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LIBRAIRE. 

Si 5 iiam cette fouie de livres^ dùnf 
prejfes plus multipliées que jamais fur^ 
chargent fans relâche ^ les BihlioîheqîiôS^ 
6? fatiguent les le&eurs blafés , quelques'^ 
uns mérifent de prouver grâce &^ peuvent 
diQîper leur ennui , ce font , fans doute , les.[ 
^livres d'hifioire^ parce quils offrent con-- 
^ Çammem de nouveaux objets de curiofitâ' 

d'infiruSîion. Ceft peut-êïre même 
^rmfon de fon utilité^ de fa nécejjité\ Ih' 
ci f^ul genre de littérature oii la médiocrité^ 
^ puiffe être tolérée. Cette indulgence , doïp 
[ ^ furtQut augmenter futvant le dégré d'hi^ 
]Si térép & de nouveauté du fujet; celui qtte' 
% f offre- au Public ^ étant un des plus dignes^' 
t in ce moment par lui-même & parr 
^ fes cir confiances , de réveiller fon attend 
tion , fefpere qu'il me faura gré de mosu 
lome \. ^ % 
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DE 



L O UI S XV 



I 



L cft trop difficile «récrire Thiftoire Jon règne 
^Bâ vieot de fii|ir,pottr oflsr ^mpteaàte celle du 
règne de i^irff XflOme qtfll ftndroic pouvoir 
nous faire ouvrir les archives du Mîniilere , dont la 
palici4i)e nou& rq>ouiit^roit par la Uaifop trop inti- 
me des évéçemetts tâiids tvec les précédeas , 
c'efl que iiotis aurions befoin de la même liberté 
dans les autres cabinets de FEurope , où il fe pré- 
itateroit » fins doute ^ encore plus d'obfttcles. 
Autrement^ ne voyant pas les objets fons tomes 
leurs faces, nous courerions rifque de compofcr 
un ouvrage imparfait, partial du moins, le plus 
fliod défiMit d'in de cette efpece. 

n n*en eft pas de même de la vieprivie d^un 
Monarque ; s'il eft trop dangereiLx de récrire à 
aiefure & fous fes yeux , par la crainte de bielier 
foxk «BKMHT* propre & d^prouver ia vengeance , 
dés qu'il eft expiré on ne fauioit trop tôt recueil^ 
lir une multitude de faits qui la corapofent & ne 

coniervent Ibuvenc que par une tradition orai- 



û . V I » P R I YÉ E" ^ 

Je jdoiit les traces fu^itivci s'alFoibJiircnt &: fe per- 
dent quelquefois tout-à-fait avec leurs témoins. 

Nous ne nom acréCQr^n^^s à pfopvttr iSigiiîé 
des Mémoires psurdciiliers ^> natrevOtcI j efNcrop 

philolbphique pour la méconnoître , &l la multi- 
tude d^écrits femblables qu'il a enfantés & ac- 
cueillis, prouve combien il les préfère âux gran-* 
des mafles de Thiftoire. En eflèt , fi rintéréc d^un 
récit dépend du retour fecret que Ton fait fur 
foi -même en l'écoutant, & s'y proportionne*, 
qud peut exciter celié des infonûnës St"^ 
profpéricés d^un Prince éprouvant des malheurs 
que le ledeur ne partagefa jamais , ou rayonnant 
d'une gloire à laquelle il n'a pas droit d'atteindre? 
Au contraire, dépouillez «le de fes dignités & de 
Tes grandeurs, ne montrez que Thomme; néces- 
iairement tous les ordres de citoyens , tous les 
individus s'entretiendront avec avidité de fes pei- 
nes & de fes félicités domeftiques , géanrom des 
unes, fe réjouiront des autrfSî toutes leur de^ 
viendront en quelque forte communes par iapos- 
fibilité de les éprouver. Mais , fi Ton ne peut 
nier le mérite de ces reciietls d*anecdotes , quand 
ils font faits avec défiance & difcemement, c'eft 
furtout à l'égard de Louis XV, que cette aifer- 
tion généralement vraie devienc plus jufte & plan 
effentielle. On fait combien ce Prince aimok te 
vie privée: on fe refflbuvient quil en fortoic tou- 
jours à regret pour repréfenter, & que, dès que 
fi>n rôle étoit fini, il s'empreffoit de rentrer dans 
fintérieur de Ton palais. Qui de nous tfa pas 
entendu dire à fes fervîteurs, à Tes familiers , à 
&$ miniftres: „ que le Roi n'crt-il né parmi 
„ nousl il feroit le panicuUer le plus aimable, 
^ le meilleur mari, le meilleur perc , le plus bon* 
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DE L 0 U I » XV. â 
5, ttête iiomme de Ion royaume I ^ Ces propos , (i 

fouvenc répétés, ne peuvent que donner le plus 
gt^d- défit de voir Louis XV fous ces divers 
f9ppQm*9 & nous nou» hâtons de fatisfaire Hm- 
patience des Leâeurs. 

Louis XF^ monté fur le trône au même âge , ihshi 
i peu prés, que Ton bifayeul, offiroit un fpeâacle 171 v 
' i^core plus intérieirant au royaume & à PEurope ^ ^^^^ 
entière* Unique & fôîble rejetton de fon augus- 
te t^r^che en Frauce y fa pene n'auroit pu qu'oo- 
.çaQonner des troubles 9" & peur- être une guerre 
.j^uoeftë par les prétentions du Roi d'Efpagne à 
recoiP^er les droits de fa naiffance. Ainfi , outre 
i*aâeâion naturelle de la nation envers fes fouve- 
Tains 9 lin morif de politique devoit la porter à 
veiller de plus près fur cet enfant précieux. Des 
bruits accrédités concernant la caufe finiftre de 
la mort > de tant de Princes moliTonnés en fi peu 
deiems, ne pouvôîent qu'augmenter fes allar- 
nies: on le voyoit, dans ce préjugé, confié aux 
mains du meurtrier de fes pères; & ce qui for« 
mç aujourd'hui le plus fort argument pour refu- 
ter les calomniateurs du Régent , étoit alors un 
fujet continuel de terreurs. Sans /doute , s'il eut 
été l'auteur du déâlfare de la famille Royale , de 
la mon de trois Dauphins, péris dans le palais 
de Louis XIV, frappés jufques fous fes yeux,& 
arrachés, pour ainft dire, d'entre fts bras, de ve- 
- nu le maître il ne fe feroît point arrêté dans fes 
valles défirs^ marchant de crime en crime, il 
tfauroit pas .eu horreur d'un régicide, fans lequel 
les autres deyenoient inutiles, le feul qui pût lui 
en aflbrer Phnpunité & le faire jouir de ce fcep- . 
trc , qui légitime tous les forfaits aux yeux de * 

A a 



4 VibPRivée 
BBI^ Mais ce raifonnement^ viAorieux powdoiif^ 
1715* n'en pouvoit être un pour les contemporains. Ce 
ïSept. Jq^ç ^y^ç pjyj yiyQ inquiétudc 5 que dès 

le lendemain de la mort de Louis XIV on vit le 
Parlement cafler le Teftament de ce Monarque , 

déclarer le Duc d'Orléans feu! Régent du Royau- 
me, priver le Duc du Maine du commandement 
des troupes de la Maifon du Roi & même de*la 
garde de fa perfonne facrée , & reconnoître que 
ces fonétions appanenoient feules au premier, 

La démarclie de cette cour» bien étrange, étoit 
cependant autorifée par un exemple du règne pré* 
cèdent. A la mort de Louis XIII , elle avoit 
également annullé les volontés de ce Prince , fans 
que la nadon, dont c'étoit fans toncredit violer 
Jes droits, eût fait aucune réclamation. Si ce 
grand événement n'eut aucune fuite alors, que 
cette nation agitée par quatre-vingts ans de fac« 
rions èc de guerres civiles , confervoît encore 
toute fon énergie, que les Etats généraux tenus 
fous le règne qui venoit de iinir n'étoieut pas abo- 
lis, & qu'on n'auroit pu qualifier d'atoentat con- 
tre Tautorité k demande qu'en auroient faite les i 
divers ordres de FEut , il n'eft pas ftirprenant ! 
qu'il n'en ait pas eu davantage en un tenu où tou** | 
ces les têtes éK>i€àt courbées fous le joug du des- 
potifme. • 

j- Ce qui contribua , fans doute , à rendre le Par* 
lement fiivdrable aux demandes du Duc d'Or- 
léans, ce fut une phrafe adroite de fon discours I 
où, fans paroltre faire aucune condition avec les 
snagiffaats, il leur en accordoit une qui les affo- 
ciôit en quelque forte au pouvoir dont ils Fat 
loient revêtir, 

19 Mais .4 quelque titre ^ leur difoit-^il^ que { 

! 
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Di Louis XV. g 

„ faie le droit cTelpérer la Régence, j'ofe vous t— j 

„ alTurer, Meflîeiirs , que je la mériterai par mon 171^9 
zele pour I0 fervice du Roi & par mon amour 
pour le bien public, funout étant ^idé par vos 
. n confeils & vos fages Remontrances.'' 

La faculté de faire des remontrances, qu'on iiv- ^ 
finuoit devoir leur être rendue , chatouilla (ingu- 
uerement leur amaùr-propre blelTé depuis foîxati- 
te ans, que Louis XIV les eh avoic privés. (♦) 
Cet appât féduifant les détermina, comme entant 
4*autres occafioas eoûiite , à facrifier l'intérêt de 
la nation à leur vanité; tar leur intérêt même , 
bien entendu, auroit dû leur faire reprendre de 
la vigueur & de l'énergie. En effet, le Régent, 
en d(>nnant nouveau aux Magiftrats to liberté 
d'adrefler au trône de fagcs Remontrances ^\qs fti- 
foit convenir implicitement qu'il pouvoit leur eu 
interdire auflî Tufage, lorfqtfil ne les jugeroit pas 
fages ; c'étoit détruire , anéantir abfolument la 
prétention qu'ils ont fi hautement annoncée fous 
ce règne, tfétre les repréfentans de la Nation^ 
kt Etau^ généraux en raccourci & au petit 

Et, en effet, qui o fer oit contefter à ceux-ci ' 
la voix de la doléance? Qui oferoit dire que les 
parties intégrantes du contrat focial, quand elles 
fe trouvent lefées, niaient pas le droit d*expofer 
leurs griefs & d'en demander le redrefleraent? 

Les précautions prifes pour rendre le parti du 
Duc d'Orléans formidable , ne fervirent pas peu 
à glacer le courage du Parlement. Il favoit que 
le palais étoit invefti de troupes & que la grande 

Ou, œ qui revient à peu près au même» Loiâs 
XIV n*avbic permis au Parlement de ftire des remontran- 
ces, qu'après l*enrégiftremeat put ti Omple de Tes Let<« 
très, £âits ou DécUuations. 
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6 ViePhivée 
falle ëcoit remplie de gens armés. II eft vni 
que plufieurs tfentre eux étoient en faveur du 
Duc du Maine: mais celui-ci ayant, par un li- 
lence honteux , acquiefcé à ce qui fe paflbit au 
préjudice des volontés du feu Roi, tout le mona- 
de abandonna un Prince qui s'abandonnoic lui-nié* 
me. ' Auiiî la Duchefle, furleufe, le reçut -elle 
à fon retour à Sceaux avec les marques du plus 
fouveraîii mépris, (f ) Ce qui mît le comble à fa 
lâcheté & parut le rendre digne d*un pareil trai- 
rementy ce fut, après avoir demandé à être dé- 
.chargé de la garde du Roi , de confèrver la furin- 
tendance de réducation de S. M. , d'accepter une 
place dans le Confeil de régence , en un mot, de 
n^avoir pas préféré une retraite abfolue à un rôle 
fubalterne à la cour. 

Louis XIV, par fon tc(îament,avoit auflî nom- 
mé pour Gouverneur du jeune Monarque , le 
Maréchal de Villeroi ; pour Gouvernante , la Du- 
chefle de Ventadour; pour Précepteur, TEvêque 
.de Fréjus , & pour Conjt'^îlfeur, le Pere le Tel- 
lien Il n'y eut de changement en ceci que ftsr 
pulfion du Jéfuite« 

Madame de Ventadour étoît la feule qui put 
entrer en fonctions. Cette Princelfe ,^de fiUuftie 
maifon de Rohan , qui a fourni depuis pluQeurs 
autres Gouvernantes aux Enfans de France , étoit, 
ou ne peut pas plus» propre à remplir fa deitina- 

Ce fait, atteflé par beaucoup de Mémoires, du rems 
Ce par la tradition orale , efl encore très • vraifemblable , 
quoiqu'cn dtfe M* de Voltaire* N^avuns-oous pas vu/e 
fenoavdler ce l^ieélicle dans une occtfion uoios iinpor* 
ttnte, en 1771 % lorfqiie M. de Maupeou vint au ^sis 
ioftaller le Con&il, le a4 Janvier? 

et) On prétead*que Madame la Oucheife du Haine lui 
donna uo foufBei* 



«s L 6 0 I s XV. 7 

tîon* Elle avoit beaucoup de douceur & de Yù- — ■ 
lévacîon en même teins : elle aimoit pnfTîonnément 1715»" 
ibn^foyal pupille, Sc f^s foins tenoienc plusMif 
ceux cTune mère tendre que d'une étrangère am- 
bitieufe» Sa vitri lance ne pouvoir que s'accroître 
par tout ce qui fa palfoit: elle n'ignoroit pas les 
aflOreux foupçons qui agicoient tous les cœurs en 
défiance. Quelle dut être fon inquiétude devoir 
la garde de Louis XV confiée à riicritier pré- 
fomptif du trône 1 Elle en redoubla de zele & 
if eut pas ttii inftsnc de repos pendant prés de dix< 
huit mois qu^oBe fut au forvice du Roi. 
Une circonftance finguliere du rôle de cette 

* 

Gouvernante^ lui fit recevoir un honneur dont 
tucuœ femme n^avoit )ouf7 avant elle. Louis XV 

étant venu au Parlement tenir Ion premier Lit de 12 
juftice pour confirmer l'arrêt de cette cour en fa- 
veur du Régent, la Ducbefle de Ventadour y re- 
préfenta Heine- mere & Régente. La feule 
différence fut qu elle ne prît point place fur le 
trône & ailifla feulement affife aux pieds de S. M. ; 
mais elle parla en fon nom. £lle avoit.alors 
environ quarante ans, étoit encore belle & mit 

beaucoup de di|;ifnité dans fon maintien, qui ne 
la fit point paroitre indigne de cet afte augufle : 
^ M^ffieur$^ dit^elle^f le Roi vous a &it afiem- 
^ bter pour vous faire -connoltre fes volontés : 
^ fon 'Chancelier va vous les expliquer.** 

La fuite immédiate de ce Lit de Juillce fut fé- 
^abltOemenc de ûx Confeils , outre celui de iU- 
gence. Le premier, appellé Confeil de conftien- 
ce , regardoit les affaires eccléfiaftiques ; le fe- 
cood y les aâkires étrangères ; le troifieme , la 
guerre j le quatrième» la finance ; te cinquième t 

A4 
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9 Vie Vkit±1& 

la marine; & le dernier » les afiaires du dedans 
du Royaume. 

Afin que le Parieittfent fût plus docile à Tenré- 
jgîftrément de cette déclaration , fuivant Finfinua- 
tron qu'on lui en avoic donnée > on y en avok 
joint une autre , qui lui rendoit la faculté de 
re des repréfcncations ou remontrances, nvant de 
publier les loix qui lui fcroient adreffées ; mats 
S. M* exigeoit qu'elle» fuiTent préfentées dans la 
huitaine. 

Cette forme d'adminiitration par des Confeils 
qui embraffent toutes les parties £c réduifent les 
Secrétaires d*état k la (impie fignature, (*) ufîtée 
dans d'autres royaumes, & dont il y avoit des 
exemples dans le nôtre fous pluQeurs règnes» eft 
funout néceflaire fous un Monarque jeune ou 

foible: fi elle caufe quelquefois de la lenteur dans 
les a&ires» elle produit plus de paturité dans les 
décifions ; elle les rend moins verfatiks & furtout 
-elle réfifte à la fourbe, à la faveur , aux féd^c- 
tions qu'on emploie û lu u vent avec fuccès con- 
tre un feul homme. 

M« le Régent Fadopta d'autant mieux , qif elle 
détruifoit les idées de defpotifme qtfon auroit pu 
lui attribuer; qu'elle lui procuroitles o^oyeais de 
placer une infinité de fes créatures , à& s*en faire 
de nouvelles, d'occuper du moins ceux qui au- 
roient été difpofés à intriguer contre lui , & qu'eu* 
' fin il pouvoit ainfi s'acquitter des engagemei^s 
quUl avoit pris envers laMarqtifede Maintenons 
la maifou NoaiUes & les membres les plus dis-^ 

tin« 



(•) Les Secrétaires d'état furent môme fupprimés gen^ 

bot quelque temsi ou du maijDS (ans fpnâloas* 
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tingués du Parlement» à eondhioii àelé fseonier — 
dans fes mefures pour faire caiTer le ceftameat de 17 ij^ 
Louis XIV. 

On vent » tes doute » avec étomtement It 
Douairière du Roi , (car perRnme oe ftmble ploi , 
aujourd'hui lui contefter cette qualité) être la 
preiiiiet>e à coocoorir^à faire annuller un aâe fo- 
lemnel 9 dont elle avoir 9 Cnon foggéfé , aa moins 
approuvé les difpofitions , conm on Mkietqu'el^ 

le n'avoic jamais aimé, ou plutôt qu'elle avoic 
. toujours déidié pour fa façon de penfer & fes 
meurs 9 li oppofées «ut vues religieûfes de la fsr 
vorite. Mais à quoi ne s*acc(mimode pas la po* | 
litique, même des dévots! K 

Cette femme habile connoilTant ia répugnance 
de Louis XIV pour fou neveu » n'avoit oCé le 
contrarier dans fe? dernières voI<mtés; mais pré- 
voyant en même tems ce qui arriveroit, elle nV 
voit pas voulu attendre révénement. Les gran- 
des qualités du Duc d'Orléans ne ia faifoient pas 
douter un inftant qtfil ne remportât fur le Duc 
du Maine, & ne devînt le maître du royaume à 
la mort du Roii cUe crut néceflaire d'aller au de* 
vaut de forage qui s^éleveroit infailliblement fur 
fa téte , & de mériter la reconnoilTance du Prin^ 

ce, dont elle connoilfoît la générofité,en lui fair 
fant dévoiler d'avance les articles du teftament 

pour qtfil pût fe préparer à Içs combaïae avec 

plus d'avantage & de fûreté. 
Madame de Maintenon fut encore mîeuxdéter» 

minée à fe conduire ainfi par fa tendrefle pour le 

Duc de NoaUies, fou neveu. Q ^ ^ mort de* 

t ■ ■ 

(•) C*eft-à-dire, qui avoU épouré Mlle. d'Aiibipéf 
|( uiii^ kéâUsre de Bladame de Maimeaoa^ 

A 5 
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— 1 PriflceSy pour &ire fa cour aa Motuurqne, il fi^ 
121$. ^^î^ permis le* propos les plus îndifcrets, ou plu- 
tôt les plus téméraires & les plus .coupables» 
Dans un excès de zelev fuppofant que tm de 
défaftres écoient TefiFet du poifon, on Taccufoit 
de les avoir imputés à S. A. Royale; comme 
on cherchoic à deviner Fauteur, de ces exéccables 
forfaits , il avoit nommé le Duc d*Orléans , i! 
avoit ajouté: „ fi le dernier, ("^ qui agonife , 
„ périt, je ferai ie Brutus.'* Telle étoit l'anec- 
dote répandue alors y & confignée depuis dans . 
des Mémoires du lems. Il ftlloit un fervice bien 
cll'eiuiel pour faire compenfcr , & Taflertion car 
lomnieufe & la menace, dont Textravagance ce- 
pendant fembloit afFoiblir l'atrocité. Aufli la ma- 
gnanimité du Rcgcnc, oubliant Tun & TautrCjne 
ie fouvint que de la reconnoilTance duc au Duc 
de NoaiUes^ potur la révélation duteftamentde 
Louis XIV, & pour les fervices de fa maifon , 
nlors la plus puiflTante du royaume, par elle-même 
& par les grandes alliances. 

Ce qui dut affliger le plus Madame de Mainte* 
non dans ft pofirion critique , ce fut de fe trou- 
ver, par fa conduite que fuggéroit laniceffité, 
complice involontairement dés outrages faits à la 
mémoire de Loufs XIV. En eflfet, les François, 
roitjours amts des nouveautés, fe prévalurent du 
peu de refpect que le gouvernement témoigna dès- 
lors pour tes volontés , les principes & la mé- 
moire du Roi défunt; ils fe livrèrent à toute la 
licence d'efclaves échappés de leurs fers envers 
leur maître; on infulta fès ftatues par die fanglan- 

tes affiches; on fe permit publiquement les faty** 

• • _ 

t*; te feu auû 
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Tes lùÈ phis violentes , & fon convoi retentit ™H1 
môîiîs des prières des prêtres^ que des chanfons 
groffieMs . d'tme ^pofmltce efrteée* Cécott.le 
trimnphe ds It mêûoo^ fhiiôt que It pompe fin 
nebre du monarque. • * 

Les premières di^marches du Régent , devenu 
le maître àta gncea, Jrefit hennettr à fa boonei 
foi &r à fa modéntiM* Il nonma ptm Préfideot 
du Confell des finances , ce même Duc de Noaîl- 
les , dont il fcella le pardon par cette grâce , ainli 
qifte ceMe 4a Maréchal de Villara, en le créant 
ïréfident'du Coi^ett de guerre. Le Maréchal 
avoit négocié le traité de Railadc avec le Prince 
Eugène de Savoie: il était convenu de quelquea 
articles fecrets^ tendant i rexclafion du Diic 
d'Orléans de la couronne , & S« A. Royale ne 
fignoroit pa^t Q*) Le Cardinal . de Noaillesqui» 



O Vèid et qu^Mi lit dans un roqpan allégorique da 
tem. fmStulé: les AvenUiru éê Pompcnhti . . • ^ „ SaWm 
^, (Fillars)^ céndral de la nation gsuloife, homme verfé 

^ dans les aff lires, & qui manioil également bien la p)u« 
me & l'dpée, fut chargé par fon Roi de faire un trai» 
9, té avec ceux qui habitent le long de In !ncr Airîtiiquc, 
9, Sa commifîion fut fecrete* Il l'exécuta avec plus de 
^ fidélité que de prudcncf. Son Roi mourut peu de tems 
9, après, & le Prince qui lui fuccédi ay'^nt (tni^^é toii.S 
^ les alJiés de fa couronne à îuî conimiîiiiqucr tous les 
^ traités que fes prédéceflêurs avoicnc faits aveceiix,cn» 
It tr'autres on lui remît celui dont je vous parle. 
f. Prince fut extrêmement furpris de voir qu*ll a^lgtflbig 
9» par ce traité de Téloiftner de la oomontie, & que le 
^ général des armées avoit non feulement tiaité pour ce- 
19 la avec les peutiles' qui habitent les terres que baigne 
M la tner Adriatique, maïs même qu*ll avolt engasré dans 
^ la même ligue lea ni4riens « les Allobroges & phifleure 
91 aotTM Peuples, J> Mnçe f j|t venir te fténéral des ar» 
m nées lui cùtnmunfque'les traités. Sillira tes aveue» 

A < 
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■IIbi chef tlu p«ti Janfétiifte^ & lié avw le^prliscf'» 

VIS* V^^^ membre* du Ptriement, avoit été très mile . 
^ pour- la réuilite des mefuses du Hégem, fut mis i 
' à It tête do Ctoniètt de. oi^tilcieii^ L'élévadoii . 
du Prélat ranima puîflamment fa fadion , biea 
plus faiisfaite de voir ie Père Le Teilier éloigné 
de la co«r« Tous les eidlés Jtevimm; bt BaftiUe 
rendit au jour tant de viftimes innocentes qu'elle 
receloit dans foa fein. L*Univerfité reprit fa 
fplendeur» & la Sorbonne dépeuptéei vit de nou*^ 
veau fiéger panni les fage» Maîtres ces Dbfteiif r 
qui ravoiein honorée, îlluftrée de leUfS lumîeresj 
Eniin les Jéfuite» éprouvèrent à leur tour les hu-^ 
mutations dont Us avolent abreuvé leurs rivaux :t . - 
c'étoit même une fureur, un déchaînement géné- 
ral, & la police fut obligée de veiller à leur Cù* 
rcté dans la capit^e. Tant de faveurs de la part 
du moderne Admînitoateur de la France ^ étoient 
tfautant plus précieufes qu'on n'ignoroit pas fit 
&çon de peuferr on favoit q^u'U fe moquoit égai&- 
ment & du Dieu dt Baal & du Dtiu d*JfraSl^ 
Mais outre les lèntimens de reconnoilfance qui 
pouvoient finfpirer dans fes grii^ces particulières ^ 
il étoit guidé par des vues d*on gense fupérieur» . 
Il cherchoit à ramener le cahR<^ , à rétablir la iran- 
qui^ité publique , troublée par les diflentions in- 
térieures qu'avoit caiifée& le fanaiiiîne ^ la in 
du règne précédent* Après ce premier foin il en 
j>rit ua fecoiid,. non moins important ^ celui de 



« _ 

^, eu difant qu'il iravoit faît qti\xécuter Tes ordres du wtt 
f. Roi, dont il fournit les originaux; fiins quoi fii tête 
^ eu eÛ!t répondu^ S'éloignanc enfuite de la cour, il 

^ échappa à la veng^Laoce to: au rtflBentimeût du nouveia 

^ trince , dont p^u à pea il o^âiu Ic^ kQnneâi ficaaes gar 
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vengêf k ïïÈÛm vMlhe^wf^r miCett de 

^çUe les traitans ioTuUoienc par un luxe aouveau* 

€&mpîe m Cométw téai^ I]b^ilW!etf » de (ou 

idminiftratiom * . . 

Selon im ELégtement fait fous Loyi» XIV 
tt ii^âotfi comptable de rien. Depui» la fuppres» 
fion de la charge de Surintendant des finances , 
ieRoien avoît toujowrs rempli lesfonftions: il. 
ne s'étm fait ^ocua p9femnt avtfin, vecm 4^ 
fo& & ûrdoimaaces qu^U-avoU fignéi* JLes Cbn- 
ffôleurs généraux n'étoient plus qu'exécuteur5 de 
fes ordres } nwis encore falloit^ il prouver que 
m or<^s avolem été fof?ia9& im Miaiibre pe^t 
èo^ encore très -Coupable dans la manière de les^ 
exécuter. M. Defmarets compofa fur ce fujei un 
Aânoire ééadUén q^'on regarde comme un chei^ 
d*œufre^ & qui^ en découvrait la ficoatzcn 
plorable du royaume , prouvoit que fes délaftres 
nepouvoient s'attribuer à ceMinÛlre & n'étoient 
que les foicei inévftaUe» des ditreis fléaux qui 
Tavoient ravagé fur la fin du dernier regue. Il y 
démoncroit que fi le^ revenus de r£(at étoient 
aiangéa jnfqoes & compris 1717 par des afligna* 
Cions anticipées^ les dettes en papier étoient à 
peu près égales , après fepc années de guerre , 
frelque toute» malkeureufes » à ce qu*eUe$ étoient 
an commencemeni de 1708 » à Tépoque de foo 
tdmînîllratîon» 

Cet écrit fit beaucoup d^&onAeur à fon auteur 
aaprèt du Confeil des finances , mais ne lui fié 
pas rendre la place qu*oo lui avoît ôtée , ne lui 
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— vâlDt pas néme un rtâg daM (f6'^5^1l>i|iâl 

1715. avoit étonné par Tes lumîerès & ft probité. D 
mourut dans ifàe -Vie privée & ell la cîgd de la fa^ 

moyenne ftatnre , & qu'on noramoit par cette rai- 
fon à la cour , où Ton periîffle^fiif tout ^ les Safe/u 
ift i UétabUfleméiit d'une Cbambrede {Ufttee^-fiotir 
h recliêrche & Ut punicton de cêiii& qui nvoienc 
••commis des abus dans les finances, étoit un fpec- 
tàcle qui devoit -être plus utile Aiivant la lille 
èés gen^ d*Àtfl3^'qtia fiicem 't^^ mie ft 

monte à plus de 160 millions, fans doute , 
cette fomme bien employée auroît pu être d'une 
grande rèlToufdè pbw la libéralion dès dettes* de 
l'Etat; mais on fçut bientôt qu'il n'entroit qu'une 
*bien petite partie de cet argent dans les Coffiresdo 
^oi; (t) que ces voleurs étoient rançonnés pat 
•rfantresî que ïes^ïavbrisj les mattrefTes, les ju- ^ 
ges vendoierit la réduftion de ces taxes. - On 
rapporte qtfun partifatttnaxé à i;2è6,ood libres, 
répondît à un iSeîgneur qui lui offroit de l'cil 
"faire ' décharger pour 300,000 livres : tua foi , 
Mqnpeur h, Cpmte^^ vous vene% fta/p tard ; foi 
fait Mon marché avec Madame pour 150,000 li- 
vres. On avoit décoré du titre burlefque de Gar- 
de des fceaux, M. de Fourquieux, Préfident de 
la CItambre de jùfticfe, parce qu'il s'étôît appro- 
prié, de la dépouille du fameux traitant Bourva- • 
jais 9. des fceaux d'argent pour rafraîchir les vins 

. _ __. ♦ _ . .. . 

C^*) Noos Inférerons, à' la fin dû vchine, cette Hfle eu* 
fléttfe, avèè' des nbtess elle lëik, côttfe f<l6ft le Nrï. 

et) On en dédnliit {leui * étfé- ,uoe quaiaotaine de^nil* 
lions de prîndpaux de rentes conflîtuées tant fur Tliôtef 
de ville que fur les railles, les pofîes & autres fermes 
& recettes, qui faifoîent parde du payement des taxes & 

qui dévoient éue é teints ^imoru^ & retranchés des dtatst 
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& les liqueur», & qtfil avoît Pimpudence de les 9ÊÊÊS 
produire fur fa table« On fut indigné de voir le t^^fc 
Marquis <le la Fare» gendre de Papa^el, trf^forieif 
de la Gendarmerie, condamné niore, & déni 
les biens étoient confifqués au profit du Roi , fe 
réjouir de la cacafiropbe de Ton beau-pere, s*en 
fiure adjuger les biens, & les difïïper en prodiga- 
lités en débauches, fans même en adoucir le 
fort de Paparel , dont la peine avoit été corn* 
muée 9 & réduit à la mendicité , ainû que fon fils« • 
Un expédient plus fûr, plus prompt & plus e&' 
- licace avoit été précédemment mis en ufage pour 
rétablir les finances. Trois jours après la monde 
Louis XI il avoit paru tm £dit, où malgré la 
peinture efirayante de leur fitnation , on faifoit as* 
furer au Roi qu'il étoit réfolu de facisfaire à deux 
cliarges privilégiées, la fubfidance des troupes & 
les arrérages des rentes conftituées for rhôcel de 
ville de Paris. A Tégard des autres dettes, on 
oidonnoit la vérification & liquidation des difFé^ 
rens papiers, pour les convertir dans une feule 
efpece de billets invariable jufqu'à ce quMls fiis- 
ftnt retirés. Cette opération fut appellée /e Fîfa , 
& les titres qui en réfulterent , Billets tEtat. Ils 
dévoient être (ignés par le Sr. Bouflbt , prépofé 
général , par le prévôt des marchands & par le 
&u Charles Haran , préfenté à cet effet par les fix 
corps des marchands de Paris» Le but véritable 
de la converfion de ces papiers étoit de les ré- 
. duire à deux cents cinquante millions, en faifant 
per^e aux porteurs un , deux , trois & quatre 
cinguiemes du capital , fuivant les ctalTes diffé- 
rentes qu^on avoit établies. Et, fans doute, U 
auroit mieux valu en venir tout de fuite à cette 

extrémité ) comme a fait depuis Tabbé Terrai ^%ue 
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I d'employer cet rédudioas méthodiques qui coû« 
471<h Ipî^t &ais énormes en pure perte.. Quoi 
quMi foit^ on éteignit idiifi.piii& dé itscris centf 
trente millions de dettes C*)^ & intérêts du 
fjiirpius relièrent à quatre pour cent. On promet- 
. coit^ fuivftot ruTflge» de les payer régulièrement»* 
& d'en remboaifer faccelBvment les capitanx» 
On fe propofoit d'employer à cet effet les moyens 
les plus coavenabies & Ton y dellinoit idés -lors 
de» fonds certains» outre une ' partie de ceux qvà 
reviendroient de la réduftion des dépenfes lesplui 
onéreufes , des grands retrancbemens qu'on fai- 
foit & qu'on condnuoit de faire fiir foi-méme«& . 
de la fage difpenftdon de ces retenus* 

A ces mefures préliminaires on en joignit une 
autre , afin de faire circuler l'argent & rétablir le 
commerce 9 en augmentant la repréfentation da 
ri&2o numéraire. D parut un*Edit portant établilRment 
liiùi. d'uue banque générale pour tout le royaume , foua 
le nom du Sr« Law & Compagnie* Cette banque 
ttiroit été d'un grand avantage en effet pour le 
public, fi eUe fe fut bornée à fon inllitution, de 

faire les aiTaires des particuliers moyennant un 
qam d*éctt de bénéfice par mille écus» de rec&> 
voir leur argent & de donner des billets payables 
à vue en échange. Mais U devint bientôt la pier- 
re fondamentale de ce Syftémeincompréhenfible» 
dont le but étoit^ ou devolt éore» d'acquitter la - 



C*) Ce qui n'étoic pas encore un grand objet relative- 
ment à la mafie totale de la 4etre nationaie» fe montant 
à deux milliards folsante-deui adllioiis cent trente •huic 
saille livres, à £8 livres le niarc;oe qui Ait valeur d*au* 
Joufd'biii, trois milliards Os cent fokante- dis -buit mil- 
lions (Ix cent cloquante «neiir mille flx centqoitre- vÎBftt- 

miu livres» à 4^ livm li fais le marc» 
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Fhmce & de l'enrichir ^ & qui pen& jft nUner ^— n 

fans rellburce, • • 1^^^ 

Pendant que le Régent cherchoic ainfi les-mo* 
yens de cirer le royaume de VétSLt déplorable oÀ 
ravoit réduit Fambitton de Louis XIV 9 il ffou^ 
blioit pas ce qui pouvoic ftvorifer la fienne. La 
ûiné foible de Louis XV lui faifoit conferver 
rerpoir de parvenir à la couronne & le fortifioic 
même. Il crut ne pouvoir former d'alllancè plus 
convenable ^, fes vues que ceiiefde r Angleterre. 
£11 conféquewe jl rechercha cette Puiflanee» & 
fon favori, TAbbé Dubois, fut celui qu'il jo* 
gea le plus propre à ménager la négociation. 

Cet Abbé Dubois, âls d'un apothicaire deBri- 
ye*iâ - pillarde » - doué d*uif génie facile, fonple , 
îufinuant , ' d'un caraftere vif & gai, ardent pour 
les plaîfirs*, de mœurs très - corrompues , avoic 
plu an Ûttc d'Oriéana dés ià jeunefiè) de fon p£6> 
«lâpteur étoîfr disvenu fon confident, Tavoît co»- 
feillé très utilement lors du mariage de ce Prince 
avec une fille naturelle .de Louis XIV 9 auquel. U 
favoit déterminé ^ & iêmbloit encore moins atta- 
ché au rang qu'à la perfonne de S. A* Royale. Il 
fe rendit à Londres pour remplir fa miffion , Se 
lépandit beaucoup d*aigent, . voie la plus péifua* 
five & la plus prompte. Le traité fut bientôt con- j^jy^ 
du, & appellé ïe Traité de la triple alliance, car 4 Janvj^ 
les Hollandois y intervinrent» quoiqu'ils n^y eus- 
ftot aueun intérêt direft^ U ftn même (igné* i la 
Haye. Il étoit,Vans doute, très -utile à M. le 
Régent en cas de vacance de U couronne contre 
h ftAiûn d'Efpagiie , mids hontebx i la France , 
qui s'obligeoit cf expulfer de fon fein le Préten- 
dant & de démolir Dunkerque & Mardick. Mal- 

keurettftmfijat f humifiacion^ naiii ta- lefta ^ & c^ 
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lui qui ravoh dirigé à Ton avantage ne tat pt5 

dans le cas d'en recueillir le fruit. ' ' 

''Xe Monarque enfant Croiflbit infenfiblement» 
On hii avoU fait habiter le château de Vineenhés 
«près la mort âe'f6n-ayeulV& ^ott Tavoît enfmte 
transféré au pillais des Tuîlleries, comme pour le 
mettre fous la garde de la nation entière, ou du 
moins de la plus précieufe - ponion» La dëliqa- 
teffe de ce royal pupille faifoît qu'on portoit tous 
fes foins fur fa conftitution phyfiquei Cependant, 
fans te fatiguer dMnftruâions » fa Gouvernante ne 
négligeoit pas de former le tnoral par de^ courtes 
repréfenrations, lorfque l'occafion s'en prâfenroit. 
Ceft afnfi qu'un jour où ce Prince foupant en pu- 
blic pâroilIbic<regar4er avec trôp de complaifance 
des girandtSes d'or neuves, la Duchefle^^de Veff- 
tadour lui reprocha une admiration fi excefltve : 
lui dit*- elle , /7 f^e doit y avoir*rien-4k beau 
ên ùe4^^pour.Fùn:g^Maj4:ftéi'^ \}m atttr« fois» 
qu'en jouant il avoit laiffé loinber un Louis & le 
ramaflToit, elle l'empêcha, :eh lui remontrant que 
cetior» une. £ois .échappé jde.fe$ mains 9: nie devoit 
plus lui àpp^enir. 

U montroit auflî dés ce tems-là ce penchant i 
dire des vérités défagcéables à ceux qui l'appro* 
choient? ihmchife)^e4ans la ibciété encre égaux 
on appelleroit impolitelfe > malhonnêtetés, mais 
qui de la part d'un maître eft dureté , barî3arie, 
.Lierait futvant pounoit ne.paOèr <|ue pour.une 
Htfveté de renfànce , fi« dans la fuite non. n^ettt 
reconnu qu'il tenoic de fou caradere, * 

On préfentoit au jeune Roi M.' ide Coiilin» 
£vjâque'. de Metz , d'une .figurç pe« revenante, 
It^ voyant, i^s^écria•dev^(lui; ^ihl tnon.DieUy 

! Ç^M^. foi^Jç^I^çélçïf t.Ia Iççon lui- 
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même. Il fe retourne & s*en va en dîfant, avec •■H 

une liberté non moins grande; voi/â un petit g^ir- ^ \7y7* 
fon bien mal apprisl 

Enfin le Roi ayant fept txis accomplis , la Du* 
cliefle de Ventadour vit naître avec joîe le mo- 
ment de remettre entre les mains du Duc d'Or- 
léans le précieux fardeau dont elle avoic été char* 
gée }ufque9-là. Elle habitfai le Roi en préfence 
de toute la cour, & ayant reçu de S. A. Royale 
les remercimens des foins qu'elle avoit eus de la 
perfonne de S.-'M., elle en prit congé & luî bal- 
(à la main. Le jeune Prince s^attendrit en Fem- 
feraffant & lui fit pi ciViu de 50,000 écus en pier- 
reries. Précédemment le Régent avoit préfenté 
k $. M. le Maréchal Duc de ViUeroi, fon Gou- 
verneur; FAbbé de Fleury, ancien Evêquede 
Fréjus, fon Précepteur, & les autres perfonnes 
employées à fon éducation & à fon fervîce. 

Un autre Abbé de Fieury , qui n'étoit point Èvé- 
que, connu Teulement par plufieurs ouvragefte»* 
cellens & folides, furtout par une Hiftoire Ecclé- 
liaftique , avoit été nommé depuis un an Confes- 
. feuT de S. M. Cet événement étoit remarquable 
èn ce que depuis la mort de Henri IV 9 la place 
avoit toujours été remplie par des Jéfiikes & que 
le bon prêtre én queftion n'étoit rien moins que 
leur partifan* Mais il paroîtroit par les paroles du 
Régent , que S» A. Royalç ne le regardoit pas 
non plus comme leur ennemi ; -il lui dit: ilfoi»* 

fleur ^ je ne vous préfère à tout autre ^ que parce 
ftt$ VOUS fiéteî ni Janjinifie^ ni âhiinijie^ ni Ui* 
framontain (*). 

(•> C'eft pour le conformer, fans doute» à cec éloce 
éi M. isi Duç d'Oiléaus» que TAbM de.Ftottiy 
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I— Cependant le pnrti Janfenille, déjà favorifé pnr 
Rcgein, en devint plus audacieux &l fe porta à 
dès démarches d'éclac Les ËTéques de . Mire- 
^ ^ ^ poix, de Senez, de Montpellier & de Bcmlogne 
Mars, appellerent de la coiidituiion Unigefiitus par un 
aâe commun entre eux« Ils fe rendirent en Sot* 
bomie, où ils notifièrent leur appel dans one as* 
femblée très- nombreufe delà Faculté de théolo-^ 
gîe, quî y adhéra folemnelleincnt. Celle des ans 
£t une Goncluiioo, par laquelle elle déclaroit que 
cet appel étoit aéceflâire; & les Facultés de <koit 
& de médecine en firent autant Tannée fuîvante. 
D'autres Prélats s'étoient également joints aux 
quatre nommée ci- defTus, & un nombre confidé- 
Table de Prêtres » de Religieux *& de Conunnnaatés 
les fulvîrent & voulurent fe figiialcr. 
Cependant les Evéques Conftiîuam^ c'eft-à- 
' dir^ fauteurs de cette fameufe fiuUe Unigenitus » 

fes réponfes fuivant ceux qui le complimentoîenr. Voîd 
IVHiecdoce qu^on lit à es fujet dans ies Mémiru dê U Hé' 

^ Les jéruites envoyèrent le Pere Craye , un des 

leurs , pour complimenter ie nouveau ConfeiTcur. Il 
,9 lui répondit qu'il croyoit n'ôtre pas desagréable 3ox 
^ Pères de fa Compagnie, pcrct qu^il rCéiott pas Janfém 
^ fiifte. Des Jacoblaa vinrent enfuite le féliciter fur le 

même fiijet» 11 leur dit qu*ii comptoit ne leur pas dé- 
Hpiaiie» V» iuUl u'éiot poftU Moliaifia L'Abbé d'Or« 
„ Tanne fut le troifîeme qui parut* Monfleur de Fleniy 

loi fit réponfe , qu'il fe âatcolt de n'être pas odieux 
0>aii Cardinal de NoatUet» pmfqu'H n^éêoii mlkment Uh 
19 tmmméth II leaferma ainfi dans fes répunli» ce 
91 que Son AkdTe Royale lui avolt dit à lui- même en 
^ le Clioififfant pour coofeireç le Roi.** L'Abbé d'Or* 
fanne» dont il eft Ici queftion » étoit Cbanoine de Notre 
Dame & Grand «vicaire du Cudinal de Noailles. Cétoit 
dans fa compagnie le Chef des Janffoiites rijioriftiS. Il 
tÇt auteut <kâ fameux Mémiru de Pott^J^ofA 
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^)ellc^e la Cotijlfiurion ^{îtquz desTepvékntzûoné^ 
qiA dégénérèrent biencôc en plaintes vives & fté» 
^encei. n parut quantité d^écritf » où Ton n*in« 
nonçoic rien moins que la perte de la religion. 
M, le Réf ent , qui auroit mieux aimé rire de tou-r 
tes ces querelles , fut obligé de s'en mêler férié» 
fement» & malgré fon caraftm tranchant (k dé* 
ciûf, d*ufer de beaucoup de modération, d'écou- 
ter les deux partis, de fe ménager entre eux & 
de les tromper mutuellement. Il écrivit ans Coti* 
fiimarn cette ftmeofeLettre^ où il leur marquoit: 

Je ne perds point de vue timportanté affaire de la 

Conjlitutiên , & où fe trouva une interpol- 

htion qui en énervoit conte la force. En eflfoc ^ 
M. le Régmt, en difam qtlU punlroit k% aOes 

appelées inférieurs du futur Concile fans nécei^ 

fitéj n'arrétoit rien , au moyen de cette rcftric- 
tion , dont on pouvoit fe prévaloin 

LeCardinal deBifly qui en ftvoit dreiTé le plan ^ 
fut obligé de s'en difculper auprès de fon Corps, 
& ii fut reconnu que c'étoit le nouvetn Chance- 
lier «ni avoit fnggéré au Prince cette rufe peu di- 
gne de lut, mais Jugée néeef&ire tu rôle de fim« 

pie conciliateur qu il vouloic jouen 

Ce nouveau Chancelier étoit M, d'AgueiFeatf , 
originaire d'Amiens, d'une famille marchande. Il 
tv(rf€ eu le bonheur d'être élevé à Pon^Royal & 

formé par le fameux le Maître. Pourvu très-jeu- 
ne de la charge d'Avocat général, il fe difUngua 
dans cette place par les grâces de Pâocution qui 
en font le principal mérite. Il acquit enfuîte des 
conaoiûimces plus profondes des loix & de la ju- 
risptttdence. U devhit Prociûreur général , & prie 
encore plus de confiftance \ ce qui le rendit né^ 
CfiTaire au Duc d'Orléans, lorfque pendant la ma^ 



sa V r« P a. 1 V É B. 

^— ladie de Louis XIV il fongea i fe fofmer un psr- 
^ t7X7# ti dans le Parlement. La mort de M. le Préfident 
âe Maifons qui devoit , après Mm VoUin » devexûr 
te Chef fuprâme de Ja juAice, lui facilita le che- 
min au porte que fon concurrent n'avoit faitqu* en- 
trevoir, en s'écriant pénétré de regret;^»/-// pé- 
rir 9 à la veille d'être révétu des prenfier$ emplois ! 
' M. d*Aguefleau avpît toujours été très attaché 
au parti Janfénîfle: il en étoît, après le Cardinal 
de Nouilles , refi>érai}çe & Tidole, II n^eut gourde 
de Tabandonner ën cette occafîon, pojar me»' 
zo termine^ iniagina la petite fupercherie dont 
on a parlé. Il y eu joignit même unç^we , plus 
bafle , à laquelle fon ambition fit ployer fon inté- 
grité: ce lut, pour mieux faire paflcr la premiè- 
re, de fupprimer le mot délicat des Lettres circu- 
laires adrelTées aux Cardinaux de Bifiy de &o- 
han, avec qui la minute avoit été rédigée. 

L'inquiétude aftive des Conflituans découvrît 
bientôt la double fraude. M. le Régent fut obli- 
gé' de la prendre fur lui , & de donner une. expli- 
cation qui ne fervit qu'à échaulFer encore plus les 
efprits. £n vain, pour les concilier, tint- on de 
fréquentes conférences , où S. A. Royale aiCftoit 
malgré leur ennui. C'étoient tous les jours de 
' ilpuvelles difficultés » dj^ nouvelles proportions : 
les brochures 5 les pamphlets, les épigrammes fe 
muluplioient à l'infini, & il fallut terminer par 
une Déclaration, qui défendit d'écrire ou de par- 
ler pour & contre la Conftitution Unigenitus. - 
Cdo j* Ce fut alors feulement que le pani Janfénille , 
qui jufques-là comptoit beaucoup furrafFeftîon 
il la reconDoi0ance du Ducd^'Orléans , qui Te flat* 
toit même que ceae loi lui étai; ftTorable» 5*ap- 
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perçut qtfil commençoit à décheojr auprès de ce 
Prince. Que tfavoit-il pas fait cependant pour 
ces ^Mefliporsl Oiiff^.^twi ce qu'oO; a vu, il s*^- 
toit comproinis aveo^hi coor de Rome , en faifant 
fa ptemîere nomination aux Bénéfices conforme i 
leurs deiirs, par le choix de (juatre fuj^ts delà 
faÂion du Cardinal de Noailies* On a beaucoup 
cité le bon mot qu'il dit à cette oc'cafion en Ibr» 
tant du Confeil: les Janjénifies ne ,fe plain^riM 
pîus éeniûi ; fai taui; d^nfié :àM iff^cey,rie^ 
wirite% Ces élus^ Je la grâce &,oieruTA^^ de 
Lorraine, les Abbés Bofluet , de Tourouvre & 
.^^Enoî^es , qui.fyrent^ faits, ^v^^ugs, . , Il »ea ï/^, 
Alita une fermentation confidévable : le gr^nd nom- 
bre des Prélats Moiiniftes de France, foutenus de 
leurs cheËs les Cardinaux de Rohan & de BiiTy» 
réclamèrent contre une pareille aflbciation. - Le 
Nonce s*en plaignit amèrement & le Pape rfofant 
exclure le premier à caufe de fon nota, rçfufa les 
Bulles au fécond ^ propter morjes pransi ati trpi- 
fieme , quia /ufpeâus de hérefia Janfeniftnd^ & 
au dernier, propter fupinam ignorantiam. Le Ré- 
jgent s*apperçut trop tard de la faute que fa 
complaifance . lui avoit fait faire $ il vît que le 
parti léfé étoit bien plus fort & plus nombreux 
que fautre ; qu'il n'^étoit pas auili facile ^e fét^uf- 
ftf qu'on le lui avoit aiTuréj qu'il, pouvoi^mémè 
dégénérer en faftion ouverte. Il ne crut pas ce-» 
pendant de fa dignité de céder en cette circon- 
fiance ; il foutint fa nomination & força le Pape 
à accorder les Bulles ; mais il réfolut de ne fe plus 
mettre dans îa fuite dans le cas d'éprouver defem-* 
blables difficultés; il fe refroidit pour ces feélai- 
res» entre lei bras desquels il ne s'étoit jetté què 
parcequ'il ce pouvqit pas fjaire auuemenc alors^ 
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Son autorité étant affermie, il négligea ceux donc 
X7i> il n'avoic plus befoin & ne ies foutlnt qu'autanc 
qu'il le jugea uéceflàhre pour malnten!]' la balancé. 

Quoique les afiàîres de TEglife fuffent dé gran- 
de importance, non par la futilité de la querelle, 
nais par le fiuiadfine qui s'en méioit & les fuites 
feneftea qu'il pouvoir entraîner petit )e repos de 
TEtat, le procès des Princes du fan g contre les 
Princes légitimés ^ qui s'agitoic dans le môme 
tems 9 écoit dtune. toute' autre confidération |^ 
Edk de fon eflence même. Il s'agiflbic de Civoir fi Louis 
juilU XIV avoit le droit de donner aux Princes légiti- 
^^^^* més celui 'de' fuccéder è la Couronné «près lesr 
Princes du fkng. La jaloufîé qu'^avoit é:^tée ^ 
lanceur la prédiiedion du Monarque mourant , * 
pour le Duc du Maine & le Comte de Touioufe » 
^toit le principe (ecret de cette conteftaâon« Leur 
abailFement avoit été, fans doute, un des arti- 
cles que le Régent avoit promis au Duc de Bour- 
bon & i quelques Ducs entrés dans fou pardi» 
Mais , quelle qu*en fût la caufe , il en réfulti des 
aveux bien précieux pour la natioa» bien con- 
traires à rétrange maxime qu*ott a mife depuis; 
dans la'bouclie de Louis XV y qtfH ne tenait fa 
Couronne que de Dieu. Les Princes du fang di- 
foient, au contraire, dans leur Requête, que cet- 
ce difpofition ôtoit à la nation le plus beau cle fes 
droits, qui eft de difpofer d'elle-même en cas 
que la famille Royale vienne à manquer; etf mê- 
me tems qu*elle éioignoic pour jamais du trdne les 
familles Ulullres fiur qui te dioiz de la nation 
pourroit tomber, ' ' * 
' D'autre part, le Mémoire des Princes légitimés, 
at défendant même cet ade de deTpotiÛne dé 
Louis XI V , contenoit des alTertions équivalentes. 

Les 
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• ^ hc$ iWncefi légitimée, y avançoit- on , 
^ ibnt par teiwiname 4a fang Royjil; ils font 
^ donc renfermés dans le Contrai fait par laNa^ 

tftfn avec la Maifm régnante. Or, en don- 
»f nant la Couronne à une certaine Maifon , les 
„ Peuples ont en vue la confervation de leur re- 
n pos, & fe propofent d'éviter les incQuvéniens 
y, des éleâioiis. Ainfî, tout ce qui recule Tex- 
^ tinaion de la famille régnante, eft cenfé can- 
» forme aux defirs de la Nation & convenable à 
„ fes intérêts. Or,c*eft ce que Louis XIV a fait 
„ en appellant les Princes légitimés au Trône. 
„ En quoi donc a-t-il paffé les bornes defon 
„ pouvoir? On ne peut pas dire que le feu Roi , 
„ par cette faveur qu'il nous a faite, ait difpofé 
„ de fa Couronne comme d'un i>ien- patrimonial. 
^ Cette^accufation ne feroit pas foutenable, vu 

les termes jde l'Edît: iil arrlvoit qu'il ne res^ 
„ tdtpas unfeul Prince légitime du, fang & de 
„ la Maifon de Baurbon^ Hone croyans qu^en ce 

cas rhonneur d*y fuccédcr feroit dû à nos dits 
„ enfans légitimés. n'eft poiot là donner h 
„ Couronne-, c*eftdire qtfil croit que fes enfans 
•„ légWmés doivent être comptés au dernier rang 
„ de fes fuccefleurs, & compris. dans Ç««/Ai/ 
n primitif de la Nation."* 

Plus loin, dans le même écrit, ces Princes fou* 
tenoicnt à l'égard de la forme de l'Edit, ^ cet- 
te affaire ne pouvoit étre décidée que par le Roi 

majeur^ ou à la requête des troi< Etats .\ 

que tous les Tribunaux, excepté celui du Roi 

majeur ou des Etats 9 étoienC'.ÎQCompéteus poiv 
«n connoftre« 

Dans des Réflexions fur îa défeufe des Princes 
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légitimés 9 les Princes du fang difoient encore : 

1717. L'opinion donc M, le Duc du Maine paroU 
' 9» prévenu fuivant Ces Mémoires , que k Roi peut 
„ tout ce qtiil veut (♦) , doit faire craindre que 
„ Ton intérêt ne l'engage à înfpirer quelque jour 
^ au Roi ces mêmes fentimens. Quelles en fe* 
^, roiem les fuites dans un jeune Prince I 
IJuilJ. Enfin, le Monarque, dans fon Edit qui révo- 
que celui de fon ayeul , s'énonce ainfi : mais fi 
la Nation Françoifeéprou voit ce malheur, (re:& 
tinâion de la race régnante) ce feroît à la Na- 
lion même qu'il appartien droit de le réparer 
par la fageiic de fou choix \ & puifque les Loix 
„ fondapientales de notre Royaume noms mettent 
dans une heureufe iiupuiflance d'aliéner le Do- 
53 maine de notre Couronne , nous faifons giçirç 
„ de reconnoitre ^u^l nous eft encore moins lir 
• „ bre de difpofcr de notre Couronne roOnie. . . 
Le rôle le plus contradictoire dans toute cettç 
difcuffion fut , fans doute , celui du Parlement \ 
qui ne voulant point qu'on parlât de convoquer 
les Ordres du Royaume parce qu'il les repréfeo- 
toit , auroit dû en réclamer le^ droits* Après 
avoir enrégiftré PEdît de Louis XIV fans la moin- 
dre difficulté , il n'en fit pas davantage pour enré- 
giftrer celui qui le révoquoit, & il poufla Tincon- 
féquence jufqu'à fupprîmer une protedanon fi- 

* , , ■ — - L I I., - ■ - . IT 

(^•^ C'eft aiiifi que îj'expriiiioient durant la miroriré 
de Louis XV les Fonces du fang, & en 1776, au fJt 
de Judice du 12 Mars, on a entendu TA vorat - général 
Séguier,s*opporant à TEdit peut-être le plus paternel & 
'le plus ittOe de Louia XVI , celui fur les Corvée^ , dire 
\ ce Pnnœ au nom du Parlement: Sire^ la fuifance 
m ionnott é^mm honns p^e ceUes ^il lui flar$ 
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gn^" de trente-neuf pîrfonnes de la haute Nobles- - ' 
Ce, contre tout jugeraeat qui pouitoit intervenir 
attendu que cette aflàire concernoît la Nation & 
ne ponvoit être jugée que par raffemblée des 
Etats; c'e(î-fi-dire, que les Magiftrats ne Voulu-* 
rent pas <îue ceux dont ils fe reconnoilToîent rfé- 
trequeles organes, pour lefquels ils ftipuloienï" 
& les plus intérelTés à la comcitation , puifqu'U 
ne s'agifibit de rien moins que de difpofer de leur» 
biens, de leur liberté & de leur pcrfonne , inter- 
wnlTent & fiflent ce qu'ils refufoicnt de faire. 
Cette Cour eut même Tindignité de foufirir qu*on 
. arré^t fous fes yeiix cinq perfonnages les plus 
qualifiais d'eiuic les Proteftans .Elle les laifla 
traîner en prifon , en vertu d'ordres du Roi , donc 
elle a fi fouvent contefté la légalité, & ne fit pas 
là moindre démarche contre cet attentat à la li- 
berté de ces généreux défenfeurs de la Nation 
^ Pendant qu'on inftruifoit ce grand procès, il* 
«'en éleva un qûi ne roiiloit pas tout -à -fait fur 
Uiie matière fi importante pour le public, mai» 
que les parties intérefféeàp^egardoient comme 
très-elTetftîelle pour elles, dans lequel elles. mi- 
rent beaucoup de chaleur, & qui exigea une dé- 
ciûon du Confail de Régence. Il y avoit peu de 
jours que S. M", étoit pafTée entre les mains des 
Irommes; elle -vouloii aller à la foire St. Germain, 
qui veaoit de s'ouvrir. Rien de plus aifé que de 

XOMefïïeurs de ChAtillon, de Vieuxpîat & de Beauf- 
TODont furent ims à la Battille: MeHleurs de Polignac & 
deClcrmont à Viacennes. Ces noms illuUrcs OK^iûeac 
d'être confervés. • 

et) Ce fat le Oac de Cbartfcs qai demaoïb & obctolr 

3 4 
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lui procurer ce divertiflement. Cependant fors- 
qu il fallut monter en carofle^M. le Duc du Mai- 
ne & le Maréchal de Viileroi ne s'accordèrent pas 
fur leur place dans celui du Roù Le Gouver- 
neur foutînt qu'il ne devoit céder la première 
place qu'au premier Prince du fang. Cette dif- 
ficulté ne pouvant fe régler fur le champ , le Roi 
fut privé de fon plaifir & obligé de refter au 

château. 

L'arrivée du Czar à Paris fit bientôt diverP.on 
à cette grave minutie : elle fixa for lui pour quel- 
que tcms les regards des courtifans & occupa la 
curiofité publique. Ce Czar étoit Pierre I , le 
réformateur & leiégiflateur de la Mofcovie, mais 
qui, avant de remplir ce grand projet, voulut 
connoître les divers Etats de l'Europe , en étudier 
chaque gouvernement » les loix , les fciences & 
les arts. Il fut traité en Monarque & avec une 
magniiicence digne du Roi. H reçut d'abord la 
viûte du.Régent^ enfuite celle de S. M., à qui 
il annonça qu'elle furpalTeroît un jour fon ayeul 
en fagelfe, en gloire jjf en puiflance: prédiftion, 
qui prouva qu'entre fes grandes qu^ités il .n'a- 
voit pas celle de prophète. 

I! pafla fix femaiues à parcourir tout ce qu'il 
trouva digne de ion admiration dans cette capita- 
le , & principalement tout ce qui pouvoit l'in- 
. ftruire. Il ccolt fans cefle chez les gens célèbres 
dans les arts & même dans les métiers. Enfin il 
6t ce que nous avons vu faire récemment à un 
grand Prince (*) qui, déjà rempli de connois- 
(ancesy croit ne pouvoir en trop acquérir pour 



^* j LMimpercur afturl Jofeph , venu à f arîs en 1777» 
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le bonheûr de fes peuples. Une anecdote de fou g— i 
réjour dans cette capitale, qui frappa le plus le^-x^iT^ 
C^ar & qu'il fe plaifoit à mconter , fut ce qui lui 
arriva k la monaoie des médailles. Par une g^^ 
îanterie ingénieufë , que méritok bien (bn prono»> 
tic envers lé Roî , la médaille qui fut frappée en 
fa préfence le repréfentoit lui-même. Il s'en ap^ 
perçut & reite plus' émerveillé en lifiint autour 
l'infcription: Petrt^s Alextowitz Czar^ Mag.Rus. 
Imp* & au revers , crouvant une Renommée» avec 
ces mots: yiîiss acqmrit eundo. 

Un autre événement, qui dans tout autre tems 
auroît paru d'une grande importance, ne feivic 
qu'à fournir un nouvel aliment aux eonverfa- 
lions, après le départ de TEnipereur P^Iofcovite; 
il annonçoit une fermentation, exiftante jufques 
dans les polTeffions les plus reculées de la domi^ 
nation firançoîfe, mais étouffée , abforbée en quel- 
que forte par celle qui regnoit au dedans, &: quî^ 
multipliée fous pUiiieurs formes divetibs, eendoic 
au même but , au penverfement du pouvoir du 
Régent. On apprit que M» de la Varenne , Gou- 
verneur général de la Martinique, . & M. de Ri- 
couard, Intendant de œtte Colonie, étoîent arri-' 
vés à la Rocliellé à bord d'un bâtiment mar- 3 Juiil. 
cfaand,. fiir lequel les habitans de cette isle , qui ' 
s*étoieiit foulevés contre eux, les avoient renvo- 
yés en France, mécontens de ce qu'ils avoient 
voulu impoi'er un droit nouveau de trente fob 
par quintal dè fucre. Ce qu'il y eut de plus (in* 
gulier dans cette révolte, c'eft qu'avant de rem- 
barquer, les féditieux ayant exigé du militaire 
qtfil rendit fon épée, il la rendit, & que le cùm 
. miflaire départi refiifa cunflamment de remettre 1% 
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mgmm ÛQime. Ce qui .fit dire ^ue r Intendant miritoit ' 
1717, d^itre le Gouverneur^ & le Gouverneur de fii'» 

tre que P Intendant. On envoya iM. de Champs 
jncsIin,Clief d'efcadre^avec uneËlcadrc de deux 
vaiifeaux & une itégate pour faire rentrer les in-r 
fulaires dans leur devoir, & i! pacifia tout. Ce 
qui prouva que le Gouvenieuieut ne faillit p^is 
un grand crime de ce mouvement fédicieux:, c'ett 
que Mrs,, de Feuquieres & de Sylvecane , ayant 
été fubftitues aux Gouverneur & Intciidaut expul- 
fés, furent trés-biàmés d'avoir exigii lait; ordre 
de la Cour , un nouveau ferment de fidélité des 
habitans , & d'avoir fcparé la Noblefle du Cler- 
gé & du Tiers* Etat; dUUnâion que le Roi n'ad- 
met point dans les Colonies. 

Au furplus, le trait de M, de Ricouart lui fit 
• beaucoup d'honneur & lui mériu , fans doute , 
J'approbation de la cour, qui le nomma depuis à 
rintendance de la Marine à Rochelort: place 
où il fuppléa par fa fermeté & par fa probité aux 
lumières & aux grands taletis qui lûi manquoient 
pour radmiiiiilration. 

L'hiftoire n'eft qu'un cercle continuel de iâits 
fembiabies qui fe reprodoifent de tems à autre* 
On a beaucoup crié fur It fin du dernier règne , 
lorfqute durant la révolution de la Magiftrature 6c 
le miniftere de fer de l'Abbé Terrai , le Duc de 
la Vriliiere, craignant la trop grande fermeté des 
Statsde Breugne, les fit menacer de les caflery 

s'ils fe montroient difpofés à réfifter aux vo- 

^ - ■ ■ - 

C*) « s. M. ne veut point de réQIhnce , fl les Etacs 

s'occupent du Parlement, ils feront aOdi cLi iS irois 
jovirs" Tclli ell la pUxafe qu'oa UQuve diUis Ut 
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îôntds du Souverain; &noi]s trouvons que fou«S 
la Régence, ces mêmes Etats aircmblés fur la ile- '7^7- ^ 
munde du Don gratuit , au lieu de Taecarder pair ^^^"^ 
acclamation, camme il éft d*irfage, loriqu'ils fow 
contens ou fubjugutfs par l'antorué, ayant lépon- 
*dtt aux CÔmuiîflaires du Roi qu'ils ne pouvolcnt 
**y avoir égard qu'après avoir vu & examiné leurs 
fonds; relevé préalable que doit faire tout pro- 
priétaire qui veut âgemenr adnriniftrer fou bien ; 
cette réponfe fut réputée par la cour un refus , 
un manque de zele^ & de refpeft & ils furent cas- 
fés. Nous voyons enfuite que , malgré cette pu- 
nition , qu'ils it*flfraient pas «éritée, fur la repré* 
fentation qu'une telle cafiatîorr étoît une infradion 
au oraité fait avec la province , lorfqu'elle s'eit 
donnée au Roî,' bien loin de leurfalife nu crime 
plus grand , pirr le même principe de defpotifme, • 
de rappeller ce traité fur lequel éroit appuyée la 
démarché qtf on avoir jugée criminelle, le Régent 
fe laifla toucher & leur permît de s'aflembler Tan- 
née fuivante. Sans doute, on leur fit bien enteH^ 
dre que cette conceflîbn,de pitié plutôt que de 
juftice, étoit moins accordée à leur droit qu'à leur 
repentir. 

Dans ces- circonftances le Duc tfOrléans fut» 
très -incommodé de la vue, jurquà-étre en dan- 
ger de la perdre. Les cabales de la cour ne fireilc 
que redoubler. Il fut qu'on avoit agité de lui ôter 
•la Régence , eir cas de cécité abfolue , pour la 

• confier à* M. le Duc de Bourbon , & que ceux 
^ qui lui avoient le plus d'obligation , tels que le ^ 

• Chancelier, le Cardinal de Noaîlles & fon ne- 
veu, étoient'ies fauteurs du projet. Il crut de- 
voir lé renverler abfolument par leur disfraçe* U 
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envoya demander les Sceaux M ClittioeUer-& 
. rexîla à Frêne. U eut «Tatitaiic moins de peine à 
fe porter à cette démarche , que ce Chef de jus- 
tice ne convenolt pas à Tes «leiiciAS , étoit d'ail* 
leurs trop attaché Padement, qai commençoit 
à fe prévaloir contre fou niaître de rautorité qu il 
lui avoit rendue. II uoït Tame du parti Jaiifé- 
uiile, dont le Régent fe moquoit» n^en ayant 
plus befoin. Enfin il pafloit pour avoir une au. 
Hérité de principes, une loideur de uioiiie qui 
n'alloit poiiit à foa caradcre. 

Des témotna^culaîres dépolènt, que tandis 
qu'on exécutoit fes difftoens ordres. S» A* Roya» 
le s'entretcnoic avec le Duc de Noailies & Mrs. 
Portail & Fourqueux* £lle fe plaignoit du Chan* 
celier, de fon peu dé complaifance & de fes con- 

trariéies; elle leur déclara même qu'elle étoit dis- 
pofée à s'en débarraifer, & leur demanda leur 
«vis pour le remplacer. I#e premier k défendit 
.de bonne foi & de fon mieux; les deux autres , 
en fins courulkins, très- fcibienicnt, pour ne pas 
di:pkire » & peut -être par un retour fecret fur 
eux-mêmes» chacun ne doutant pas que le choix» 
en cas de changement , ne le regardât. La con- 
verfation duroit encore , lorfque Thuiflier préve- 
nu annonce M. d' Aiglon , & ouvrit en même 
lettis les deux battans de la pone du cabinet. Le 
Duc d*Orléans le nomme Garde des Sceaux en 
le recevant, & fcelle lui-même fa CommiUion. 
JLe Pue de NoaiUes » 4X>nfoiidu» & jugeant 

dis- 



(♦) Voyez la de Philippt tTOrléçns , petit -fils U 
France^ Ré^en à: Royaume fiitdâUS la mlimité de Lcuis 



Digitized by 



D» L 0 ir I S XV^ 33 

disipTftdé i riflflanty àit aa Prince: „ je n*d donc m/ggt 
,9 anffi qu'à me retirer & for fe déiniffioiiy 1717» 

M. d'Argenfon eft encore ^ommé Chef du Con- 
feil des finances, X»es deux membres du Parler 
ment s^éebappem promptement, pour n'être pas 
obligés de faire les premiers leur compliment au 
rival qu'ils onc voulu perdre. Quant au Cardinal 
de NoiiUe&» ii refta encore «pietque tems à la té^ 
te du Coiifeil de confcience, mais fens crédit: 
S. A. Royale profita de la première occafion fa- 
vorable de le deffituer, & il eut la douleur de fe 
voir remplacer par les deux chefs du parti Moli» 
niile , les Cardinaux de, Rohau &; de Bifly* 

Ces jeux fréqoens de Ja fortune» fi cruels pour 
cetnc qui en font les . viftimes , excitent tour- 
à -tour au contraire, fuivant les perfonnages ou 
iôs ciiconftancest rindignatiau» la pitié 9 le rire 
du pbilofopbe qui les contemple. Quoi de plus 
digne de fes réflexions par exemple , que ce 
d'Argenfon,- d'une famille ancienne & iliuifare^ 
oblige par la médiocrité de ion revenu d^étre petit 
juge de province: puis fondant tout fonbien pour 
acheter une ciiarge de Jklaitre des Requêtes > pas** 
fé à la place de Lieutenant de poUce, encore peu 
confidérée (*): s'élevant tout- à- coup de -là à 
la dignité la plus éminente de la rpbe, & devenu 
dinsia hiéxarofaie de raAnimftratloii la premieije 

C*JLes fottâ'OJYS de Lieutenant de p<Atce à Paris érofent 

autrefois réunies à ccUes du Lieutenant -civil. RlJes en 
furtiit fi*pnidcs t-n faveur de M. de îa Roynie ,aLtq :cl fuC- 
cédt M. d'ArgenIbii e»i 1697. C'€lt ù ce M. de la Rey- 
flie, venant ramlrc fes devoirs au Premier Prélîdcnt Du 
Harlay, que celui-ci, en n'ouvrant fa poae , die pour 
toutes paroles : fUreU, propreté^ clarté. Tnit qui prouva 

^BuAm cttie pkce ésoic alors fulHUierae ^ n^prii^c» 
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tggB perfontie de TEcat après le Roi! On n'auroit pai 
:ÈtK0 cru qu'une Magiftranure auffi iaférieure,. entou- 
rée pur effence de la plus vile canaille ^ ayant fei 

rapports- les plus direéts & îes plus continuels 
dvec le bas peupla» noyée dans une multitude de 
détails pedtSt minutieux, dégoûtans, plut pro*- 
pre à reflerrer & éteindre le génie qu'à le déve-. 
lopper & le faire naître, pût être l'école où fe 
fût formé un grand Miidlbre ^ êc que bientôt 
fhippé de cette découverte 9 i^eftde-liiiqufonr .eii 
tîreroit indiftinftement pour les mettre à In tCte 
^ .de la Magifirature » de.t l^inances &c de la Marine? 
Les moyens qui portèrent M« d* Ai^ibn auK 
konneurs & à la confiance du Rtgcnc, rfétoienï 
pas moins furprenans par leur efpece & leur coit- 
tradiâion» D'une part , c*écoii le lete infiUne 
avec lequel le Lieutenant de police avoit fervi ce 
Prince dans fes débauches, foit en lui procurant 
ies objets les plus propres à contribuer à ies plai* 
fos, foit en veillant à ce que ceux-ci ne foient 

• 

pas troubles, à ce que fa pcrfunne nugufte fût 
toujours en fùreté dans les lieux les plus lufpeâs 
&ies plus dangereux* tok en couvrant d'un vol* 
le officieux fes orgies 6t Ibn libertinage , pour 
que rien n'en tranfpirât aux oreilles de Louis 
Xi Y. De l'aufire , c'ecoit la dextérité iiypocrite 
tvec laquelle il av^c iècondé les fîsreurs des 
fuites contre leurs adverfaires , en fe prêtant à 
rinquifition eifreyable qui eut lieu fur la fin dtt; 
Règne de Louis XIV,(*) en affichant une aitei^ 



(•} Elle étoit telle , qii*oji ii'ofoit faire r^ras les jours 
saîgres,^ q ie ceux qui ir.insgrtlîoiert le piécepte^pour 
tromper les efpions dt la police , qui roiioient ëc aïïoîenf 

411 ^€i%He forte âiir^x io. cw i toti a, i dcStàa de notas 
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lioo .fcrupuleufe à reformer l'es mœurs, uae vi« — 
gilancé infatigable à découvrir ledc^fordre» une t^i^* 

févérké inflexible à le punir; en fe rendant cou- 
-pable de cruautés fans nombre que 1(^3 Jaaféuis- 
tes lui reprocnoient. 

' Ce même homme enfin, étoft celui contre qui 
fes nombreux ennemis avoient penfé fe prévaloir 
i la mort de Louis XIV; qu*<m accufoit de 
malverfation &: de péculat; que la Chambre dé 
înftice vouloît pourfuîvre & que fon Procureur- 
génénl (*) avoic dénoncé & mis au rang des 
phis criminels & des plus méprlfables parcifans; 

La véracité de i'hiftoire nous oblige de con- 
venir cependant que M. d'Ârgenfon , un de ces 
hommes audacieux, ftns mœurs, fàm frein, faji!^ 
religion, ne connoiflant de crimes ou de vertus 
que fuiraccles volontés du maître, défignés éner- 
^quement depuis fous le nom de rouits de la 
îour y avoir en même tems de très -grandes & de 
crés -rares qualités pour radminifh-ation. Sans 
doute , il le Régent ne les lui aToit pas recdtt* 

nues, il' Tauroir laîjfTé âf fon pofte, où il lui eut 
été toujours très- utile pour fervir f<^s amours ou 
Tes vengeances^, ^ ne Fauroit pas âppellé sruprés 
de luu Son mérite avoît éclaté dés le règne pré- 
cédent; mais Madame de Maintenou s^étoît fer* 
vi de ce prétexte pour, déterminer Louis XIV 

J le conferver Lieutenant de police, en^éftf- 

I ^ - - - — i ■ — I 

les gens fcandaleux , faifoiei t crijlcr de^'har^i'gs Ibu.s U 
poîte, pfin que cetre odeur mfcéte-, liRiiilTa f les raiiucs 
ifes émifiaiYes , les rendit clupts de cetre hypocrifir. 
C*} ^ Fouiqufux, celui qui fo trouvoit z le Rd- 

SEm».«[rn qu'ion Ta rapporté ci -de fllis. M Portsil, Pré'* 
dL>i^t \ mofti'er , avoit éi4 suffînm ^ïWàxtA de Û 
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^— dant fes fonftions par des comraiflîons împortatt- 
X7*7» tes, qui exigeoient une confiance plus qu'ordinaî- 
re. Jamais mortel n'avoic eu peut -être un génie 
plus vafte & plus varié : il joignoit Ta pénétration 
\ la folidité^ Tadivicé à Taiiance dans le travail. ^ 
Il avoit en outre un jugement exquis, un e(prit 
enjoué ; il favoit tout ce quMl avoit voulu fe 
donner la peine d'apprendre. M, le Régent tf eut 
qu'à fe louer d'woir mis en œuvre un pareil Mi- 
niftre , il avança plus en quelques heures de cour 
fércnce avec lui qu'il n'avoit fait julques-là avec 
tous les autres. , Chargé particulièrement de» fi- 
nances , M. d* Argenfoh eonfacra. aux foins de ce 
département les jours entiers & une bonne partie 
des nuits* Dès trois heures du matin il .domiQic 
des audiences; mais plus il étud^ fa partie & 
plus il connut rimpoflîbilité de dîminuer les im- 
pôts & de payer les dettes» En conséquence , on 
rétablit les quatre fols pour livre fupprimés 
commencement de la llci^ence; on rtduifit au 
denier vingt- cinq- toutes ies^^^b^ges offices 
créés depuis 1^89, tant par-xapport à la première 
finance, qu'aux augmentations exigées. fuc;ceflîve- 
4 ment. Enfin ^ pour rempruecia fern)^ fel, 
un des revenus les plus certaine de la couronne » 
on retrancha une foule de privilèges accordés' à ' 
cet égjard , & l'on réduilit les î^tçe^. ^iles Fr,anL- 
çois qui n'étoiènt pa£ encore accoutumés .à. 
vexations du Miniftere , maudireht brenadt le 
gouvernement qu'ils avoîent admiré & béni d'av 
bord. Mais ce n'étoit que le préludë de maïut 
plus grands qu'ils alloient éprouver* 

La première opération du Chef du Confeîl des 

Vâvrjer finances avoit été un traité avec 4ft f -tBif vw& itfr 



d by Google 



SX Louis XV. 37 

Se Mrfo, s^obligeanv de fournir au Roi vingt- 
deux millions d'argent en barre, moyennant le -t/iS» 
payemeac en mounoie à trente- trois livres te 
Aire. Cette matière devoir ftrvir k fiapper de , 

nouvelles efpeces , avec lefquelles on compcoic 
retirer les anciennes ; & le taux auquel on rebaus- 
Il les premières fut tellement combiné , qu*en re- 
cevant quatre cinquièmes en argent des autres & 
Htt cinquième en papier, le Roi ne i^endoit réel* 
lement que ce qu'il avoir touché , valeur rpéciiN • 
que (*). Ainfi ce revirement auroit été fort avan- 
lageuit pour éteindre en peu de tems tous les 
3ilkf$ ée PEtat^ û lé Roi n*ettt éû naturellement 
Ireprendre la nouvelle monnoie au prix , où îi l'a- 
voit élevée. Cet inconvénient étoît prévu & le 
pjan du gouvernement étoit d*j fuppléer en reti- 
rant infenfiblement tout le numéraire & en y fub^- 
Itituant du papier. Âiin d'y parvenir , ou em- 
ploya di^érs''nfoyeàs,<^ui furent de tenir lés' mori- 
noies dans une agitation & une incertitude con- 
tinuelle , au point de décréditèr fargertt & d'id- 
Tpireria pluë grandéconiiaiice aux billets de1>aii- 
que & aux aftions de la Compagnie d'Occidetit, 
par-une préférence marquée & une. circulation g^ts. 
tonnancë^de -léttH éffétsT Câr cés^ deux! ytabiîlïbi 
fcens nouveaux-, tquoique féparés en af^arence; 



- ' ''' • ■ ■ I 



Août 



t*>n rên^loic même moins, fnivaot ks RiinonQaeoes 
ài ParJemeni du 27 juin. Voici le paragraplic : • 
\' lin panîculier porte à la monnoie cent vingt -cinq 
Pt marcs d'argent, qui font cinq mîlle livres, à raîfon dé 
fo'^^tEtlRMt^ 'ffVreis 16 m^c, deux nâlfe^iiwetf m iâU 

t» rBiat Lil Tfçnirfrpr mîHftJîi 
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Itttti Mis fcamis pour le même objet & ùirii^s 

la atae]Haia»devoiem contribuer égttlciaeiH aux 
. vues , an progrés & au msiucieii du Sy(UiM dont 

ils ctoient le gcnuc , qui ae urJa pas à fc d^îve- 
Jk^pper, comme nous le verrons bientôt. 

Le Pnlement ». qui ne fis doutok de rieti » com** 
.mença d'ouvrir les yeux lorsqu'il s'apperçut qu'on 
évitoit de lui donner counoifiancc des opcraiions * 
du Minifiere» & qu'on fe conteotoit de faire eor 
giUal. régiftrer à la Cour desmonnoies FEdit important 
ordonnant une refonte générale & une augmenta^ 
tion couûdérable dans les efpeces. Fier du drok 
des Remontrances qui lui tvoit éU rendu & de 
refpece de viftoire qu'il «ivoit remporte fur le 
Confeil de Régence, dont AL le Duc d^Orléau 
.«voit déchiré T Arrêt peu favorable aux droits ho- 
noriiques (^) de cette Cow» il fe perfuada que 
fa réclamation feroic efficace & agk en confié- 

.queuce. Le public lui auroii, (ans douse^^ ifu 
gré de fon zele».fi rhumeur de cette compagnie 

de voir M. d'AgueflTeau exilé n'y eut contribué 
beaucoup; car, preique toujours fes démarches 
ks plus patriotiques en apparénçe t font mnes pac 
quelque itflbrt particulier qu*on découvre tôt ou 
tard. Quoi qu'il en foît^ elle commença par re* 
ttouveller ces célèbres Arrêts .d'unioa employée 
- dins les ti»ns ^orageux» Elle invita la Chambre 
' des comptes, îâ Cour des aides & ceHe des raon- 
eoies à envoyer des députée» afin de conconriir 
aux moyens les plus efficaces pour le Bien public*. 
£ile ordonna <^u'en aicendani^ l'effet de ce^ invi-» 



C*) On verra d^apits ce via eétoit qpe eerattét, 
Mlrti ai tvt«r4ks Oocsr 
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DB Louis XY. . 
tsdoQS»lt €oip$ des Hafchaods <c lef bsiiqiifert — » 

ferolent ouTf ince(&mmen€. Le Régent , furieux jijz^ i 
de la réûftance qui fe préparoit, employa lefe- 
cours mis depuis fi foiivenc en vùtge^ de Lettres i 
de ctchet défendant aux Cowrs de délib^rei liir» 
les requifitions faites ou à faire de la part dn Par^ 
Icmenc* 

• Celui-ci ne fe découragea pas , & ajrant faie 
*cs repréfenmions infruaueufes , il arréu dses i8Jnin; 
lUmonaiances par écrit, & provifoirement reiu 
dit oiî Anrét , (pA flifpendoit rexécutioir de FEdit 
jufqu à ce qu'il eût plu au Roi d'y faire droit.' 
Cet Arrêt fut caffé par uu autre du Confeil d'é- ao^M*^ 
tar, atmuel le Parlement n*eut aucun égard: il- 

• ne voulut pas même le lire, non plu^ qu'une Let- 
tre de cachet que les gens di» Roi avoicnt laiiféo 
fur le bureau & ordonna de p/us f&rt que le ffeii 
ferott exécuté. Il fallui* invertir de gardes la Cour 
des monnoies, & la force empêcha la Lof de pré^' 
valoir, te R^nt tf en écouta pas mofnr fts Ité- 
ratives. B lui fillut eflayer encore celles des au»* 
très Cours , & c'eft dans un de ces momens qu'on 
cite uo trait remarquable, qui prouve combien 
îe fang froid dans* un* homme en pltrce eft utile 
quelquefois pour faire rentrer l'autorité en elle- 
même. Un jour , le Duc d'Orléans , Atigué dé 
cane de contrariétés , répondit au Magîftrat qui 

, lui parloit, de ce ton grenadier qif il fe permet* 
loit quelquefois dans la fougue de fa colère. Q\ 

C) ^^^'^ f^'^re Voici ce qu'on Kt dtfisli 
f.e<tnite de ts HoiAefk^ tfowrée dus les papto éà Macs 
^ Cellatnsf e». 

„ L^anique c«n^pai(iiie du royaaoïa <la iMiiaeiit) qui 
% «C'k Khiné de paderi^oetiç compfytoie,. daat Is^Mf 
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i;u8. coner, loi te^ue: Piort jt/fefe ^é^ne^t^^ 

le qifon fafe régifire de la réponfe ? Ce Prince , 
qae cette gravité nunei» à loi» cluMgi de langa- 
ge & i/exptmt iTee b dignité qni lui convfnnw 

La fermentation ne ftiifoit que s'accroître & le 
Parlemeiat fe permit d'autres démarches , d'amamt. 
• plus fi ' up p aiitt s que depuig longtens fi n*en avdtt 
4 fait de cette efpece. Il s'aflembla extraordinaire-- 
ment y il ordonna qu on manderoic le Prévôt des 
Qttishands & lea Eckcvins*,. pow s'enquérir 
qnel état étxiiait les* payement der rcnces , & fi 
Ton continuoii: d'y appliquer avec e^raftitude les 
quatre fols pour livre. Il ficplus: il prit en con- 
fidération la banque dont Law étoit le chef, & 
examina s'il convenoit que les deniers royaux 
,2 fulient manias par un étranger. Sur quoi il pu- 
Août. Jblia un Arrêt 9 qui reilecrant la banque dans tea 
termes de fon i^tabliATement, défendoit à fon chef 
jde s'iramifcer en rien dans le maniemciu des de- 
niers royaux, aiuû qu à tous étrangers f même 
mturalifés, & rendit refpeâivement garans & 
rcfponfables d'iceux tous les oilLicrs comptables 
^ui les auroieut convertis en billets de banque. 
jU fit délivrer au Procureur génâral une conimia- 
iioii , pour veiller aux. contraventions qui |iou9P- 

* # « * * 

5, on « ivconnu lô-poûvoir de déccmcr la Régence, h la* 
quelle on a promis puWiquement qu'on ne voulott ôtre 
jj, maître que des feules grâces , que la rtSlolution des 
^. aûaircs roit piife à l.i pluralité des voix, non -feule- 
Il, Oient on ne Técoute pns , !î)nis la purtenr enipeche 
^ ré0m^ à fr. M. let Urmes égaleamit l^nUux & ii^/l' 
# H rtoî^ àiins hpjueîs on a répondu , îorfqtiott a parlé oèêêS 
^ j'/jflr dtt M eB'paaiatiigr. Lee lé^ftm du Paiement 
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roient être 'fiutes audit Arrêt. Il ne permit pas 

que tout ce qui fe confignoit ou fe payoît au Pa- i^iS* 
lais foit au Greffe, ou daiis les autres Bureaux , - - 
fat reçu autrement qu^en vieilles efpeces. Ënfiii 
il décréta d'ajournement perfonnel ce même Law, 
qui avoit pris le plus grand aicendant fur refpric 
do Régent. 

Une conduite pareille dcvoit néccflairement 
amener un Lit de juftice, qui eût lieu au palais ai 
des Tuiileries. Le Parlement, en robes rouges , Août 
«'y rendit à pied ftu nombre de 165 membres, 
ayant à leur téte le Prcfident de Novion. On y 
fit reconnoftre d'abord M. d'Argenfqn pour Gar- 
de des fceaux & pour Vice -chancelier. Enfuite 
il fit uu difcours extrêmement violent contre 
Meffieurs , où il leur reprochoit de porter leurs 
entreprifes jufqu'à prétencfre qiie le Roi ne peut 
rien fans Tavcu de fou Parlement & que le Parle- * 
mène n'a pas befoio de Tordre & du confente* 
ment de S. M. pour ordonner ce qu*illui plait» 
Ce difcours fut fuivi d'un Edît, portant injonc-. 
ûon à cette Cour de fe borner à rendre la juflîce 
uuc fujets du Roi , fans fe mêler en aueune ftçott 

des affiiires d'état ou de finance , avec défenfe dc ' 
faire aucunes remontrances à cet égard. 

Ce coup fulminant pour le Parlement fut fui- 
vi d'un autre , qui acheva de Tatterren On fçut 
fue dans la féance du lendemain où, fui vaut fon 
uTage , toujQurs cSnftant & toujours inutile U . 
fit des proteftations contre ce qui s^étoit palfê , 
quelques membres avoient opiné avec beaucoup 
de chaleur, & même s'étoient permis des ré^ 
flexions odieufes fur la conftntatîon de la petfon* 
flQ du Roi I. à foccaiion de la disgrâce du Du^ 



\ 
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» g— du Maine, donc nous parlerons bientiU. Des la 
171 nuic.le PréHdent de Blâment, & Meilleurs Fey- 
deau de Galande & de Saint - Martin , Confeil- 
1ers, furent enlevés & condufts en exil. En vain 
leur compagnie , qui nagueres avoir lailfô enlever 
2ans murmure cinq membres de la Tiaute Nobles--' 
fc, redemanda -t- elle les fiens : on lui rcpondîi 
que ces afiàires écoient affaires d*étac, qui exi- 
geoîent le (Sence & le fecret r en vain fufpendit- 
elle fes fonftions & députa- t-elle nux familles 
des exilés pour les complimenter ; on ne fit point 
iTattention aux coropHmens , mais on lui' intima 
Tordre de continuer fes fondions , & elle fut 
obligée de ployer pour r' avoir fes membres , qu'el- 
le n^obtint que trois mois* apté^. 

A toute cette conduite du Parlement, qui jus" 
ques-là auroic été admirable & produit les meil- 
leurs effets en renverTant la Banque & fes fuites 
funellès, il ne manquoit qu'une chofe: c'étôic 
de fe reflbuvenir que dans des occafions de cettç 
importance il ne peut rien par luf-méme; fl doit 
relfer d'ans tm étw purement paffif , & borner 
à demander Falfemblée des Ordres dont il eft Tor- 
gane^ feulemeni: pour réclamer contre les infrac*' 
lions qui pourroient être faites Jfc leurs droits; 
Mais fon orgueil fe rofiifo toujours à un pareii 
aveu, & fon impiiilïiiiîce le force tdt ou tard ï 
céder à Tautorité coaâ;ive. Ç'oft ce qui arrivii? 
Le Duc d'Orléans ayant reconnu par ccc eflhi les 
difpofitîons foumifes & refpcftueuies où étoit la: 
Kation » ne craignît plus rien : il entreprit & exé- 
• cura plus qu'aucun Roi avoit fait. Dans ce mê- 
me Lit de juftice,le Parlement ayoit reçu une au- 
BK^Uficatiou plus fcnliblc en quejique forte ^ 
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eo ce qu'elle bleiToit fon étiquette , dont il eft îi mmm 

jaloux, ou piutùt aneanciiroir une prétention qu'il 17x8; 
,avuit élevée contre les Ducs & Pairs. 

Ceux-ci rfétant pas dans le cas de paroftre au 
• palais dimùit le long règne de Louis XIV, le 
Monarque mort, le Parlement fixa le cérémonial 
qui auroit Jieu à fan affemblée concernant la Ré- 
geoce & arrêta que les faffragcs des Ducs ' 
Pairs ne feroient pas comptés , s 'ils ne les don- 
noient debout & découverts. Les D'ucs & Pairs ' 
avoieut obtenu Tannée fuivante , du Ctonfell de : 
régence, une décifion favorable, favoîr, que 
lorfqu'il feroît queition d'afiires de droit public^ 
le Parlement feroh obligé tfappeDer les Pairs & 
de faire mention de leur préfence dans fes Ar- 
rêts, par ces mots: /a Cour, fiiffii^mment garnie 
de Pain ; que lorfqu'il s'agiroit tfafiSures relatives - 
à eux, on ne pourroit rien décider fans les con- • ' , 
voquer; que TArrété en queflion feroit reî^ardé * 
«omme non avenu, & que les Pairs, eu opinant, 
«uroient le même droit que les Préfidens. Mais ^ 
le DttC,d*Orléans, qui dans ce tem$-là vguloic 
ménager le Parlement, lit retirer TArrét du Con- 
feil de régence. Cette fois -ci, au contraire, il 
fit enrégrftrer une Diclaratîon , qui rendoit aux 
Ducs & Pairs le rang & les prérogatives dont îll 
avoient cefTé de jouir ; ce qui vouloic dire qu'ils 
étoient rétablis dans le droit de préféancc fur ici - 
Préfidens à mortier,' & de donner leur avis avani 
eux, dans la même pofture & fituation. 
■ Le Duc du Maine, que durant cette quérelle 
on foupçonnoii d'être ligué fecrétement avec le-. • 
Parlement pour rétablir & atrsfaire recrprcf. 
«juemcut Iclu' ambitiui,, u eu rccu^iUu i^uc d<. k 
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BBB bonce. On publia une autre déclaration , qui res^ 
I7i8# treîgnoit les Princes légitimés au rang de leur 
Pairie, excepté le Comte de Touloufe, à qui , 
en vei!tu de fes fervices & de fes éminentes qua- 
lités, elle confervoit celui donc il avoit jouf jus- 
qu^alors : comme fi cette dégradation n'étoit 
pas une punition fuffifante, le Duc du Maine fut 
aufli dépouillé de la furintendance de Téducation 
du Roi, & fur les repréfencadons du Duc de 
Bourbon, elle lui fut confiée. 

La difpute des Pairs avec le Parlement étoh 
née de prétentions beaucoup plus grandes, qu'ils 
avoiem. Ha cherclioient en quelque force à con- 
centrer en eui( tout Tordre de la NoblefiTe ; du 
moins, au commencement du règne ils nvoîent 
voulu fe mettre à fa téte, & fe préfenter au non- 
veau Roi, comme bien fupérieurs à elle. Ils fi« 
rent paraître des écrits, où l'on lut avec indigna- 
tion qu'il appartient aux Pairs de décider fur les 
distends de la fuccelfion à la Couronne & des 
Régences; que c'eft aux Pairs à régler les afiai^ 
res importantes de TEtat; que les Pairs font les 
Juges nacurels & les Chefs de la Nobleife % qirïls 
font fort élevés au->deflus d*elle ; qu^ib en îxsù^ 
ment un ordre diflinét & féparé; que le droit de 
];epréfenter au Sacre du Roi les anciens Pairs eft 
une prérogative qui n^eft dt^e^ aprôs les Princes 

du fang, qu'aux Pairs de France. 
. La NoblelFe, jufteraenc choquée de ces afler- 
fions injurieufes & dénuées de fondement » fe 
difpofoit à réclamer. Déjà plufieurs de fes mem- 

. bres, les plus anciens & les plus qualifiés (*) , 

C») Le Comte de Chûtillon, Chevalier de rOrdie du 
Saint - £i^rit i le Marquis de Lifteaai» Cbevatier de k 
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avoient pté£énté une Requête très -vive, où fe 
plaignant que les Pairs affeâaflfenc en quelque for- 
te de s'afltmiler aux Princes du fang , ils ftip- 
plioîent le Roi d'ordonner qu'ils fe renferme- 
roient à Pavenir dans la jouiffance des Droits que 
leur reconnoît FEdît de 171 1. Mais on arrêta 
cette Ligue par un Arrêt du Confeil, où foa 
déclara que ^ fans vouloir nuire aux droits 9 pri- 
vilèges & prérogatives de la Noblefle, qu on y 
prétend maintenir, comme le Corps qui faifoit la 
principale force de TEtat^ on ne pouvoit tolérer 
line affociation contraire & Pordre public ; qu'elle 
ne devoit ni faire Corps ni figaer des Requêtes 
en commun fans la permiffion expreifedu Roi ^ 
dont rafièaion étoit pour elle un titre plus alTuré 
que toutes tes rt^clamations. Ces étranges maxi- 
mes , regardées depuis par les défenfeurs de Tau-» 
torité royale 9 comme inconteftables^ auroient pu 
alors fouffrir beaucoup de contradiétion ; mais 
.les complimens qui les accompagnoient les- .firent 
pafier^ Noblefle parut les approuver par fou 
filence &' fa tranquillité. 

Le Parlement avoit pouffé les chofes plus loin : 
il avoit publié un Mémoire (*) où, après avoir 
établi fes prétendons, il examinoit Torigine de la 
plupart des Ducs & Pairs, & faifoit voir que 
leurs familles étoienc nouvelles , & .qu'elles s!é- 
toient; entées fur les anciennes , dont elles avoient 



Toiibn d*or ; 1& Mtiquis de ConHans ; les Comtes iù La* 
ni, de MaiUy, de Haucefort, de Montmorency, &c» 
C*) Nous Inférerons ci-après , entre les pièces pourftr* 
à cette fai(loire,4e 44émir^ élu Pârkmmt cmftUt 
Oucs : pièce fort rare, noii impdmée , & que. 'te Dnca 
voudroient bien anéaûur. U fera cotié fous le !!♦ 
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— ■ pris le nom. Les plus mal-traités étoiem les Ducs 
1718. de Luynes, de Noaillcs, de Gcsvrcs &; de Ville- 
roi. Le premier, furvaiit cet ccrit, tire fon ori- 
gine d*iiiî mercier Provençal; le fécond, ffun in- 
tendant de la vraie Maifon de Koailles , dont 
^toit le Captai de Budes, fameux rival de Ber- 
trand du Guefciin. Les deux autres , parmi leurs 
ancêtres, non fort reculés, comptent deux no- 
mrc^. Ce trait, en effet, ctoit déjà coiinu par 
une anecdote du palais. A la réception du Ma- 
réchal de Luxembourg au Parlement, il y nvok 
une dirpiitc au fnjet de la préfcance entre lui & 
Mcfîîeurs de Gesvres & de Villerof. L'Avocat 
qui plaidoît fa caufe, dît fimplement: // efi hicn 
étommnt^ Me^icvrs^ que les defccfiâans de deux 
notaires , qui ont autrefois figiié le contrat de wa- 
Hage du infayeul du Maréchal de Luxènthourg , 
//// difputcnt aujourd'hui la prâjcauce ! Ce qu'il * 

juftifia en montrant le contrat, figné Neuville^ 
Potier. 

Sous une Régence auflî orageufe, où tous les 
partis étoient prefque mécontens également & 
difpofés à fe réunir contre le Duc d'Orléans , il 
eut été furprenant qu'il n'y ei1t pas eu quelque 
complot formé , pour changer l'adminiftration &' 
en fupplanter le chef. Mais le fingulier, c*eft 
que le projet vînt d'un Monarque , qui lui-même 
à peine afîîs fur un trône étranger,' dont fon con- 
current le regardoit comme ufurpateur , loin dê 
fonger à sV afiermir, chercholt à fe préparer les 
voies de rentrer fur un autre auquel il avoit re- 
noncé. Telle étoit la poCtion du Roi d'£Q>t- 
fP^9 lorfqiie la ConjttMtioii du Prince de CeUa- 

f 
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^âre» (on AnibaiTadeur à Isi cour de France^ fut d— i 
dévoilée i& prévenue par un hafard heureux.' 

, S. A. Royale en avoit bien reçu les premiers ' 
avis de JLou.dres , mais fi vagues, que jufqucs-là 
ils n*avoieiit fervi qu'à TingUiéter , fans que M. 
d!Argenfon, ton confident fidèle, malgré toute fa 

' dextérité eût pu rien découvrir cfunc trame our- 
die avec tant de fecret. Tout étoit prêt pour la 
réuilke dtt projet, & Ton n'attendolt que les der- 
niers ordres de la cour Je Madrid, 

L'Abbé Porfo -Carrcro., Tagent du Prince de 
Çeilamare^ oUoit i^s chercher: il couroic la pofle 
en chaife; îl verfe auprès de Poitiers en pafTant 
m gué ; il témoigne une telle craiiue de perdre 
fa malle , jufqu'à expofer ùl vie pour la r'avoir 9 
qu^on la foupçonne contenir des papiers impor- 
tant. On s'allure de fa pcrfonac, & Ton envoyé 
la vaiife au Régent. Elle renfermoit tous les 
papiers relatifs à fentreprife : ce Prince frémit à 
la vue dû danger qu'il couft. Ou arrête TAmbas- 
fadeur de S. M^. Catholique, le Duc & la Du- 
cheife du Maine , ^ Prince de Dombes , le (Com- 
te d'Eu 9 leurs enfïns, & leurs principaux of&* 
ciers. Piiificurs autres conjurés prenncAt la fuite. 
On trouve dans la iiUe des.Jivéques , des Magis- 

, ,tms^9 des Seigtieurs, des gens de tout état, donc 
on n'a jamais bien £çu le tôtal , parce que TAbbé 
Dubois ayant commencé dans un Confeil de Ré- - 
gence à lire les poms des Qonf{>iratcuri; , S. A* 
Royale s^y oppofii. Elle fe contenta de dire 
qu'on auroit été bien étonné d'y voir ceux de 
gens qu*elle avoit comblé de biens« Elle pouiïa 
lA Snôdeur d*ame jdqa'à ajouter qu'elle vouloir 
mdme leur épargner rbumiUation de demaoder 
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grâce , perfuadée que cette conduite les fcrolt 
rentrèr dans leur devoir. Au refte, M. le Ré- 
gent donna des ordrés fi précis & prît de fi jufteg 
mefures, que tout refta tranquille, & qu on ne 
connût la confpîration que par ce qu'il jugea à 
propos d'en publier pour fe juftîfien Tous les 
Ordres.de TEtat fe hâtèrent de le féliciter de cet- 
te heureufe découverte. Le Cardinal de Noaiiles 
ne fut pas des derniers! Monfeîgneur^ lui dit -il, 
je viens offrir à F. A. lloyale deux épées , ma fa- 
mille & mon clergé. Sur quoi quelque malin ob- 
ferva qu'elles étoient auffi bonnes Tune que Pau- 
tre. Quant aux troupes, on entendit publique- ^ 
ment les officiers direiTan^ que le Duc d'Orléans 
parlera au nom du Roi , nous lui obéirons ; iil 
7ie parlait quen fon nom.^ nous verrions ce que 
nous aurions à faire* 

Il parott que Tobjet principal étoit de fe rendre 
niaître de la perfonne du jeune Roi & de celle 
du Duc d'Orléans, fous prétexte que les jours de 
S. M. n'étoient point en fûreté, tant quMls fe* 
roient à la difpofition d'un Prince mtéreffé à les 
abréger & capable de le faire ; de convoquer en- 
fuite au nom de S; M. les £tats généraux aim 
d'y «nnuUer tout ce qui «voit été fait depuis là 
înort de Louis XIV, furtout la caflation de fon 
teftament, le traité de la triple alliance & celui 
de la quadruple, (*) trop contrafries aux inté- 
rêts de i'Efpagne Mais il y eu avuit un plus 

caché» 



' La Fîollstîde n'accéJa cependant ce traité .errtre It 
France , r£t>ipereur & rAagîcierreqae le i6 Février iji^. 

r t) Par traité cep;;ndaîït l^pipereur conftîntoit de 
(euonarj tant pour lui que poux iês fuccêlTeuiS , à tous 
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Mché» qu'oïl a'aurait développé qu'après Févé- — 
nement, ^qui écoic» au cas de mort de Louis XV tjiz^ 
ou d'extin<aîon de K ligne, fexdure la mairon 
d'Orléans de la fucceflîon à Ja couronne, & de * 
la deiUner à un des enfons de S« M. Catholique; 
& pour jrendre én quelque fone la Nation entiè- 
re complice de cette grande révolution, on avoic 
égard à fes gémiflemens 9 on proinettoit de réta- 
blir les tnonnoies fur Tan^ien pied» de détruire 
la banque , ou de la cîrconfcrire dans fes premiè- 
res bornes » en un iboc<» de redrelTer tous les griefs* 
La dét«ition d*uQ étranger revêtu d^un carac-. 
tere aulÏÏ facré que celui d'Ambafladeur, c'toit un 
atentat trop grand dans l'ordre politique pour ne 
pas exiger de la cour de France une explication 
auprès de toutes les Puiflances. Afin de ne lais- 
fer aucun louche fur fa conduite ,„ M. le. Régent 
rendit publiques deux Lettres du Prince de CéU 
lainare : il fil imprimer aulîî des projets de Let- Déctioi 
très du £Loi d'£fpagne au Kx>i^ un Manifefte à 
adrefler aux Etats du Royaume^ capable de le« 
foire foulever; une Requête qui feroit fuppofée 
* préfentée par eux à «S. M. Catholique & quel- 
ques autres papiers de cette importance^ En ou- 
tre, quoiquMI afiêdâc beaucoup de mépris pour 
ces écrits mt?dités dans les ténèbres & n'ayant 
aucun cara^ere d^autfaenticité, il w dédaigna pas 
d'y répondre par une apologie de A conduite St 
le développement de fes droits , fous le titre de 
Leures de Filtz- Moritz. Elles furent bientôt ^719» 
faivies d*aa Manifefte & d'une Déclaration de jaf^v» 
guerre. Celle-ci paroilFoit inévitable, car près- 

fcs titres & droits fur PEfpagne , mais on ilipuloit j)uur 
celle - ci d*9uues rcuonùaùons qui ne lui conve&oieçc pas< 
Tme L C 
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^ue dans le même tems où Von arrétolc en Prsdlf* 
. ce le îPrince d.e£eUanlire/'to.covt d*Elî>ag^ 

fans le favoira & pour une autre caufe, faifok 
fignlfiQî au Duc de Saint Aignan, AmbalTudeur 
,<lu Roi Très -ChrétiOQ^e fonlr de Madrid dans 
.vingt - guatre heures. Un pronofttc de cé Minis- 
tre fur le Tcflament que vciioit de faire S, M. 
•Catholique dans une maladie » j^aïla pour la ca)]^ 
/e de fa disgrâce. Il dit en plaif^ntant que ce 
'Teftament pourroit bien ne pas avoir plus d'exé- 
,cution que celui de Louis XIV, en ce qu'on y 
laifloit la ,&égence à la Reine & au Cardinal 
^Iberonl. 

Nous n'entrerons point dans les détails de cette 
guerre qui dura un an (*), & dont le réi^lcac 
;fut .4'^<^bler un Congrès à Cambrai .pour termi^ 
jner tous les diffiïrend?. Nous obferverons feule- 
^e^rt.Que ce Congrès n^eut .lieu que quatre ans 

I . • - ' ~~T — r^— ■ -• ■ . Il II ,tm 

L*iccdl]km (êû Roi à^Etf/Ê^ie au Traicé dè la qua- 
jdruple alltap» fut ^Àgnée à La m^e pm le Marquis 
>le ficrecii-laïKll, fbn JMlattie, .le 17 Févckr 1790. il 
parât céder anx follicitations de la HoDsodé qui , elle- 

,iDéme , a voit éludé de remplir les conditions du Traité , 
jen ne joignant pa> .fes troupes à culles des autres Puis- 
fances C0Dtf3d:nvtç^. .Ce fut à Toccafion de cette fage 
A: admire temporifatîon de Leurs Hautes PuilTanccs ,qtje 
cet Ambafiacîeur fît frapper une médaille, qui parut fojct 
«ingénîeiife. D'un côté , on y yoyoit un char à trois #oues^ 
^Qr>ant ies héiauts d'Autriche, d'Orléans & d'Angleter- 
re, tOMS jLSOis tendant In main h h Hollande afllfe fur 
|on Liotit tenant d'une umn le i^mbole de la iit^erté ëc 
^ l'autre ^j^uatrieme «foue, quelle refulê conHamnienc 
jiie joimift .au;t trois autres. On y liCpit ces ipots : 
^ hoc qufi^4 dfificUnte roîd. A41 ceters étoient ces patqi^ 

fpdrvu^f ^stfijjtm ^i^ê 
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i^qyrès; qu'il dura quinze mois, & qti^fl n*émana 
des conférences de tam de grands politiques as- 
fembiés qu'un Téglement fur le cérémonial fixé 
entre les Miniftres , couformémem au plan arrêté 
i celui d'Utrecht. 

La disgrâce dn Cardinal Alberoni fut le fcèan 
de la paix. Cet ambitieux , de particulier irés- 
obfcur , devenu Minillre , & de ûmpie curé ^ 
Prince de régltfe, d'un génie vafte, inquiet & 
lardent, avoit formé ledeflem incroyable de rele- 
ver tout -à- coup rEfpaghe de Fépuifement où 
rarotc réduite la guerre de la fucceflion; de don« 
'lier un nouveau reflbrt à la Nation abâtardie^ de 
rendre Philippe V un Roi conquérant, & de lui 
£ûre jouer le premier rôle en Europe. Il ne vou^ 
lok ï la Uns- rien moins qme réunir aux Etats de 
fon maître ceux d'Italie, humilier ainfi rEmpe-' 
reur & borner fa puiiEmce, & pour empêcher la 
France êc 1* Angleterre de lui donner TalHAance' 
ilipulée par le Traké de la quadruple alliance, il 
avoit imaginé de caufer une diverfion dans le pre* 
mier Royaume^ jiaria confpiration qo^on a vue^; 
& dans le fécond, en y faifant pafler le Préten- 
-dant. Sans doute , s'il eut réuiïî dans fon plan » 
<m n'eut pas m^qué de rafïïmîler aux plus bfibi*- 
les politiques ; il eut été le -Richelieu de rEQNH. 
gne: mais il échoua , & Ton ne vit plus en lui 
qu'un brouillon., un étourdi , un faftieux fuper- 
fidel & fans combinaifons. U fut facriôé. & pres« * 
que la feule viftîme de tant d'intrigues , de com- " 
plots & de troubles dont il vouloit agiter l'Euro-, 
pe. il n'y eut qu'en Bretagne , où quatre gen- ai[ 
tilshommes payèrent de leurtéte leur trop grande Waw. 
iacilicé à emrer dans les vues du C^diûaU Ou 



Digitized by Google 



I 



jjjMM.'Obfem àms Fun d'oinç, nommé Poncalec, tefte 

2j£Q^ fatalité qui femble nous poufler malgré nous à 
^qtre dcÂiEiée,. Tteme- trois des conjurés, tons 
jgens de condition » s^étoient fauvés: celui -lè, ; 
4é]k embarqué fur le vaifleau Efpagnol , eut peiir 
la m^r, fe Qt ramener à t^rte, /«$ pris & dé- i 

lâc]iemei)t«fe8 cpmpUeea, 
Chez une Nation difémte & dans xin 
^ecle , cette confpiradon auroic fait couler des 
^Qfè 4e fang Jk furtout caufé bien dos .tortures 
^our en découvrir jufqu'aux moindreg .traces. 
L'efprlt philofophique du Régent lui fit conce- ' 
,voir^que la clémeace lui jréuffiroit mieux que l«s 
^bourrèflttix, X*) Ge principe , .très-fage dans la 
4:irconfl:ance, mais fouyent foiblefle dan^ d'autres 
.^a, deviiif Tunique du.reg»e de Louis XV.,,où^ 
j)ar un concraile étoipaAt» onm% le d^fpotifme k 
.plus abfolu, joint à Timpunité la plus réyçlt^ntf. 
Au refte^ 4^ délire épidémlque qui faifgât tourner 
^ors iouJtes les tâ^es » empécka qM^un tel événe- 
jnent ne produîflt même la fenfatlon qu'il devoit 
/:aufer ; on ne s'en entretint pas plus que d'une 
^ouvel]^ ordinaire* iia guerre & la paix n'iiiié* 
.refTerent pas davantage. On étoit dans le fort du 
tSYÛéme, qtfil eft tems de développer, comiue 
^nç époiiiue unique & dont les fiches de la Mo* 

C^) On Qîte à ^ette cjccafion ,m tpk jqui peint Ton 
jmc; Le Chevalier de Menilles » jgui ayoii été iinpH. 
flo^ dans la Conjurari m d*£fpagne, fiit îiiis en prifon: 
«ipîs tout foo crime étofe de li^avoir point trahi ceux qui 
\?ui avoient donné leur confiance. Un Marquis de Menil- 
les, d'une ^îiire fîimi'le , alla trouvtr le Doc d'Orléanj, 
pour l*#irer qu'il n'cro't ni p^iient ni ami du 
'pint pis p'dir vous, répoucîitk Régent, le Offçyalicr 4f \ 
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Hardii^ n^o&eat aucun exemple. Voyônsr fvnQtesr m 

fièrement quel en étbit Tauteur & le but; quel9^ i 

eu furent les moyens^ & le rCfultat. 
. ^ean Law étoit EcofTols, fils d*un orfèvre d*£-' 

diînbourg* Jamais homme ne^ pplféda eirun déf 
Çr5 auflî parfait refprit de calcul & de combinai- 
fon ; il fuivit Ton talent & foa goût. Il étudia- 
{ÀTofondémeac tout- ce qui concemoit les 
ques, les loteries » les compagnies de commerce 
4e Londres, les moyens de les fourenh' , d'ani- 
mer fefpérance & la confiance 'du public y de le 
tenif en haleine & d'accélérer fon mouvement. W 
én pénétra les fecretsles plus intimes; il tira en- . 
Cpre plus de connoifiances- de la nouvelle Compa- 
ct éublie par M. Harley, Comte d'Oxford y 
pour acquitter les dettes de l'Etat. Ayant enfui- 
w.obicjçiiir un emploi de Secrétaire auprès de quel- 
que Agents da lléiident en Hollande , il 8Mnftrtti(4^ 
.lùr les lieux de la Àmeufe Banque d' Amdterdam ^ 
de fon capital, de fôn produit, de fe5 rcflburccsy 
des comptes que les particuliers avoient fur elle ^ 
des variations ^ de finiéréty de la manière de le- 
faire haufler & baifler pour retirer fes fonds 
pour les diflribuer & les r-épandre ^ de l^ordre 
qp^eUe tenoit* dans fés* régiftres & dans fes bu- 
reaux , de fes dépenfes même & de la forme de 
fon adminifbation. A force de réfléchir fur ces 
ren(ëlgQiemens acquis » & de combiner tant d'i- 
dées ditférentes » il en forma un fyftémé admira-^ 
ble pour Tordre & Fencliaînement de la multitude 
des opérations qui le compofoient ^ fyftéme qui 
étoit fondé pour le moins autant (ûr la connoiis-' 
fance du cœur humain que fur la fcience des 
nombres i mais dont la bonne foi ^ Téquité ^ fbi^' 
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gasmmtimté.-étoknt abfolumenc exclueff, pour y^fab^- 
i^jp. flicoer Ift perfidte 9 nnjuflice» b violence & 1é 
cruauté. Auflî le ina'ieureux étoît-îî f-ins inœurs^- 
& fans religion. Ayant tué ou afTafliné un hom* ^ 
me, il fut obligé de fe fauver de te Grandç Bre- 
tagne; il emmena une femme marTëe, avecr la^ 
quelle il vccut pîufieurs années comme avec foa. 
épouie légitime. Il était d'une avidité infatiable ^ 
& c'éft te Jktiafaire qti^il fit concourir fes vas*, 
tel combînaiTona* Dans rëpuîfement où la gucr-» 
re avoit réduit tontes les Piriffances de l'Europe» 
il prévit qu'elles dévoient nécelHiirement trairail- 
1er à rétablir leurs finances, & il conçut plus que 
jamais refpoîr de réuflîr par l'appât de fon fyftê-» 
me , propre à féduire celle qui préféreroit iet 
moyen de & libérer le plus |urompt au plus bon- 
séce.Son plân tfàvoit donc pour objet ni le com- 
merce, ni la facilité de lever les impôts fansles^ 
diminuer, ni le retranchement dér dépenfes, ni^' * 
' IsF culture des terres, ni la confommation. dés 
denrées, nLméme Ja circulation des efpeces. H- 
l'avoit drelTé pour qu'un Souverain pût payer fes- 
dettes , non -feulement fans que fes prodigalités* 
ni fon luxe en 'IbufirifTenti, mais encore en atti- 
rant à lui l*or & Targent de fes fujets; & fillu- 
fion devoit être telle, que ceux-ci le. donnaflenu 
. volontiers,, è*eft geu dire, le portalTent avec em«- 
preffement, demandant avec ftireur qu'on le re- 
çût, regardaient comme une grâce d'être préfé-- 
rés, ^ qu'à leur réveil ils ne puflfents'en prendre 
qtfà leur avidité quand ils fe verroient dépouillés. . 
Projet cifrayaiu pour Tefprît humain, & que tout: 
autre que ce génie inucpide eût rcjetté conuue.- 

lÂe clniaefei iïï s'étoit préftmé à loiL 
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li^confiiloitren nie Banque dont Ie[-fQiidi'f^l murni h^ 

feroit les revenus de l'Etat, Se le fonSs'a.cceflbi-, lyij^* 
i( (]mig.JUe,$;Qmipe|:de inconnu. Çe bénéfice pou^ 

veilleufement exciter les joueurs qui voudroient; 
j participer,' au laoyen d'aâiona qu^on créeroic^ 
iiyxelfivieoiim: proponion^ de teùr ar4aùr.' 

En effetî cea aâions'9 dfaboM en petit noâii^ 
hre, ne pôuvoient par leùr rareté &- la rapidité^ 

leur circulation , paçqu^ d'fcquérir «n prix^ 
énormef* eè' ^toi dbùneroit^Is^fkcilité &proâiiif' 
roit même la njéceffité d'en fabriquef à^mue» 
ï un tau^ plus/élevé. 

Ce Qouvèau' papier^ décfédttàiii'ran^ 
feroit un excellent véhicule pour fon débit, puis* 
^'on prendroif Taucien au pair, mata toujoorr 
âi cenaine.iQdjire. avec de*f arg^t>* 

Afin d*eng^^er à fe défaire de celui - ci , on ren- 
droit par de fréquens changemens, fa valeur in* 
Qertjûne ;. on fei^oit^ ainfi craindra ai]3&- pblTefièurs^ 
qu'il ne dépértt entre leurs mafhSé' Quand^ l( fe- 
roit haut on voudroit , pont s'en alTurer le béné* • 
fyè^ le couverûr en aé^tions : quand il baiflecoio^* 
on appréhenderoit^qu'il^ie baiilïr^ encore plusw^ 

-La Banque, au contraire, ^effe^ueroit-tous Tes 

payiSQieiiS'ea bille^3^4ont la valeur invaris^ per^' 
pétuefi>ie«.Ie . confiance & les- cendrpit^ pliie- coitty ' 
Bserçables- & préférables aux efpeces.- 

i4fi.décj» 4^, Targ^nt en {^it réduire f intérêt ^« 
fit letBoorae pcofitacoi^ de cette t^duâioii pour 
faire des emprunts Sçt s?acquitter ainfi d*une paiv 
tie-de-fes deuea faaa siea déboucfer^ - qu; les pas- 

• C 4^ . ' 
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SBBî ticutiefs ^ ne feclmnl qo^ea faîre» fe lui repc^** 

teroient. - - - • ' 

Si Ton cherche- à remploya-. à ^des 8cqur6doQ^ 
^os-foUdea, les terreA, les tfenréés^ les-moi^- 
chandffts augraeitteront , & conféquemmenc la 
recette des impôts &l des droits. • ' 

Par ce ptiantôme de fortune éblouiflanr près* 
que cous les yeux , les diffifrentes elaflês de ei« 
toyens , dans le deCr d'y participer, s'fntérefle- 
ront à la confemtioi? de la Banque, dlnicanc 
plus que nombre de i>artrculiers plus Beurenx oir 
jtius adroits, faifant iiéceffairement de5 gafns énor- 
mes, irriteront la cupidité générale , à peu préV 
comme un gros lot à la loteriïe foucient refj>6ir 
des pontes dont, à rexception de quelques-unes 
cependant, la multitude doit perdre. Or, quelle 
concurrence neftroir-ce pas ici',' où chacun aïK 
roft Va certitude de gagner , par des di\ridender 
augmentés à propos? 

' Que cette erreur s^entretiienne feulement quel* 
qucs années , & le Souverain aura éteint tomes* 
fes créances & attiré dans fes coffres la plus gran- 
de partie du numéraire de fon royaume & même 
ée Tétranger» 
Tels éioient les axîômes & les corollaires du 
* Syftême de Law: théorie infernale, fans doute ^ 
déduite d'après les faits i & qull n*aTOit pas ofé 
envifager de feng froid dans toute fôn^ horreur; 
difons tout, qui n'étoit pas même concevabk ; 
mats S/U le Régent & lui, enminés maigié eux 
pat la rapidité du mouvement cette machine 
politique, furent obligés de fe laifler aller à fon 
impulilon, jufqu'à q^i'eUefe bxifàtde fes pro*^ 
près efforts*. 

« 
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• ^iioi qu'il en foie, Tauteur de ce plan, plus «iBHi« 
oo moins i^profondi,- reladv^meiit^à fes- fuites ^'^^^ 
Tentant quMI* ne" pouvok s*exécater qae^ dans un^ 

Etat où le Souverain auroii une autorité abrolue^ 
regarda la^ France comme le rosiaume^le plus pro^ 
pre à' rexercec« J>*âiikiiw 0 en oonooifibic le*; 
peuple* y- ami deiT-nonveaucés , les^ adopum aveu«^ 
glement' & s'y livrant avec fureur*- On afiuro 
qu'iile propofa d^abord à Louis XiV, quiy mal-^ 
gré le befiûn-^u'il en avoit> for la feule expoû- 
lion- le rejetta avec une erpece d*èxécration* IV 
ne fe rebuta pas, & le reproduific fous le Duc' 
ii*Oriéans. G e Prince, plus décid^,. plus- entre-' 
prenant»' âe^ fans oontredic,' moins- fcrupuleux 
Fenviiagea comme très utile- à tés ^es : il écoit- 
d'ailleurs preflc par les circonilanccs^. il voulait- 
{iroâcer du peu d^ tems qu'il avoit à gouverner 
pour remédier aux maux de fÈtat-, qui exi« 
^ geoientune-crife'néceiIaire<* Il adopta celle-ci 
il. s'étourdic fur la violence de- la convulfion qu'il 
lui préparoit, & fe âatta-que-fon génie en arrête- * 
roit reffet dès qu'il deviendroit trop funefte. Ce- * 
pendant, comme- ii n'étoit pas le- maitre aÛbluV ^ 
& qu'il avoit beaucoup de ménsigémens à garder,^- 
il ne fadopu^ue lentement & par degrés. - 

li fé contentA d*abord de permettre à Ltm d*é-' 
mblir une-Banque, a0n dTaccoutumer peu à peu^ ' 
.les peupJes à- ce nom & à cet étabîiiTjment. H 
. fut préfentd fous un point de vue d'utilité publi-i 
que ,1 & il auroit eu réellement des aVIuitages^ 
très- grands,^ s^it eut été borné au& fondions d«- 
fon édit de- crciuion,. 

L'année fuivante, pour donner à la banque un^ 

li rénondii auac entreprxTes plus'éienduçs^ 
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qtf^Ue-devoit former,. Airôt duCoafeU qj» orckflH- 
j^^^. ne à tous*ceux qui ont le maniement dès dmter»* 
xoAvr. royaux de recevoir & même d'acquitter fans^ 
»7ir* efcompte le» billets. Par cet Anérjdein d'iirtifif 
ce, fous une apparence de fimplîcîté, on -fiMbiÉv 
de la Banque le dépôt de tous les revenus dtl. ^ 
Roi, Cétoit le premier pas vers la- fortune idéa-r 
le qu'elle devoit faire : elle aflîgna fur le chamB^ 
fept & demi pour cent d'intérêt. 

Quelque tems après , création d'une Compa^ 
gnie de commerce, fous le nom de: Compagniè^ 
Dé.em. iTOcddent ou du Mififftpi. Son* objet étoit la. 
plantation & culture des colonies françoifes de 
FAmérique feptentrîonale.. Le Roi donnoit à: 
cette Compagnie toutes les terres dé la Louifiaî>- * 
ne, & permettoit aux François, comme auXs ^ 
étrangers, de s'y intéreffer, en prenant des ao-- 
lions, dont on pourroit fournir en partie lava?- 
leur en Billets de l'état, qui perdoient jufqu'ù 50 
& 60 pour cent fur la place. . Le moyen de.ré- { 
IMler à cette amorce, d'autant mieux- qtfôn pel— 
gnoit,ce pays comme un Pérou, plus fécond en^ 
or que celui des Efpagnolsl Le Parlement même - 
' y fut pris & enrégiftra fans difficulté.. Il ne va*- 
yoit encore dans tout , cela rieo qui ne pût être ' 

il$tlé à l'Etat. 

En 1718 , nouveaux progrès de la Banque. EV- 

\Q.QQ.2m\o\\Qé^ Banque -roy aie ^ par une Déclara- 

tion de S. M., qui porte que ie Roi a rembour- 

fé en argent «ux aftîonnaires d*iceUe, . les capî-^ 

taux quMls n'avoient payé qu'en billets de- Pétat>. 

& que ces capitaux avoieut été convertis en ac- • 

tions de la Compagnie d^occident; enfin qu'il elti 

devenu f^^ui fropnétwe de toutesies. a^oa . 
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]£: Sliànçue. • Le jSiaur Liw sa était ncamé XXk^WBÊtBt 
ré^fitefus , £am Hvttp^ de Si WLi & leiï; otdr«8 17*9. 

du Réffent., ' ■ ' 

Il réiulta trois chofc^ de cette Dèdmcdon: 
ne,* que. le Monarque, - transformé ainfi eô^baïK- 
quîer-iàivérfei de fou royaume, toute la France,' 
les grands Seigneurs & les Princes, toujours ûn^* 
ae* di^maiaej-ne cougirent point de faire le mé* ' 
me métfeF-» ^de devenir financiers , agioteurs , ufu- * 
rîers r la féconde, que le public frappé que le * 
Roi acbecât 5pe Uvres d*efpecé$ ces a^ons^ de • 
banque , • n^ant-coûté dans f origine que 500 - 
vtes de billets de Tétat, c'eft'-à-dire,-« vù 'leur ' 
discrédit, environ 170 livres en vileur réelle, en * 
conçut UM grande opinion & enchérît à l'envi •■ 
pûur en avoir: la dernière, que les aftions de» 
la Compagnie d'occident, préférées par trou* ' 
piera de la banque à leur rembou^ent en efpé- • 
ces -y - furent jugées une excellente acquilîùon, ; - 
enforte que leur haufle monta parallèlement à cel- * 
le des aâions de la banqiie* * 

Le Parlement i -depuis le Lit de jufîîce précé- - 
dent , îivoit ouvert les yeux & ne s'étoit plus mé-" 
lé des affaires de finance. Dans un autre tems,le 
défaut de formé légale par» rénrégiftrement à cet- • 
té cour, auroîL allanué les Parifiens ; mais le • 
v^tige.étoit tel, qu'ils ne voyoient plus qne ce 
pbantôme de fortune qui les féduifbit &-fe réali^ 
foit à leurs regards. Il gagna bientôt les provin-- 
ces, & pèur fatisfaîre aux jieûr^.cde* amateura, ^ 
on créa, par Arrêt du Conieil, dés bureaux par- r^i 
tîtuliers de banque dans les villes de Lyon,, la ^1743!' 
Rochelle , Tours , Orléans & Amiens. - Op. o*ofa 
^.^ubiir 4^ ^ tes villes; de .Ppriemeo^i, pgrffe 

C6 " ' 
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rqa^on prévtt Poppolïtion de ces cotnpagnîiMv Oik 

i/ï^i, en preflentit d'autres , & comme elles parurent ne " 
pas s'en foucier on craignis de les mécontenter ' 
& d'occaQonner de tenr pan une réclamaâon ca--^ 
pable de diffîper l'erreur générate. Lille, Mar-- 
feîlle, Nantes, Saint- MalQ-, Bayorn^e, fè dis- 
linguerent par cette fage excluûon.. 

Le même Afrêt dti Confdl portoit défenfës 
faire aucun payement en argent au deffus de la 
fomme de 600 livres , ^ par une claufe qui gê- 
fioit* le commerce jufques dans^ fts détails & ca- 
raftérifôit la petit^lFe des vues & des moyens du 
tégiflaceur-» les elpeces de billon & monnoies de 
cuivre ne pouYoiem être données & reçues dâns: 
ks marchés au deffiis de fix livres, fi ce-n'étoît 
pour les appoints. L'objet vifibie de cette dis**- 
pofiiiofl étoit de rendre les billets de banque plus 
nécefAires, & d*en forcer ainfi; la circulation 

toultiplication. 

£b effe^ il fut bientôt ordonné une fibricatTott 
de cent mîIUons de Billets de Banque , lesquels , 
^viil difoît TArrét d\i Confeil , ne pourront Mre fujets^ 
à aucune diminution comme lès efpeees^ attendis 
que ta cinuhaibn d s biUèts 4e banque eft pha 
^îile aux fujets du Roi que celle dès efpeces itor- 
& S argent y & qu'ils méritent une prottùion^ 
partiçuHerey parpf'éfèrence aux monmiei faites: 
^es-matieres apportées dés pû y s étrangers.. 

Quelques mois après il y eut des défenfts 4*- 
^ec«: âire des payemens au deflus de lo livres en zt^ 
Çent & au defltJs de 300 livres en or.. Ainfi For- 
Arrêt & Targent avilis diî ces diminution- façceinv.es. 
du *!3 annoncées-, étoient en- quelque fbttft {^rofcrjts^ & 

ftPi».4H:fiWiimaç.e;£^ pê^^ Arrêié/ On ixoit dono.- 
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forcé porter fon numétaire àl la banque &c àù ^ 
f échanger pour du papier. On y couroft en fou* ^ 
le , on conjuroft , on fuppifoît les commît de rc-- 
cevoir fés cfpeces , & Ton fé croyoit heureux 
^mnd otr écoît exaucé. Sur quoi un plaifanr s'é- 
cria fpiri'cuenemenc aux plus emprelTéarMI. Me»'^ 

fleurs y 'û€ craignez point que votre argent vous' 
refte^ on vous le prendra tout. Des particuliers 
fè-méloiént de ce commerce , ila fiippléoîenrà la* 
banque, ft comme on- vouloir dbs billets* à toute* 
force & qu'on apprObendoit d'en manquer , on; 
préféroit, pour être expédié, de perdre trois Se 
quatre pour cene fur Targent; En wr mot , on* 
ftifofr k Tégard de* ce dermer ce qtfon pratique? 
pour une lettre de cîi ange ; on refcoinptoîh 

Tant'de tréfors verfés dans ce dépôt public de^ 
Voient lé remA^ inépuiftblê. Cependantia ban^ 
que tarîflbît: il y avoit ce que M. le Régent ap* 
pelloit des opiniâtres , c'eft - à - dire des gens qur. 
ne pouvoient fé perfiiader que le papier valût: 
mieux que Targent & qui allôiênt conttnueUemene: 
réaiifer ie premier. Pour attraper ceux-ci , oa 
téduilit rinrérêrde Targent jufqu'à trois & demi ,, 
à deux & demi , & à deux pour cent: on tint les 
monnoies dans< une variation' cOTdnueUe^ tamôr 
en les diminuant, tantôt- en I^s augmentant, par 
une foule d-iarréts qui fe coutredifoient dans leurs . 
difpofitTona , comme dana les caufës' exprimées 
par les préambules, & ce délire de h'I^slatioiii 
produiût reflet qu'on défîroît, celui de renverfer- 
tellement tous lea principea, d'offuiquer toute*; 
les lumières^» de changer toutes les notions , quet 
ne ftcHant plus ^ quoi s'en tenir, on ftiaiUbitsI?- 
kx: àUlmguUioû du gouvernemeutt. 

G t 
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^g^tm Ce fttt daii^ cette anxiété générale dès etpAii^^ 
ijxo. V^^^ comble à Fabus de foîi autorité par' 

une violence mbnftrueufe & qui fera , fans' dou- - 
te^ occuper le premier rang à M. le ilégent en-' 
t^e les defpotes les plais experts eir tortures poli* \ 
ti<iues. On pouffa la frénéfie julqu'à rendre un 
117 Arrêt du Conibil, défciidant à toute perfonne & 
février m^me à toute communauté, féculiere ou régulier* 
re, de garder.plus de 500 livres en argeat motw - 
iioyc. Le motif d'une telle barbarie étoit la fup- 
pofition de douze cents millions d'efpeces dans 
le royaume 9 en ûagnation, par farvidité^e gens*^ 
qui, ayant fait de grandes fortunes ^naccumuloienc. 
& ihéfaurifoient fans relâche. La peine étoit 
point celle de mort, comme Law Tauroit vbulu, 
mais^ outre une ameode force y ia confifcation des 
fommes trouvées; il encourageoit la délation; en 
promettant au dénonciateur le tiers de la confis- 
cation, & autoriloit des perquilitions odieufes , 
en enjoignaçt aux divers officiers de juflice de 
faire tôutes les viùxiu quVxigeroient d'eux les dL^ 
recteurs de la banque.- Enfin il reftreignoit enco- 
re fufàge de PargeiiCjen défendant de faire aucuji. 
payemeatau defius de 100 livres qu^en papier. 

Il faut en convenir cependant , le Duc d'Or- 
léans n'étoit pas cruel, il vouîoit effrayer, -plutôt ' 
, que tourmenter. • Afin de mieux réuflir , on fit 
jouer « Suivant fes ordres , par des gens affidés lu 
€0fmédie* de Te laiffer furprendre dans le cas des 
défenfes. . On févit contre eux, on les cmprifon- 
na, '&on les récompcnfa en fccret de leur conni- 
vence*' En efiet, ces exemples intimidèrent* Lea 
isk^i ; - («'eft ainii qu'on les appelloit ^au i^alais 

Royal I où ie^ nau^res les piu^ graves fe tr^- 
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toiènt avec derboos mots) fe harerent tfobéir; — 
mufVûrgeoi en dépùt chez Ids NMiiei > - tm^ 7^ 
confignadoiu&aiitrefUettr publics, futconver- ^ 
ti en papier. Les courtiians , roiiiours efclaves 
des volontés du maître, prctertût fans murmu* • 
xe ceUft do Souverain « àc ceux qui u'étoieu * 
fps Wco auprif du Régent ,, redoutant fa ven- 
geance, s'y conformcfcut également. Le Chan- 
celier de Pontchartrahi i retiii^ aloM à Tluilitut». 
envoya à la banque 57,000 louis , valant en ce* 
noaieiiiTft livres pièce.. Cette capture divertie : 
autant S. A. Royale , que la conduite d'uu autre»' 
Magiflrat dût la chagriner. • 

Le Préfident Ijmibert de Vermon fe prérente ' 
m Dâc d'Orléang & lui dit qu'il lui vient nommerr 
un il om me ayant 500,000 livres en or. S. A. R. . 
reculé de Turpriie de d'borreur: AAl Monfieur*- 
^ ie Br^dmu^ a'écrié*t->eUe avec Iba énergie orr- 
dhndfe, qmlf^.^m wiiHer faifes^vws làf 0 re*- 
piiquc: inaUy Monfrsgneur^ f obéis à la loi; c^eji ' 
elle que vam^qualifiez de Is. forte indireùemenu^ 
Amfurplm^ pte K A. RâjaUfe rafure &. me»' 
rende plus déjufike: fefi moi-mime que je vient • 
dénoncer^ dans tefpoir £ avoir la liberté de con^ - 
firver ém meim us^ partie de cette fmme^ que ' 
je préfére*à teus ks UUeit ée èemque.. On aime-- 
ra, fans doute, mieux la conduite plus noble & : 
plus ferme du Premier Préfident de la Chambre ' 
des coo^tes^qui répondit aux inquiûteurs: „.]e ' 
yf voua déclare que fài 5<30|ûoo livres eu en;; Qa ' 
font pour le fervice du Roi . & jë n'ai de- 
compte à en rendre qii^à S. M. > lorf^^u elle fei* • 
^ majeure.*^' 

Au xeOe» .cea voattaai & «m ty)aimiê<.ii*àiN' 
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îp^^ foîënt pu produire l'effet defiré, fi Tôn !i*eût W 
Padrefle de fournir vai débotlchë i cè papier ,doni^ 

on inondolt la France, en le convertîflant en un* 
autre plus fpécieux, qui' étoit ces aftions de la' 
-ComiÂgmê d^occident, dont le Bénéfice devoir 
augmenter tous lès jours par leT? réitniôns qu*otf 
, y faifoit: 

Elle avoit acquis en 1718 le privilège & les eP 
ftts dè la Compagnie du Sénégal 6c de la dralte 
des Nègres; on lui avoit réuni enfuite cèlle de la 
Chine & der. Indes orientales, en lui abandon* 
nanrlès tetres, fsleâ, fbrts, magafm, habita* 
tlons, munitions & vaiîTeaux'qUi avoietit appar*» 
tenu à cette Compagnie. Elle avoit été nommée 
& qualifiée Compagnie des Indes. £Ue étoirde». 
venue adjudicataire de la ferme du tabac: le Roi 
lui avoit cédé le bénéfice flir les monn oies ^ on 
avoit réfilié en^ la faveur lë ' bail dès fermes géné«< * 
. râler, & fuppriiné lès offices de receveurs- gêné** 
raux dès finances. En un mot, dans la dernière 
SEflemMée on lui avoit fait envifager une 
maifé dë 120 miiliofis^de profit, donnant 40 pour' 
cent de dividende à chaque aftion pour Tannée 
fuivante. Ce fut alors-qu'on ne craignît point de 
découvrir fou, origine commune avec la banque^. 
en refondant enfenihle ces deux filles- monflrueu-- 
fts d*un même pere, de ce Law qui venoit d'être * 
nommé contrôleur générai des finances. Il avoir 
8rjinv«« fnf^r par iesToins deFabbé 



' C*) Tenue lé Décembre ï7igs La relation-niaoufGfj»^ 
têJ de cette féance eft une^picoe curieufe ,que la Ion* * 
gPKiw nous oblige dp xenwqriBC fc la fio^elk ftra cotée 
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«fe Te&dii , ce ^ui doona lieu à TéfigtmmQ 
fuiyajua: . • 

Foin âê um zéïe Séoipbîqiirr 
Milbeoieitt abbé de T^ncin; 
Depuis que Ltw e(l Catholique; 
Tout le royaomle eff Cspndo I * - 

Cette plailaiULTie qui n'étoît que trop vraîi? , 
n'empêcha pas la frénéfie générale de Tagiotage 
dt s*accroître au point qu^au moment de la jonc- 
tion des deux Compagnies, celle des Indes avohr 
engendré fix. cents mflle a<5lions, nionrant à:* 
^j677«soo,ooo de capital primitif,, dont le jeu en 
fit porter les prîit fî êxceifivement haut , que leur 
mafle eft regardée, par un habile calculateur, (*) 
comme reprér^^auiu jufi^u à fix milUardi daiis l'a* 
pinion*. 

. Il ï a toujours dzhs ces temsr de crilfe des genr 
«Oe2 ââroits pour profiter de la duperie des au- 
tres , & ce foin ceux- là qui excitent merveiilcu- 
^^encrémulaxion générale- On ne fait pa3 at* 
tention i là multitude de gens ruinés , aux dépéni 
de qui fe forment ces fèriunes prodîgieufiés, oir 
Ton attribuje leur perte à eux-mêmes ; c^ef!' fotri- 
ignorance , inconduite. Nous ne parlerons- 
poim des gains de Law: étant le chef de la ban- 
que, c*eff -à-dirè le d'époiîtaîre de tout Targenr 
du royaume y il étoît à portée de s'enrichir par 
la voie la plus courte & la plus fûre. Dés fon 
début il avoit acheté du Comte d*Evreux pour 
8bo,oob nvres' le Coimé de' 'RmcarvîUe en Nor- 
mandie. Il avoir offert au Prince de Cari^îia' 



(•> M. Nccker, dans fa Ré^onfs à VAbbé MoreUet tn 
1767, concernant le M^min de ce dsmier (9ttU€ /«Csom 
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WlÊÊSa 1,400^000 livres de ïhôttî de SoiiTons ; à la ^a^^ 
ifao* Quife de Beovron» 500,000 livres dë (k terre de 
iliiUebontie; enlHi au Duc de SUlly , 1,700,000 li* 
vres de fon Marquifat de Rosni. Le comble de 
r4mpadence- c^cil qu'il voulut auribuer la^rapidité 
de cette opulence énorme à la bonté de fon Sys^ 
tôme, & le comblé dè la ftupidité,;C?eil^(lu'oa le^ 
crut qu'on voulut rimiter. 
M. le Régent^s*efibrçoic'de confirmer' cette vé*; 

ricé par des libéralités immenfes , qtf il attrîbuoîc-' 
à la. même caufe. Il donna un mUiion à rhôtel*^ 
fiieiiy autanràrfaôpital-général^ autant aux etf*' 
fans -trouvés. Il employa 1,500,000 livres à pa-' 
yier les dettes de pluûeurs prifonniers: le Mar-- 
quis de Nocé, le Comte de la Mothe le Comte 
de Roiè reçurent chacun une gratification de* 
1005O00 livres en aftions. Politique qui ne pro-' 
duiût pas moins fon effets &; rendit au centuple 

la banque. • ^ . 

Encre les Princes du Sang , M.' le. Duc de 
£purboii profita le plus heureufement des adUona 
que Law leur avoit donné' pour fe foutenir.- Ce^ 
Prince achetta tout ce qui fe trouva à fa bienféan- 
ce en terres: ilfit rebâtir ChantiUi avec une ma* 
gnificence royale f il y, forma une ménagerie, fan»- 
comparaiibn mieux fournie que celle du Roi : il 
fit venir d'Angleterre, - en une feule fois,. 150 
coureurs , dont cl^cun , fur. le pied où. étoit> alors 
ràrgént en^France , , lui- revenoit quinze où dîx^ 
huit cents francs. ^ Enfin^ pour faire fa cour au 
Bigent; qiii aimoirpaffiqnnément fa fiUe^;'Mada*'- 
me la DùcheiTé de Berry , il donna à cette Prin- 
celle,: ardente p.Qur:(^)w^ i^s pjaifus r-. uue^féj;?. fu- - 
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l^rbe, qui dura quaore <Hi ciaq jam & Côûta gMigfi 

Parmi les particuliers i! femble quelle hâfard 
iroulut furcottt. favorifer les^ plm» obfcur». Oir 
inrla beaucoup dtas te cems d'une certaine veuve-* 
de Namur, nommée la Caumonc, qui avoit four- 
ni aux armées , des tentes & autres marcbandife»^ 
de cette efpece. Par des reviremens heureux 9 
eite'.ie ttouva ôitre.les mains pour fbixante-dix^ 
millions- dè billets de banque. Les Mémoires dt 
im Régence font mention d'un boflu, qui ga«' 
gnu' en.pen.de jours 150,000 livres pour avoir 
grété fa boffe, en forme de pupitre aux agioteurs.^ 
Qu^ne voyoic que laquais qui montoiènt le lende- 
main dans le carofle de leur maître , où fou lea'^ 
avoit vus derrière la veille; Ces mêmes Mé- ' 
moires parlent d'un, changeant fi-Kipidement de- 
condition, qu'il alloit encore reprendre fon an-- 
cîen porte, fi ron ne Teilt averti de fa méprife 
d'un autre, qui ayant pris querelle dans fa voi*- 
tore^. obligé de mettre pied à terre pour Ife lïats* 
cre, cria: à mût y la livrée \ d'un troifieme, qui:- 
ayant commandé un équipage pour lui, répon* 
«fit, quand, on lui demanda qiieBes'flrmes^ on y-^* 
mettroît : les plus bclks. 

Cétoit dans la rue Quincampoix où s'étoit éta*- . 
bit le théâtre du commerce des aâions , car il 
rfy avoit pas encore de bourfe. HeuFeu)? ceux 



La même chofe eil atrivée à un M. de Nantbia, 
qui n*étoit pas boifir, maïs ^ prétoic Ton dos pour * 
écrire*. C'eft un fait conffamt dans la fimine de M« 
Ameloc,. aujourd'hui JjtiQiftte^t dont ce M« de Nanthia- 
éteit oncle à la mode.de Bretagne,. &.^ell. d'elle que-* 
MUS avces appris Tanecdote^ . 
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teËËS qiii y avoient des maifoDS 1 Une chambre ^ 
i^^or loaoit jufqu^à dix livres par four. Mais la graiH 
àe multimde rfavoit pas* belbin d'afyle. Dès la 
pointe du jour lepaflage de (îette rue <^troite.ét^c 
engorgé de joueuFs > leur fureor ne faifoit que 
s^accroftre durant la journée. On fonnoit le (bir 
une cloche, & H falloft les expulfer de force. Il 
fut dans le tems frappé une eftampe en forme de 
carricature qui, fous une allégorie groi&ere, mais 
' jufte, peint au naturel les ravages de cette fréné- 
fie épidémique« £lle eft confervée par les ama^ 
tetHTS comme m nïonument hiftorique , précieux. 
Elle a pour titrer véritabU portrait du Seigneur 
Qjdincampoix. On voit en effet au'cene:e le table:;» 
én bnfte de ce Seigneur » qui a pour devife: aut 
Ccefar, aut nihil. Il efi furmonté d'une couronr* 
ne de plumes de paon & de chardons , que lut 
crfâre la SotHfs^ avea cette autre infcription: /> 
fuit le jouet' du' Sage & du Fou. Au deflbus du 
portrait fume une chaudière, qu'un diable chauf- 
fe avec du papier. Un agioteur jette dans la 
chaudière à pleines mains fon or iSs fon* argent 
qui Te fondent & ne rendent que des papiers 
. nouveaux. Le Défefpoir ^ derrière ce maiheu-- 
reux, femble l'attendre pour a'en emparer apréi- 
^ cette opération Q\ 

Tel fut le fort de prefque toute la France, où- 
la contagion avoit promptementî gagné de proche 
en proche ^ au point de faire tourner 'les meilleu* 
res têtes; c'eft ce que prouve fenfiblement Ta* 

(•J Nous ren voyous au Recueil des Pièces pour fer- 
vîr à cette hîftoire, une Satyre en vers contenant IVx^- 
nlication & le Gomuientnire de ce ponrait fymbolique 

<te tous ifis accoaeagiieiueiis» £iie. eft cotte XY«- 



I 
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iàécàote de La Mothe ^ de Vàbbé Temttotu Ces wip 

.^cuxiliges, car le premier , quoique poète, ëtoit ija^p. 
çnçpre plus piûlpfQphe, renommés par leur hou 
ffim ejcquis» par là juftefle de leus diaIeAi<iue^ 
par la profondeur de leur raifonnement, un foir 
diflercoieat ûir la folle du jour & s'en moquoien^» 
iQuelque temps après, ilsiê troument nez- à nez 
dans la rue Quincampoix. Honteux , ils voulurent ' 
d'abord fe fuir; mai£ enfin ^ n'ayant xien à 'Te rer 
|)rocber^ 11^ convinrent 4ia*il ne faUoit jurer de 
rieQ ; qu*il n'y avoit point d*extravagance dont 
rhomme ne fût capable & furent, chacun de leur 
jcôté 9 faire la meilleure négociation poifible^ 

Véyénement le'^plus aflf^ux de ^ette infernale 
xue Quincampoîx , fut la trifte catailrophe du 
.Comte de Uooxn* Ce jeune Seigneur Fianvand, ' 
jigé de vingt -deux ou vingt/^trois ans feulement» 
poufTé au crime par le dcmon de la cupidité, fe 
. j)orca à aifaifiner un marchand, qu'il attira dans 
.,we auberge, afin de lui voler fon porte «-feuille* 
.<3'étoit en plein jour ; il fut bientôt arrêté & 
-jrompu.viff quoiqu'allié de plufieurs mairous fou-^ 
veraines & parent même du Régent. Ce PriU" 
•xe, 4ui connoiflbit les devoirs rigoureux de la 
• juflice , ne put fe lailTer émouvoir par cette con- 
. .fidération. Il répondit en paroles énergiques : 
/iuand'fai dumauvah fang. je weiefais tirer 

En effet l'équilibre une fois rompu du papier 
.^vec le numéraire de la f tance, par Xg trop grau- 

] C*) On ajoute goc les plus piQches du Comte de 
''noorn ayant demandé qa*au moins 'on changeât le genre 
•^e fon fupplice, dont Tinfâmie retonitieroU far eux, 
'ilégenc répondit? ce ne fsra pas le fuppUee^ mais r0ç* 
m f a mériUg ^ui (UiJmprsra votre fmlUfp ^ ^, . 
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p— de profufion, que des gens évalaent ]ttrqu*à ')ht 

milliards , il ne fut pas pofîîble de foutenîr ce 
rcrédlc.énonu^9'fion^ieuiemenc avec les fonds de 
la Compagnie, mais il furpaiToit de plus des deux 
çtiers toutes les efp^ces ik matières d'or & d'ar- 
rgent qui pou voient être alors dans le royaume*- 
.En vain ,ufa-t-on de toutes fortes de flratagê- 
tt' mes pour le fontenir, jufqu'à rendre une Déch* 
Aiirs. ration qui faifoit défenfes à tous fujets du Roi » 
,ou dangers étant dans le royaume, aux commu-^ 
nautés & autres, de garder, paffé le premier Mai, 
^ ^aucunes efpeces & matières d'or, & paûéie i 
DécembiiS aucunes efpeces & matières d'argent^ 
tk pcane de confifcadon^ d'amende, & aux ofE- 
. ,ciers des monnoies d'en fabriquer; rien ne réus- 
.fit; on fe moqua d!une législation âbfmrde «qui fe 
<contredifoi( du matin an foîr, qui érigeoît en cri- 
mes les vertus économiques les plus néceffaires 
r& fe perdoit elle-même dans le labyrintUe de fes 
jrégiemens, dont oti a rempli douze volumes in-é^ 
Le vertige fe diflîpoit ^ on commençoit à réalifer 
i force, lorfqu arriva le jour fatal, époque céle- 
^TQ de h chûte du Syftôme. 

M. d'Argenfon , qui depuis longcems étoit ja^ 
loux de fe voir enlever par un étranger la con- 
£ance du Régent, non -feulement ae favorifoit 
jplus le Syiiéme, mais cberchoît à faire ouvrir les 
yeux à ce Prince. Il eut beaucoup de peine & 
41 fut obligé de s'aflbcier les autres confidens in- 
.times de & A., fabbé Dubois, Mîniftre des af- 
faires étrangères , & M. le Blanc , Secrétaire ' 
4*Etat de la guerre , (*) pour concourir féparé- 

(•) Les Coiifelb avolent été fupprimé* en 1718, & 

Jfii SfiCDioim â*éttt xéub]isA la tête des départemeas. 
■ 

te 



i 
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4Mntl cette *<eDiTO patriotique* Quelquefois el- — Pii 
le fembloit difpofife à expulfer l'auteur d'uoe ré» ijstfi% 
voludon. £ étrange & û funeftç, 'Un jour même 
elle die au Garde des fceaux, qui lui p^lokpltl» 
forment, qu il pouyoit s'afTurer de iaw; mais 
Ue Chef de la juûice Jui ayant demandé ua^prd^e 
ftt^ écrii 9 a ne »p)it l'obtenir. Il fi^ donc obligé 
ie rufer.& de rendreje nouveau Contrôleur- gé- 
néral complice lui - même derfa deftruâiûji & de 
du ^yAâmç^ II. 41: ciirenA'e.4ana*un comité 
rtenu entre M. le Régent, lui, fabbé Dubois^ 
M, le Blanc & le Miuiftre des fipances.,^ue le$ 
ftifes vipieocçs ne pouvaient jamais j^voir.^qVûo 
^terme coort; que celle-ci , parvenue à fpn plus 
haut période, afloit diminuer néceflairement;quc 
<fon objet étant rempli , en faifàqt refluer dans 1^ 
jnains du .gouvernement t<)u^ 4e Numéraire & 
même toutes les matières d'or & d'argent du ro- 
«ygume ^^des moyens extraordinaires» il falloijC 
empéclier^que le4)iU)lîc ne retirât cette préciéuré 
récolte; que le plus fur moyen pour y parvenir 
.étoit de commencer à rédi^ire Ja malle du papier ; 
.qu'il arriveroit 9 ou que ne perdant poi«t la coui» 
^ance qu*on y avoit, on le garderpit , dans Tes- 
^oir que la réduftion ne feroit.que ^omentanée^ 
dans la qrainte de perdrj^ toiH de fuite iipe 
grpfTe partie de fon capital , ou que le diferédic 
•'y mettant on fe préfenteroic en fojile jpqur s'ea 
défaireé «Que dans le .premier cas^ .on r^ero^ 
toujours maître de ftire les opérations qu^on vou^ ' 
droit, & que dans le fecônd on ferolt valoir I;i 
^pnfîiGon même & le ^^éfordre qui alioient réfug- 
ier de cette débâcle pour ^blir des formalitéi 
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— B roifiàm coMcourir au deSr des portdnn de fm- 
1^. pier> eiWTetardcrolt Teffet; & Pou flfurable 
tems de procéder à des xeviremens propres à U- 

Tout cela •étoit plus i^iécieux que foHde, 9c 

furtout d'un Machiavel ifmc dcteftîiblc. On croit 
entendre des voieurs au coin d'un bois, fe con- 
sultant (m la meilleure manière de mettre les pa»- 
ftns à contribution. H faut Tinrouér pounntt: 0 
efl des ca« où la nécelîké impérieufe devient la 
feule loi pour les hommes d'Etat, & ia France en 
^toit à ce pohH de4>ouleTerfeineiK;' le timeu des 
finances échappoit aux mains -ie leur ikhniniftra* 
leur & même du Régent. Dans cette perplexité, 
Law fe trouva heureux qu'on lui fournît un mo- 
yen de fortir du labyrinthe où il s'étoit jetté, & 
îl fut le premier à détruire fbn ouvragé , eu con- 
iiMai. fentant à l'Arrêt de rédudion par moitié, des bil- 
lets de banque & des adîons de la compagnie. 

Qui pourrott peindre la cooftemadon dont Pa- 
ris fut frappé à cette nouvelle î Elle fe Convertit 
bientôt en fureur ; on afficha des placards fédi- 
lieux, i& Ton les fk couiir en billets jufques dans 
les maifons. (*) Le Duc de Bourbon ^ le Prince 
de Conti, le Maréchal de Villeroi, qui n^woîent 
ité appelles au comité où rArrét avoit été ren- 



F (*3 Un d'enx étoit conçu en ces termes , fuivant îes 
Biémoircs de la Régence \ Monfieur & Madame , on vous 
. donne avis ^u'on doit faire une Saint ' Barth:lemi ^ fa- 
^ medi ou dimanche, (i les affaires ne changent ) oint de 
^, face. Ne forcez i ni vous ni vos domcfliques. Dieu 
^, vous préfen'e du feu. Faites averiir vcs voiiins» Ce 
'm ikmedi a^ Mai 
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'Hû 9 rëclamereiic'^ontre » & prétendirent qu'il — • 
écoit fubreptîce , puifquHl nvéit été dérobé il 

.Texamen du Confeil de régence. Le Parlement, 
qui juiques-là ne s'étok point mêlé des aâaires 
At Ut banque & lui avoit toujours été oppofé ^ 
par une de ces contradiAions trop fréquentes 
dans fa conduite , déploya fou zele pour en per- 
pétuer rejciftencô* Le Premier Préfident, quil 
-envoya au palais «rc^yal-» fot orét-bien reçu* M. le 
Régent, dans Pembatras DÙ*il'4e trouvoit, ne 
fut pas fâché de la démarche, II ne difîîmula 
pas fil fatisfaâion an chef de la compagnie Se 
lui répondit!,, Monûeur, je fois bien-aiTe que 
„ 'cette occafion ferve à me raccommoder avec 
^, le Parlement, dont }e fuivrai les avis en touu** 

^ix jours après la publicatioa de farrét de '27lfwt: 
duftîon, -il fta: révoqué p» M autre, qui rét»- 
' blit le papier dans fa valeur, mais non h confian- 
îCe, d'autant moins qu'à FinlUnt m(Jme tout paye- 
ment {pt fulj»endu à la banque* On prit le pré- 
texte Jexamfner les frlponaertei. On y envoya 
des commiffaires pour en fceîler les caîffes & eti 
vérifier les comptes. Quelques-uns des corn* 
jDÎs, & -en partieulier les prépofés tox'fignat»» 
les, furent congédiés pour quinze jours, avec 
défenfes de fortîr de Paris. Aiafi ce fécond ar- 
rét fit plus de mal que le premier, en remettant 
dans le commerce des efiets décriés, tvec les^ 
quels les dcbiccurs de inauvaife foi payèrent &c 
ruinèrent l«s plus légitimes. 

Entre ces tours de fripons , xehii du Préfident 
de Novion isérite d^étre etcepté , cofume tré»- 

piaifaiu ûu tnolfis, s'il n'étoit pas plus honnête 

4ue les autres. U avoit vendu à X^aw uue de ies 
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terres 9 malgré les défenfes, il en ilipulal^ 
payement en or, auquel rficoflbtô confentit yo* - 
lontlers. II ^agifloit d^une fomme de huit à 

«enf cents mille lianes. Le fils aîné du niaj^illiat 
fe fervit du droit de recrait & rembourla Tache*- 
4teur en billets. 

Pour «fréter ce délbrdre , af«*és avoir temé 
toutes fortes de procédés de finnnces qu'on crut 
capables de rameuer riliuiion , il faillie terminer 
par intercepter le cours des WX^% de banque 
& remettre Targent dans le commerce. Ainfi s'd- 
vauuuM le Syftéme de Lfiw, dont le réfultat fi^ 
àt doubler les dettes de TEtat, au lieu de les df-* 
infamer, comme il Tavoit fait efpérer. Indépen- 
damment de celles du règne de Louis XIV, qui 
fubfifloient, il rcftoit encore à acquitter pour dix- 
Siuit cems millions de ce papier, donc il avoit été 
répandu dana le public pour diéux milliards 
4:ents millions. 

L'auteur de ce daeilable Syfléme éprouva bien- 
i;ut le traitement ordinaire de fes femblables: il 
fut hué du peuple, qui vouloit le mettre en pie- 
ces ; fon caroffe fut brifé: il ne dut fuu faluc 
flu'à ia vivacité de fes chevaiuc & à la harJiefle 
. 4e fon eochei:* Sur le champ il remit fa charge 
4e Contrôleur- général entre les mains du Régent^ 
Il n'en fut pas moins le mobile de toutes les opé- 
rations qui fe firent dans^k cours de la même an- 
fiée 1720^ Il n'avoit pas encore perdu la confiant 
ce de A. Royale: elle avoit toujours uij fe- 
/jret penchant pour ie Syftéme que Law la flat- 
ioit de rétablir, & elle ne l'abandonna que lorsr 
^u'il eut épuifé inutilement toutes les reiTource^ 
4^foo imajîiQajion^ Il fpi congédié ^ pctij bruit ^ 
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& tout le monde fait que fa fin a été de mourir 

ée mifere à Venife. 

Le Syfténie échoué , il fallut fouger à remetûre 
les chofes dans l'état où eUes étoîent avant 1719; 
ôter à la Compagnie des Indes radmlnîllration des 
levenus de l'Etat ; rendre au iloi le bénéfice des 
monnoies ; rétablir les offices des receveurs géné^ 
Taux des finances, des payeurs & des contrôleurs * 
des rentes , & même ks fermes générales. 

On érigea d'abord une eipece de féconde Cham» ' 4 
kte de juftice , pour examiner la conduite de tous 
ceux chargés en chef ou en fous -ordre de Tad- 
minllbration de là Banque ; ce qui comprenoic 
auffi celle de la Compagnie des Indes. Ces re- 
cherches des fripons, des agioteurs &desmil- 
iionnaires ne fervirenc qu'à découvrir des malver^ 
fations effiroyables , mais né foulagerent pas plus 
le peuple que celles qu'on avoit faites des finan- 
ciers au commencement de la Régence. Il ie 
confola du moins un peu de ft mifere par la Ven* 
te publique qu'on fit des meubles de Law & par 
la confifcation de fes terres^ Il en avoit quator- 
ze de titrées. 

Enfuîte, pour parvenir à réduire les dettes pu- 
bliques proportionnellement aux forces de l'Etat 9 Arrêt 
on ordonné qu'il ferott fait un vifa général de du a6 
tous les effets nouveaux qui exiftoîent, & que j^^*^^ 
les propriétaires feroient tenus de donner des dé- • 
clarations de leur origine & du prix auquel Ils les . 
avoîent acquis , pour être lesdits effets réduits 
en conféquence. Il y eut jufqu'à 800 commis . 
employés à ce travail. II en réfulta des décou« 
vertes non moins frappantes que les précédentes. 
Si^'Uous eu crojons les mémoites duxems^ la foir 

D 2 
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mne -iïe-M. le Blanc momoît à 17 mUlîoni ; eèlè 

^de M. de h Faye à autant; celle de MAe Fargèf 
!à 20 millions ;ceUc de M. de Verrue à û8, & cel- 
kdeMaduïne de Chaumont à cent vingt-fcpt. Des 
débris de conibîen Je mîilîèrs de fortunes pardcii^ 
vlieres celles-là ne devoienr-clles pas être accroest , 

Parce vifa, les déclarations de tous les effets 
«uelconques cxiftans alors, tant fur le Roî qut 
.ftirla Compagnie, fe'montoîènt à trpis milliardi 
deux cents millions, & prés du tiers de .cette fom- • 
' • nip ^tdt formé par les aaions de la dernière , dont 
le capital était de 900 millions. On voit qu'il 
éxoit déjà bien diminué de fon origine que noua 
avons calculé près du double, tant par les facrl-» 
ilces volontaii'es des Seigneurs Minîffîpicns, à la 
tète defquelsfe mirent M. le Duc, le Duc d Antin 
& Law lui-même , que par leur réduftion da 
nombre de 600 mille k 50 mille , lors des liqu{- 
.dkations. 

-Pour dernière ^ngularité de tant ^opérations 
defpotîques & monftrueufes , c^eft qtfil fallut éta- 
blir un autre tribunal, dcfigné fous le nom de 
jQhambre de rArJenaî^ qui connut des malverfa- 
4ons qui y avoient été commifes, & Ton vit up 
Maître des Requêtes nommé Talhouet, un Àbbé 
Clément & leurs luppots, convaiiicus d'avoir dé- 
tourné à leur f)rofit au moins pour trente millions 
d^aftions. Les dtux premiers avoient été con- 
^'otu élaiïMiés à ^voir la tête mncfiée, les autres à être 
1*^7 ^3» pendus: mais en ce -tems-là, comme depuis, la 
joidice 4tt>it fans .vigueur contre les fripons iufi- 
ghes 4 4)n'Ieur4t gMCè, <iu du moins leurs peii 
'iiv< i urcnt commuées. 
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tfétit importans, ou plu:6c ils s'en tireront iniiiii- WSÊBÈt 
ment mieux, quoiqu'il y eût bien lieu de les pré^ 
fSàmtt coupablei é dé faire for eux un exèmplè 
d'autant pfus néccflaire que les' p'eiforinagel 
étoient pilis relevés. 

Le premier. Pair de France, membre du Con^* 
feii de Régence & à te téte du Confeil des finan- 
cés, étoît le Duc de la Force. Indépendamment 
de ces dignités, qui auroient dù i'empécher d'è 
le mettre dans le cas d'une accufation moins crî^ 
âiinelle peut- être que bafle £ odieufe , ir^âs- 
ioft pour être un de ces beaux efprits pliilofophei 

^ dont ëtôît rémpfié la cour de iX. le Régent. Il 
n^eut pas été naturel de le foupçonaér d'une cu« 
pidité fordide, à laquelle réf^ugnoiC^ également & • 
là nobleiïe de fa naiflance & celle des fentîmens * 
dont il faifoit pnr?îde. Mais les indications furent 
fi fortes que les premiers juges ayant commencé 
rinftruâion d'un pirocfs dé molQrô(6re où il étoit - 
iinpliqiié, en remirent la cohnoilTance au Parl^- **- 
irient. Ce Seigneur avoit utilement agioté dans 
la rue Qiiincampoix , & pour iie p6int perdre les* 
gains inâbenfes qti*!! avoit Faits , në ' pouvant iréâ* 
lîier en argent, avuit priï le parti de convertir ' 
fon papîôr en épiceries fines, ^ de fe ménâgér * 
par un commerce encore lucratif un accroilTé- * 
ment de richefles. ir avoit ^ comme il ell d'ufàige 

* en pareil cas, des pi ctc- noms, qui furent arrf- 
tiés & îe trahirent.' 

Les Princes & Faits furent corfvoqués poOt ^ 
entendre la dénonciation du Procureur générah ^^^^v 
L'iadigaatibn fut fi forte qu'on opinoît déjà à le 
décréter de prife de corps, lorlquc ie Maréchal 
flê -Viîkroi le faura^ en demandant qu'il fût ^rë^r*' 

I>3- 
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lablement entendu. Ce Pair , fuivant les apjmv 
rences, étoit dans les intérêts de l'acciifé: il fa- 
yoic qu'en affaires crîminelies le grand- point eft 
de" gagner du teros. Le Duc de la Force, aflîgné . 
pour être ouï, iiicidenta fur Tétiquettei il refiifa 
d'ôter loii épée devant le Parlement » fou$ prétex- 
te que les ConfeiUer» aînfi accufés gardoient 
Seiir robe. Il fallut commencer pai: décider cette 
contcftation» 

Mais» ce qui rendra la poftérfté fort difficile à 
perfuadcr fur riimocence du Duc de la Force, ce 
fut la violence dont il ufa pour empêcher la jus^ 
lice d'acquérir les preuves qu^elle auroft pu trou- 
ver de fon crime daiw le voifinage defon hôtel. 
Il fut décrété d'ajoumemcut perfonnel pour ce 
nouveau délit. Cela lui importoit peu^s^il réuilfo^ 
foît dans reffentiel, qui étoit de prolonger, d'éle- 
ver de la diviûon entre les Pairs & les Magis* 
ti'ats , & même d'étajblir un fchifme entre les pre^ 
- miers.. Lefuccès palFa fes efpéranccs & il y eut 
Arrct d'évocation au ConfeîJ. Reiiiontrauces vi- 
goureufes du Parlement, le modèle de tant d^aû- 
très qu'il a faîtes depuis fur le même fujet. Daiis " 
ces premières, il avoit favantage de parier mê* 
me au nom de trois Princes du fang (*) & du 
grand nombre des Ducs qui ne s'étoient point 
fcparés de cette Compagnie* 

La Cour f e rendit à ces vives inftances » mais 
tn confervant toujours faibitraire qui devenoit 
peu à peu le feul principe du gouvernement ^ 
die renvoya le procès du Duc de la Force par 

CO Monfieur k DuCi là Comte dfi Cha{olois> ItBâskr 

«CL de Comi^ 
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'àevtrst le Parlemetit comme sttribuuoit » piège §mmm 
dont îl fe préferva par un enrégittrement modifia 

cadf. Ce procès traîna encore plufieurs mois,. 
^ & FiUuftre accufé eut tout le loifur d'intriguer & 
^de fè blanchir. Il lui enrefta pourtant une tfK 

chc légère, enrce que par TArrêt qtti fnterrlii^^ 

il fut dit que le Duc de la Force feroit tenu cPeit 
ufer avec plus de cireonfpeâion ^ de Je compùrtef 
dam la fuite une manière trréproehabk ^ tette 
qu'il convenoit à fa naî [Tance & à fa dignité i€ 
Duc fi? Pair. Ses fuppotg furent punis plus fé' 
verementy moms^ fans doute, de leur crime pré- 
tendu de monopole y tenant à FeOence âe leur 
état, que a avoir compromia rhonneor d*iin grand 
Seigneur, que, comme hommes, les magidrat* 
ne pouvoient ne pas voir coupable, mais que ^ 
comme juges , Us ne pouvoient condamner : duf 
moins faut- il le croire pour leur honneur^ Ces? 
complices ctoient un Sr. Orient, qu'on avoit faic- 
recevoir maître épicier & q.ui avoit l'achat fi- 
mulé desT marcfiandîfes , foi - difiint appartenantea^ 
au Chevalier de Laïukiis, le vrai repréfcntant da 
Pair de France. Le premier fut blâmé & déchue 
de la mattrife , & le fécond admonefté & con-^ 
damné à 6bo livres de dommages & intérêts & \i 
tous les dépens, ainfi que Bernard, Secrétaire? 

• du Duc de la Force & l>u Parc , fon frère.. 
Le fécond coupable illuftre, dont le procès fûc 
porte à la Chambre de rarfenal , étolt îe ^ 
Blanc , Secrétaire d'Etat au département de la; • 
guerre. Sur la fin du règne de Louis XV » où: 
les Minillres déprédateurs s*étolene multipliés ^ 

, ï»cè*^ ou dcûroit fort que qjxclq.u'uu d'giM^ ;^ 
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nonyel Enguerra»d.f effrayât les amre$ pir- 
fon fuppUce , on a entenda une Cour dire au Roi 
dans fes Remontrances: Sti'e , ce feroirun. trè^^ 
grand bien que des Minijlres priyaricateurs fu> 
fefft punis, (f^ £c peut r être que le châtiment 
de celui-là eut épïirgné bien des maux à la France* 
^ M. le Blanc,, déjà recliçrché par la .Chambre 
d^ jqftic^ avant.de parvenir auMiniftere,. dépja» 
cé au mois de Juillet^ fut arrêté en Novembre & 
enfermé à. la Baûille, &, ce qui annooçoit une 
coUufion bontçufe, c'eft quUl ne fut mis eu caufe 
qu*aprés qu!on eut conflitué prifonniers des Tré- 
forîers provinciaux.,. des Majors de troupes & le 
Sr.de la Jonchere^TxâTocier génér^ de rextracV" 
dînaire des guerres , tous accufés , de friponue-» ■ 
ries ou de malverfations. Quant au premier , , il 
s!agi0bit de fomme$ confidérables ,^ dont ,on lui- 
demandoit compfe & dont îl prétendoit n'avoir 
difpofé que par ordre de S. A. Royale. Les • 
circoaflauçesrheureufes qui fervirent raccufation 
. ne contribuèrent pas peu à Tinnocenter, & Je. bé- 
néfice du tems fyrtout lui fut d'un grand fecours , 
rMai ^ proçéi dura deux, ans à peu prés. Il fut 
1^25. élargi avec le Comte & le Chevalier de Belle-isie , . 
, 6c le Sr. Moreau de Secbelles , fes coaccufés. , 
i^uelquçjs çi.émoires même du tems aflurent qu'il 
fe juftifia pleinemeut» . V^oUi comme V.en exprime : 

UUi 

mti — . .1 ■ I 1 II f » i ■ I II I I 1 I I — . 

Minillre de«5 fir-ancL-s, pendu en J315 ious Louis 
X , dit Hulîn : tous les biûoriens le repréienteat cep^n* 
dam coninie innocent. 

et) Voyez les Remantrances du ParUment de Pmu^a*- 
Qç, du 19 février 1771 k page zzp lîgae ftt 
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auteur, (*) plus enclin à la fatyre qu à Fin- fSSBSSA 

dùlgence/. " ^ 

„ M. le Blanc s^étoit fait, tvêcjuftice, uttô* . 

^ grande réputation, & Ton mérite, fon expê- ** 
„• rience , , fou affabilité pour les gens de guerre ' 
„ & plus encore fes malheurs j\ le fifent tongtemi'* 
^^re^ettèr.**- 

Enlin, ce qui dût fermer la bouche à fes- dé- ' 
tràâeurs prouver invihciblcment foli innocence 
au puLlfc, ce fut fon rétnbliflemcnt daui le Mf- 15 Ju.îi* ^ 
niftere qu'il oecûpoit lofs de fa disgracè*. ^ ^7^^"» 

La chûtê du Syftéme avdft occiifionné d^autres ^ 
événemens 'finîftres , tels que le renvoi de M. * 
d'Argenfon & i'exii du Parlement à Pontoife. II' 
pàroic que là disgrâce de Tun fut fimplegient une^ 
afiàire d^humeur & de convenance , & Celle de' 
Tautre une vengeance de M. le Régent, d*avdr' " 
été pris pour dupe. H aimoît le Garde des' 
fceanxv mais ce Chef de la JulUce if écoit polnf - 
agréable au public. Dans la crife où S, A, Ro-' *' 
y aie fe trouvoit," elle avoit befoin de fe le coiïci- * 
lier, & elle crut en avoir trouvé le moyen tri 
rajjpellant M. d'AguéCTeau, Magiftrat infiniment* 7 jf,^ - » 
plus populaire. • D'ailleurs elle fe flattoit de fe ij^'"' 
rendre jdhfi le Parlement favorable, en lui fkifant * 
approuver les m^futes qu'elle prènbit pout rele* 
ver les billets. Mais cette Compagnie qui s'é- " 
toic^ fi- fon oppofée au coup mortel porté à li ^ 
banque, par une contArîété nouvéUe , ne v6u^ * 
lut* pas fe pfêter à fon rétabliflement / foit qu'elle' ■ 
eut enfin reconnu fon erreur, foit qu'elle rçgar-^ '' 

a Celui àtijuiic<i(aâs Perfi^ 

• - m 
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dât comme pire que te mal , le remède qit^cm f 
vouloit apponer.. 

La translation du Pariemem à Ponu>ife> ^ett 
vertu de Lettres de cachet du ai Juillet, fe fie 
avec beaucoup d^appareiU Le Premier Préfident 
€kit gard^ dans fa chambre par un Officier 9 & Toa^ 
f ofa deux fentinelles k fa porte pour empêcher' 
que perfonne ne lui parlnt. La maifoii du Roî 
eue ordre de fe tenir prête à marcher en cas de 
befoim. Le guet à cheval & à pied étoit ré« 
jandu dans les diflcrens quartiers de Paris. Les^ 
vRégimens du Roi, de Champagne r de Navarre 
litoient en marche 9 wec quantité d^autres, poot 
former aux environs de Paris un camp de 25,00a 
hommes* ' Précautions alFez inutiles ; chacun 
éfeoit occupé de fa fortune & ne s^embaixaiorpir 
guère de celle du Parlement , à qui même on 
j^prochoit de n'avoir pas prév^u le mal,, en. s'y 
#ppofant dès forigine.. 

Les plaideurs furent ceux qui fouf&îrent le- 
gius de cet exU ; ils accoururent en vain à Pon»- 
«>ife;* il ne s'y fit rien: les Avocats, fuivantla. 
liberté de leur profeflton , ne voulurent pas quitter 
Paris. En vaiii mtuaça-t-on de rayer du lableau- 
Q^uK qui ne s^y ret]idroient pas : on vit de fort- 
mauvais œil des confrères intimidés de ce».me«> 
naccs. On fe regarda en cette ville comme à ia 
cauigagne on iit grande chère , ou joua grofr 
î^u^. on donna des bals aux Dames , &• cette vilf 
It. par la dépenfe de Meffieurs & du monde qu'il*- 
antrataoient ù leur fuite,. regagna ce qu'elle avjoit; 
gerdu aux Billets de Banque. - 

Par une bifamrie qui n'échappera pas au Lcc-»: 

1^ HbilâfQ]^ ^ lé&^t. Au: ^^imm»^ 
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tfe^((iïe (it même Chancelier rappellé pottt flaf- ti — gj » 

fer le Parlement, ne marqua fon retour au con- 
traire qu'en fignant ces monumens de disgracie ÔC 
de profcription. H eft vrai qu'il y répugna- d*a^ 
bord; il repréfenta que ce feroit compromettre* 
fon attachemcnc aux Loix & à la Magillratiire ^ 
Û menaça de fe retirer: on lui donna huit joursr! 
pourypenfer^ Frêne, fa terre , (^toît un aïïez:^ 
beau féjour ; niais il proféra la capitale* Au^ 
bout da délai fatal » il figna tout ce cjij^on tou-" 
lut; & quelque Pafquin de Paris grava fur te 
porte de fon hôtel ces paroles ftintes, mais donc^ 
^application étoic bien humiliante:^ £f hma-faâi^ 
fus eft. 

Au furplus,le Parlement fé mît bientôt dan^ le^ 
cas de n'avoir aucun reproche à lui faire; il mol-^ 
lit plus faonteufement,. & craignant d'être reléguât 
à Blois , où Ton menaçoit de le transférer, enr^ 
giika bien des cbofes qu'il avoit refufées rêlaci\r^ 
ment aux Billets de Banque^ fous la eonvenilofit 
fccrette qu'il feroit rembourfé en efpeces de toua» 
ceux donc il étôit chargé. Un pareil arrangement^ 
le fut pus 9 fans doute , ouvertîmenr celui de 1# 
Compagnie. On (kit bien que dans les alFembléefî " 
publiques , fût-ce les plus dépravées , fût- ce' 
même celles de Cartouche & de Mandrinr^ oot 
l^arle toujours d'honneur, de probitë y de défiîr*' 
téreflement ; mais tous les Corps font mi3s pz^ 
quelques chefs &L par des membres à qui le 
génie fait prendre de Tafcendant fur les autres ^ 
on gagne ceux-là, & In cour devient maîtreflW 
des fuf&a£es qu'ils entraînent par leur éloquence 

fouvent; ça- iaifant- valoir; 1$ biecP^^ l'£tài> 1^ 
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BtÊBBÊ ^^^^ patriotifme. Pfurl^eQÇ .fut rdcabH le oj^- 

Décembre î^ao. 

Alors M, d'AguefTeau fe trouva raffermi dans 
£1 dignité , & M. d^Argenfon qui avoit confeivé 
Fefpoir de ravoir les fceaux, les perdit enticrc- 
ment. Quoiq^ie. fa (iisgraçe.fùt accompagnée de 
beaucoup d^ marques, de difiinâloo^ qu*dn loi 
eât conrervé le titre de Garde.ides fcetux; qu'il 

fût libre de venir aux Confeils quand il lui plaî- 
roitt & que M. le Régent ne lui retirant avec fa 
place ni^fon eftime ni Xa confiance , continuât dé 
le confulter fur les aHaires les phis importantes , 
il ne put la foutcnir. Cet efpçit,(lfeqne» qui 
toit attendu à ce changement 9 qui avoit fouveiic . 
dit que les honneurs de ce tems-là n'étoient que - 
des honneurs ambulaus, eut le fort de prefoue 
tous fes remt)iables.., S$ phiioibphie fabaiidon* * 
na; il ne put réfider ati chagrin; il tomba dans 
une maladie de langueur Se mourut au bout; d'un 
1 Le 8 an, La liaine du menu peuple de EarM.fe ré- 
Avrii y^iii^ ^ de fon corps qu^on pprtoii à 

^ Saint-Nicolas du Chardonneret ^ où étoit la fépul- 
ture de ce;te maifon. Le tumulte fut grandi 
peu s'en fallut qu'il ne fui mis ,cii. -j^ieœs , jSç fe^ 
«deux fils,, qui fuivoient.daos leur.ctrofle la pom« 
pc fuucbrc, furent .obligés de.fefauver. Cettç 
fureur, prouve q\ie , malgré le z^le de quelques 
apokigifteSfà di^fendre M...d'Argen(i>n de a*étrç 
jamais livré au Syftéme » on J'en jregardoit comme 
un des auteurs, & que, s'il s*y oppofilt.ce fujt 
tard fij; lorfque le mal étolt fans remède. Il 
Iftift cependanMuWrendre la juAice» qu'il le ftvo^ 
TÎfa reiûement en politique & non en vil mcrcé- 
M^iX^^^ ^Ril. iie. &'em:4^luû ^ rieii par ceu^/ycMc^^ 



K 
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Infime 9 & empêcha même fes enfans de le faire; — jw 

il' dit comme le Pfalmifte: Oleui/j pecçatorh non 
impinguet caput fîieuni, • 

Toutes ces cataflrophes particulières^.. fuites - 

. du Syftéme, n'ëtoient rien auprès dé la cntaftro* 
phc générale du royaume prefque ruîrié & à 
deux doigts de fa perte. Il faHut apporter le 
foulagemeut que Tou put à des millions de mal- ^ 
heureux » périiISnt dé mil^fe » ieiur papiér à là 
main. Nous avons calculé que tous les effets 
préfcntés au./^//^/, non compris les aftions de ia 
Compagnie des lude^, fé moatoient à deux mil- 
liards deux cents millions. Nous difohs pré- - 
fentés , pîffceque beaucoup de gens s*obftinoient 
à ne pas fubîr cette opération , & qu'il fe irou- - 
voit des fols donnant encore une valeur au pa»* 

. pier, quoiqu'il fût annuiié» & malgré les déftnfes 
réitérées de le^négoclct dans cet état, même* fous > 

' peine d'une amende, (f) * - 

Ces deux milliards deux cents millions , par le 
réfuttac dir éprouvèrent une réduftion de 
plus de 500 niiUIons , (ff) donrPEtat fut déchapi 
gé; ainfi il reftâ encore à iblder pins de dix-fepe - 
cents, millions de ces eflFets , dont on délivra des • 
certificats de^ liquidation qui deyoient^tse acquit^ 
tés en valeurs numéraires* 

Monfieur le Pelletier dè la HoulTaye, nommé : . 
Contrôleur général après le Sr. Lavv, c'eft- à- dire 

(*) Sui?a«t k piocès^ verbal da>fi' S^tembfe tfaSj . 
Us fe moDtùieBt i aa. millions de phu^^ . 

et) De îîvrts^ Ily avoU des agiotturs en lytx ! 
qui dontioient encore OO livfes cft trgcnt d*on Bîttct de 
1^0 livres , & 60 k ^5 livres d^ttûe Aftioa des Indes»'. • 

Ctii. 522,000,000 jivrtîs. • 
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dans le moment le plus diiTicile fc le plus critique^ 
"~ où la France fe fuit jamais trouvée, fit un rap- 
port au Confeil de Régence ^ où il démontra rinw 
poflibilité de tenir parole aui noweaux créan- 
ciers du Roi. Il propofa de créer pour 40 mil- 
lions de rentes fur i'iiôtei de ville de Paris & fur 
tes tailles 9 ou de recevoir les ll<iuidations 
payemens d%3ffices créés ou à créer» ou d*atttre 
manière, maii de façon qu'il ibrtît peu d'argent 
des coffres du Roi. Telle fut la forme de cette 
banqueroute 9 plus longue 9 plus chçre & plus 
douloureuTe , fans doute , que celle propofée ao^ 
commencement de la Régence. 

C'eH ainii que Louis XV approchant de fa ma« 
joritéy commençoit fous de ûniitares aufpices ut^ 
règne qu*il deVoit finir d'une manière non moins* 
funefte. La difTcrence, fans doute, c'eft qu'on né 
pouvoit alors lui imputer les malheurs de foa> 
Etat. Ge Prince annonçoit mène d'beureiife» 
difpoiitions pour (bn âge. Quoique la déiicaics- 
fe de fon tempérament empêchât qu'on ne pous- 
§^t fon éducation du cùté des études qui ext» 
f eoient une certaine contention d'efprit , il pa- 
rut dès 1718 un livre intitalé: Cours des pHnci- * 
faux fleuves de F Europe ^ qu'on fit imprimer fou** 
fon nom comme de fa compofition ^ & dont on 
tira 50 exemplaires que s^anracfaerent les courti*^ 
fans. On dit que M. Delisle, fou iulli tuteur en: 
cette partie, favoit beaucoup aidé.v II fallolc^ 
bien cependant que l'éleye y eût quelque partr 
j)our que Padulat!on*1maginâc de flatter ainfi fon 
amour- propre. En en effet M» de Voltaire, ob»- 
ftrre dans fon Eloge y que ce cooduifîr 

i m 177^' 
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Louis XV, 

Ifi Rof à quelques connoilTances de Faflronomie — 
8: de rhiftoire naturelle. Il développa auflî des 

grâces extérieures , & n'étnnt àgu que de dix 
ans , dansa fur le théâtre des Tuilleries avec 
plufleurs jeunes Seigneurs de fa cour, dans la.co*^ 
médie de ? Inconnu^ où il fe fit admirer. 

Il brilla encore dans un exercice plus digne 
de lui* Pour le former aux leçons de guerre 
q^'on lui donnoit, on fit un camp- à deux iieuer 
de Verihilies , on y aflîégea un fort & Ton y don- 
na un combat. Ce Prince y prit un plaifir inu- 
ni; il n'en fut pas fimple fpeâateur, il fe mit à. 
la téte der aflaillans , & par Ton ardeur on Pau- 
Ton jugé devoir être (^uêiiiuc jour un Mouaii^ua 
belliqueux^ 

Enfin il commença à difployer de la majefté 
dans fon audience de Mehemet EfTendi Ambafla-^ 

deur de la Porte, dont le fpedacle étoit propre 
en même tems à amufer fon enfance , & c'eit 
<toit fans doute Tobjet, plus que celui qu'on enn 
donna dans le public ; favoir , d'affurer le Roi 
qu'en fa confidération fa Hautefie prenoit fous fa 
proteâîon les religieux de Jénifalem, & qu'elle 
avoit donné des ordres pour la réparatioa du mo*^ 
lullere & de Téglifc du St. Scpulchre. Ces as^ 
furances frappèrent moins. S. M. que les perles 
êc les pierreries qui brilloient de toutes parts fur 
les habits du Mitfulman» 

Ga fait qu il a toujours eu le jugement fort jui» 
•e*. H étoic entré au Coufeil de Régence dés 
tTso & eut la prudence de garder le ûience». li 
y parla pour la première fois Pannée fùîvmte. M;. 
" d'Armenonvîîie vcnoit de lui taire la lecture d'u- 

a&iiietcre du lioi d'Efpague^gar laquelle c^iVlms 
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narque acquiefçoi c à la propofition du mnriage •'- 
de rinfante,ra fille, avec Louis KV.M. le Régent ' 
dit à S. M* qu'il étoic néceflaire qu'elle s'expli- ' 
quât. Le Roi répondit qu^il donnoît avec pfaî- 
fiir fon coufencemem & qu'il école facisfau de' <:a 

Mais fans rien dire, fon iiience' mémé étoit - 

dès- lors expreHîf. Quand S. A. Royale porta ull 
Roi la nouvelic de la retraite de M. ' d'AgueJJeau. 
pour la feconde fois & lui préfenta fon fucces* 
fcur aux fccaux, S. M. les regardant avec un air 
morne y fit connoître parfaitement qu'elle, u'étoic - 
pas contesté <f un tel changement;- ^ 

Sa réponfe 'au Ragent -le jour de la majorité' 
ij'annonçoît pas moins combien elle répugnoit à * 
la-févérité , & ne pouvoit que faire préfumer ' 
ftvanca'geùftment de l'excellence de fon cœar# - 
S. A. Royale,, en lui remettant les réucs du gou- 
vernement de fon Royaume, en bon état & déli- * 
vré de la maladié colitagieufe lui demanda' 
quels ordres il plâifbit à S. Ml de donner k di- 
vers égards, furtôiit par rapport fes fujets exi- " 
lés à Toccafion des affaires eccléiiaâiques ? S,Mi • 
àxiqu^elk h^avoit exilé perjonne. '■ 

Cependant le cours dé ces mémés Lettrés de ' 
cachet qui recommença plus violemment que ja- 
mais & dura tout le teniii de fon régné » domie* 
rdît lieu de croire que ce'n^étôit qu'une naîvetél • 

Il témoigna nufîî beaucoup de fenfibiiité à foc- * 

U navire mr^rchand arrivé de Sydo4i îi Marfcille /y 
Stvoit apporté la peite en 1720. Elle lit dt- grande rava;>es ' 
pendant près de deux ars* On av(Ut ëta!) i Jei Ii^tirs ta * 
difirentts provinces pour empêcher la coniuunicaûoa* • 

£lkâ. vcaoie&t d'éue levées à k fin de X7ju». • ^ 
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0ài\on de la disgrâce duMàréchalDUc dcVUkr<rf, mamÊt ^'. 
fbn Gouverneur. 

Six mois avant la majorité àrx Rbi, M« 4e 
IR^égent avoit- dit publiquement qu'il étoit ceffli 

d^inllruire S. M. des affaires & des feorW'de 
fon Eut , & qu'il fe cbargcroit lui-même dô 
ce foin. Il s*én étoit même expliqué en parti- 
culier avec ' le Gouverneur , en • lui annonçant 
qu'il travaiileroic tous les rnaiins avec le jeune 
Âlanarque, Le 10 d'Aoàt, ayant prié S. Mi^ 
jde paOer dans fon- caUnet avec lui > le Maré* 
chai de Vnierof voulut- fliîvre fon -Royal PupiW 
le, difant qu'il ne polîvoît perdre de vue un^ 
dépôt il facré. Le Prince fut tellement ofFenfé 
ée cette méfiance , qu'il punit le Gouverneur de 
réxîl, & lur fubftitua le Due de - Ctarost-^. de» 
mandé par S. M. au défaut du premier; 

Le coup étoit d'autant plus hardi , que le Ma-- 
réchal de Villeroi étoit autorifé dans fa condui- 
te pair ce qui étoît^ arrivé à fôn père» Gelufc 
cî dans fon tems avoit été Gouverneur de Louis 
XiV: ^nne d'Mtriche^Kégtntt du Royaume , 
avoit un jour quelque chbfe de particulier à lut 
communiquer, le vieux Maréchal, par refpeft . 
avoit voulu fe retirer: Dennurez^ Mon/leur-^ 
lui dit S, Miipuif^e je vourm confié t éducation 
du Rôi mon fils ^ il n'y a point -ât fecret pour 
rous ^ vous ne devez jamais perdre fa per^ - 
fonne de vue. . Il n'en fallut pas davantage pour 
reuouveller les foupçons atroces répandus fi 
feuvem dans le public contre S. A. .Royale* - 
La retraite précipitée & volontaire le même 
jour de l'ancien Evêque de Fréjus fembluit i'jfj 
faire par tici{)çr lui - m^e»: . 
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I Le Roi pjeuroit & fc Jepituit jufqirà caller îe$ 
vitres: il ne vouloit ni manger ni dormir, fe vo- 
yant privé de deux perfonnes auxquelles il écoto 
accoutumé. C*eft ce qui détermina le Duc 
d'Orléans à ne pas fuîvre fon reflTentiment contre 
le dernier, dont Tefpece de fuite produifoit euco*' 
fe un p4us mauvais effet , & i lui donner ordre 

de revenir prurnpteraent reprendre fes fonctions , 
ce qu'il lit &L lui value , fuivant les apparences-^ 
la gravide fortune à laquelle il eft parvenu. 

Le jeune Prince ne dév^oppa depuis ce temt 
rien de fon cara(5tere qu'à la cérémonie de fon 
Sacre 9 donc nous ne décrirons pas la pompe 
vaine. Nous obfèrverons feulement comme une * 
circonllance unique jufques-là dans notre his- 
toire, que les fix' Pairs de France Laïcs, furent 
repréfentés par ûx Princes du fang. 

Lorfque le jeune Monarque fut à Rbeims pour 

éuc i\\Cïé f le jour de la ceréuionie , qui cH très- 
kM^u^y on lui préfenca le matin, fuivant un ufa-*^ 
ge ancien , fondé fans doute fur une permiffionr 
des Papes, un bouillon i prendre , quoiqu^il dût 
communier & que la difcipline de Téglife exi- 
ge qu'on foii i jeûn; il n'en voulut point, mal-^ 
gré les inftances qu'on lui fit & les exemplel»- 

de fes preilccefleurs qu on lui eiia. II dit qu'il 
aimoit mieux qu'on lût dans fon hiiloire qu'il 
tfavoit voulue rien prendre avant d*approchtf 
de la fainte uble. Ce trait annonçoit combien ^ ' 
il étoit des -lors plus attaché à la lettre qu'à Tcfi- 
prit de la religion» 

Au même Sacre , loifqu^on eut mis la couroif' 
«e fur la tête de S. M., elle l'ôta & la dépoîli 
f^x Tautei» Ou lui repréfeuta qu t^Ue.devoii Uk 
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porter xlonmt k cérémonie; elle répondit giiV^lIe g— ^ 

aimoît mieux en faire hommage à celui qui la 
lui avoit donnée. Elle étoit^fan* doute, déjà im- 
bue de la maxime qu'elle a développée depuis 
avec tant de févérité dans It féance au Parlement 
du 3 Miirs 1266: Qu'eUe ne tenoit fa Couronne 
que de Dieu. 

Le Roi à fon retour de RJieîms fcjourna quel- 
que tems à Villers-Coterets , où le Duc d'Orléans 
lui donna une féte fuperbe. Toute la fuite de 
S. M. y fut traité^ firiendidemem, & même 1« 

ibttle des curieux qui y accoururent en grand 
nombre. S. A. Royale pouffa la magnificence 
jufqu'à faire loger & régaler à fes dépens dans 
les aubères ceux que le cfiâteau ne put contenir, 
. Le Duc de Bourbon jouit enfuîte du même 
honneur à Chantilly, où les fêtes pour la beauté 
du local eurent encore plus d'éclat. Sur quoi 
quelque malin dit qu'i/ falkit que le fleuve dm 
Miftgipi eût pajfé par - là. 

Ceft à ces fêtes que Louis XV prît pour la 
première fois le divertijOTement de la chaife, pour 
lequel il conçut tant de. goût , que depuis c'eft 
devenu chez lui une paffion , une fureur, que l'âge 
n'a pu rallentir. 

Le Roi étant entré dans fa. quatorzième an- ï^^Ftfv,^ 
aée» le Duc d'Orléans fe aouva le matin à fou ^^^^^ 
lever pour lui rendre fes refpefts & lui deman- 
der fes ordres pour le gouvernement de TEtat.. 

Cette cérémonie fut fuivie d'une autre plus 
éclatante y d'un Lit de Ju(lice,où S*. M. déclara 22 Fév; 
ik majorité, & qu'elle étoît venue en fon Par- 
lement pour y annoncer que, Uùvaiu la loi de 

fesL £fiati die voiUoit déioriu^ eo prea4]:e le 
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gbuvernemenc. Enruîce , M. le Duc cfOrléaift 
étant préfent , elle le remercia de fes foins , lé 
pria de les lui continuër & de faidér dans l'îm- 
portante admlniftration de fon Royaume. S. IM, 
confirma en même tèmile Cardinal Dubois dans 
les fondions de premier Miniftre/ 
Nous avons Vu le commencement de réléva- 

tîon de ce parvenu, qui s'avança tard, puilqire 
ee ne fut ieuiement qu'en 1716, c'efi-à-dlr^ à 
Fâge de 60 ans, qtfil fut ConfeîHèr'dTEtat. Mais 
une fois dans le chemin des honneurs, il né pèr* 
dit pas un inftant. En 1717, après avoir figné 
à la Haye en qûalieë d'AmbaiTadeuf Plénipotéa- 
tWre le traité dê la triple alliance, il fut fah 
Secrétaire dé^Ia Chambre & du" Cabinet.* En 
il conclut à Londres le fameux traité pour 
la pacificatfon de l^urope. A ibn^retout il* eue ' 
le Déiraudment des afihircs étrangères, Il fut 
fait Archevêque de Cambrai en 1720. Ce fut 
alors que demandant à celui qui le facroit , pféa« 
lablementla Prétrîfe, lé Dfacoifttj're S6us-di«- ' 
conat, les quatre Mineurs, la Tuniure , le cé- 
lébrant impatienté s'écrm:,, ne vous faudra- 1- il 
9, pas auiE le baptême T On dit du moins qntt c^é^ 
tûit le jour de fa première communion: Ce fat 
Maflillon qui eût la lâcheté de le facrer. Quanti 
il vint demander \q Licet à M. le Cardinal de 
Moailles \ cette Eminence lut- témoigna' la furprN 
fé qu'un orateur facré , qui avuit pfeché de fi 
belles chofes , fit une pareille infamie. Le Pape 
Innocent XIH' mit le nouvel Archevêque au' 
r^ng des Cardinaux Tannée fui vante , & il maf- 
quoic qu il avoit honoré ce - Prélat de la pour* 

£(e, moins pour 'fou mérite perfounel'» qad-*^ 
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^imlnent qu'il fâc, que pour les ferricct qu'il vm| 
fvoii: rendus à TEgliTè^ i la ptix de laquelle il 

étoii un de ceux qui avoicru le plus contribué. 
Qu'efi - ce . ^ue écou guc cette pr^teo^ue. paij^ 
ï<e voiçu 

liepuis la I-eîtrC; ambiguë de M. le Rëgent 
fpr les affaires du tcms , que les Janfcnifles 
avoient d'abord regardée comme favorable pour 
eux 9 mais qui , par rexplication » ne déceloic 
dans ton auteur que le deflein de les troinpert 
ceux-ci pcrdirciu de plus en plus de leur crédit 
auprès de A. Rojaie. £ile crut néceflaire 
pour remettre r équilibre^ de f^yorifer ie part! ad- 
yerfe & enfin de rétablir rpnîon & la paîx entre 
les deux. Elle chargea PArclievêque de Cambrai 
de cette négociation. Sou premier Join fut die 
fé mettre au fait de la matière » la chofe dont il 
«•étoltle moins occupé jufques-là. 11 eut, en 
conféquence, de fréquentes conférences avec les 
Chefs. Les Cardinaux de iBiSy & de Rohsfi 
étoient les*prinçipaûx tenans pour la Conftîtutîon. 
I?un , homme d'efprit , favam , lié iiuimémcnc 
avec les Jéfuîtes, étoic, ainfi quei'Evéque de 
Chartres , le promoteur le jplus ardent de leurs 
Çerfécmions jcontre Içurs adverfaires. L'autre .» 
de la naiflance la plus illuflre. Grand- Aumônier ' 
de, France, Evéque de Strasbourg, avpit un d^ 
ces génies qui , prefque fans étiide (ans'appil* ' 
cation, pénètrent les vérités les plus.ab(hmites. g 
Çarloit d'ailleiu-s avec une jullefle, une netteté., 
des gr;aces que le feul Cardinal de Polignac ait» 
roit pu lui difputer. Le C vdioal de Noailies^ 
^nnè famille très-puiffante, fort aimé perfônnef* 
JffS^tiiài ^m^iiûs, étolx celui des Prdacs ^ 
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doiittoic véricablenent de la confidération aux op^ 
poftns. On étoit perfuadé qu'en le leur' enlevant 

on les. affoibliroit, au point de les traiter enfuite 
comme on voudroit, fans craindre aucunes fui- 
tes flcheufes. Mais la difficulté étolt de le dé* 
tacher. Il confervoit un reffentiment profond 
des injures des Jéfuites. Il étoic d'ailleurs fore 
irréfolu.^ Enfin , comme un appellant & rénppel- 
lant, pouvoic-il rL^venir d'auHi loin? Cependant 
la dextérité du négociateur trouva un tuezzo ier- 
miine pour ne point eiiàroucher Famour- propre 
4ie fon Eminence. Elle convînt qu'elle accepte-' 
roit la Condinition ; mais près de deux années 
«'écoulèrent avant qu'elle exécutât fa parole« 

Le Pape étoit le perfonnage le moins aifé à 
iiîciiager & le plus néccfiaire. Auteur de la fa- 
meufe Bulle L tugemius , il chériflbit fon ouvrage* 
U étoit fâché de le voir fans enrégiftrement; il 
étoit indîgnié des contrariétés qu'il éprouvoît ; il 
cxigeoît une acceptation pure & fimpie, & ne 
vouioit pr.s entendre parier d'explications* Le 
Cardinal de La Trémoille avoit la pénible com« 
ir.ilTîon de négocier avec fa Sainteté; il s'en nc- 
quittoit en Imbile homme ; îl railuroity il intimi- 
doit* Par-là il gagnoit du cems & empéchoic 
de frapper les grands coups* Malheureufement 
fa fanté étoit fort dérangée; il failut lui donner 
^u fecours* On ne croiroit pas que ce fût ^n Jé* 
fuite qu'on choifit pour cet emploi* Le Pere* 
Lafiteau avoit été envoyé à Rome pour y ache- 
ver fa théologie commencée à Paris , ou plutôt 
ce n'étoit que le prétexte de translation* Ses fu- 
périeurs lui avoient reconnu cette efpece d'efprît 
propre au^i; iocrigucs^ & ils fouhaiioient qu'il 
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jfy perfeâionnât au /cencre de la politique. If 

plut au Saint Pere; on le fçut'en France & Ton 
crut devoir s^adrell'er à ce jeune favori de ftSîiîn- 
teté* Il fut iiatté du choix de la cour , & fou 
-ambition lui faifant plus efp^fer de grâces par cù 

jcaaul que de fon Ordre, il confentii à en trahir 

ies intérêts pour plaire à M. le Régent, du 
^oins à jouer un rdie qul ne convenoit point à 
fa robe , qui le mit fort mal avec fa Société & 
Toblîgea de la quitter pour la Prélature. il fut ' 
fait Evéque de Siftéron. 

Lafiteau Tint en France avec des projets de pa- 
cification de Clément XI, & chargé de deman- 
des. Pour adoucir le Pape , on eut égard à quel- 
ques-unes de celles-ci. On donna des ordres 
pofitifs à rULiivcifité de fe tenir tranquille , & de 
ceffer les délibérations contraires à la Conftitu- 
tàotu On biffii des régifires de ia Faculté certai- 
nes conclufîons qui condamnoient d'hérétique ou- 
4'erronué le ieatiment de l'infaillibilité du Pape ; 
on tennina par compofer, de concert avec les- 
principaux Appellans , un Corps de DoArine 
commentaire de la Bulle. L'ouvrage lut lon^ , 
& ce ne pût être qu'après bien des examens, des 
.chan^emens 9 des adoucifTemens , des correAions» 

qu'on en viîit k bout; encore fallut- il gagner les 
Jéfuites, qui menaient les Evèques. Heureufe<« 
ment ces Pères étoient alors divifés en deux fac 
tiens , diftinguées par les noms de bonne & mau^ 
vaife intention» Le Pere L'Allemant, Chef des 
bien-intentionnis ^ fe déclara pour le Corps de 
Doârine , & fut fuivi de tous les fiens. Parmi 
ies Prélats, M. Lnnguet, Evéque de Soillons , de- 
puis Arcbeyé^ue de Sens, connu parpluûeuxs écrits 
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qu 11 avoit pubHés ao fnjet de It OmftituÉiat^ 

fous le tkre d'Avertiflemens , s'dtoit fait une 
grande réputation entre les Conftituans , & dtoit 
flevciiu, atafi que 8*€Xprinioii M. le Régent, un 
chien à grand collier. Il étoit important de 
revoir de Ton côté. On le fit venir à la cour., 
q:u'ii n'avoit jamais vue que lorf^u'il avoit prêté 
le ferment de fidélké; ^il-ne put réûfter aux ct^ 
reffes , aux louanges ftirtout de S. .A. Royale^ 
il fe livra tout entier à la faveur & devint le 
principal promoteur & le plus zélé défenfeur de 
raccommodement : l'a plupart des Prélats qui 
étoient à Paris Timitercnt. L'Abbé de la Fare 
Lopits fat dépéché jour av-oir ia.fignature de 
pjufieurs abfens, i la recommandation du Pete 
LlAiiemaat. On dit alors aflez plalfamment 
Aibi étosf /tUé ^jfrendve aux £yéques à 

XJuelques-uns refuferent, tels que Mrs, de 
Montpellier, de Boulogne, de Nîmes, de Sain- 
les , qui furent exilés dans leurs Diocefes. Le« 
Curéf de Paris firait des remontrances contre 
<îet accommodement à leur Archevêque, & fe 
iittvirent des mêmes termes qu il avoit employés 
lut -même autrefois* La Sorbonne , malgré la . dé- 
fenie de délibérer^ proiefta contre xout ce qui 
Je ponrroit faire. Ces obllacles .ne contribuerenjt 
pas peu à retarder le Mandement d'acceptation 
du Cardinal de NoaiUes » promis & qui ne pa- 
roifibit point. Il exigeoit avant, racquîéfcement 
de la Magiftrature. Pour le contenter , on rédi- 
gea une Péclaration du Roi» gui ordonnoît Texd^ 
f ution & robfervatîon de la Conftitution Unige^ 

di^ft^fc* de rien dire^ écike, fou- 
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^nir on débiter contre elle , même d^en appeller « 

au futur Concile; ordoiiiioÎL en outre Tcxécution " 
des Ordouiiances du Royaume fur la Police Ec- 
déûaftiqtie » & noummenc de r£dic fur la ûgnA- 
cure dtt formulaire; déclaroit que la connoiflknce 
& le jugeiiieiît de la Dodriiic appartenoic aux 
. Evôques; enjoigndic aux Parlemens & autres ju-, 
^es de lea y maiocenir & de Jeur doimer Taide 
.dont ils avoient'befoin. 

Sur le refus du Parlement de Paris d^enrégîj- 
U^i cette Déclaration y & dans la crainte que les 
luo-es ae fimitafleat^ on Tadrefia à celui de 
Douiiy, dont on a^étok afluré: il ae fie point de 
- difficulté. On fumma de nouveau le Cardinal de 
{>arler ,qui fe défendit encore fous prétexte qu*ua 
•enrégifiremeot mendié comme celui-là étoit in^ 
fufiifant & ne pouvoit même que produire ua 
mauvais efiet dans les efprits* On avoit à cœur 
de poufier à }>ott£ cette £mîaence: ou tàta de 
nouveau le Parlemeit de Firis , alors exilé t 

Pontoîfe, & qiîi n*ea fut |>as plus docile ; qui^ 
4IU contraire, en xejettant cette Déclaration ^ ad<< 
Jttîc les Requêtes d*(i|>p<»iition des Appeliaas» 

S. A. Royale & le Cardinal Dubois , outrés 
de cette réfiflance , fe retourncrent du côté du 
-Grand -Confeil, où il fallut ufer de beaucoup de 
aunège , d infinuations & de menaces. M. le Ré** 
gent fut obligé de fe tranfporter en porfonne à 
cette Cour, de s'y faire accompagner des Princes 
dafaug» des Ducs & Pairs, des Seigneurs & de 
lai ea impofer par IVppnreil d*ua cérémonial atf- 
quel elle n'ctoit poipt faite, L'cnrcgiilrcmcrFt 
eut Heu le 23 Septembre 1720, & on l'en récom- 

yenià ^ar rattribocloa de toutes les «oateSacioae 
7#ar^ I. B 
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y— t quî pourroîent fubvenir au fujet de la ConftitlP 
ijao* cion dans le RciTort du Pariemeat de. Paris* 

* Le Cardinal de ItoUlles ne fm pas content da 
cette tournure , 9c déclara que fon Mandement 
ne paroîtroit décidément qu'après renrégiftrement 
de la Balle au Parlement de Paris, On prit âlors 
ie pacri d*enipIoyer quelques voies , finon de ri- 
gueur, au moins d'humiliation , envers le Prélat 5c 
cette Cour » qui fembioient s'entendre pour con** 
trarier les Tues du goUTeniement. On compoOi 
un nouveau Confeil de confdence , dont le Car- 
diaal n'eut plus la préfidence, & dont il fut mè* 
me exclus; & à l'égard du Parlement , on érigea 
à Paris, pour le fiippléer» une Chambre des va* 
cations , coinpoféc de membres ciu Confeîl, & 
comme cette mortification ne fuffifoit pas , on le 
nenaçâ d^un coup plus irude ^ de cette translation 
i Blois dont nous avons parlé. Cet expédient 
eut fon effet; il fe prêta à ce qu'on voulut, &, 
l^our la forme, eut la liberté d'appofer quelques 
jDodificadoiii » fous prétexte d*empécher que la 
Déclaration ne pût porter atteinte aux libertés de 
l'£giife Gallicane & aux loix fondamentales du 
toyaume. De foa côté » ^Archevêque de Paris , 
fovT fe ftfare un mérite en qudque cfaofe de fa 
• ' romplairance envers la cour, publia fon Mande- 
nent dés qu'il fuc fûr de la réfolution de la Com- 
pagnie, do»t le concoitts devok lé déterminer. 

Quelque peu efficace que fût cette démarche 
du Chef des Oppofans pour les ramener à' Tunî- 
^ té, la cour fut en panie fatisfaite de fe voir ainû 
autorifée à les pourfbivre comme des efpecea 

d'hérétiques 5 du moins comme des perturbateurs 

de la paix de l'EgUTe, & foitout de leur imQ 
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étendre que te cems des ménftgemecy étoit paflfé j 
que Ton n'tvofc'pittt boToiti dViix» & quMls eu»" 
fent à rentrer dans Tordre général , drns Fobéis- 
fance aveugle, ainfi que iea autres fujets. C'eft 
où riibbé nvbois développa fbn aâiviié & fou 
tdfefle. Il fit condamner & flétrir par un Arrêt 
du CoaMl TAppel des quatre Evéques i il fie 
écrire vue iieccre drcukiie du Roi à tow les 
, Chapitres pour, aimtiller teurs aâes d'Appel; il 
chargea les Supérieurs des communautés ccclé- 
ûaftiques de veiU^ fur leurs inférieurs , de les 
contenir & de les eiBpiclier.de donner des feenes 

fcandaleufes au public, à peine d*en répondre eu 
leur propre & privé nom. 11 eut perfonnellemeot 
Foeil fur les D^nédi^s» ainfi que fur les Perep 
' de rOrstoire» Il fit revenir les membres perféctt- 
tés pour leur attachement à la Bulle & mît, au 
contraire 9 les Lettres de cachet en oeuvre contro 
les phis^ nmdns. U fe coa4)orca de même à Vé* 
gard de la faculté de Théologie de Paris & de 
fUnivenité , & le Profcûeur Rollin ayant en fa 
qualité de Reâenr , prononcé un difçours peE 
informe attx intentions du miniflere , il le fit 
exclure de fa dignité. 

En voilà 9 ians doute, plus qu^H n'en falloic 
pour mériter ta pourpi^ à r Archevêque de Cali- 
brai. Il obtint en même tems pour foutenirfa 
nouveiie dignité Tabbaye de Cercamp & la furin^* 
tendance des poAeSy & fut introduit <hms leCon- 
feil peu après. Ceft une prétention des Cardi* 
naux de ficger imraédiaiement après les Princes 
du fang , avant tous les autres membres & lo 
Chancelier même. Le Cardinal de Rohan ve» 
MQii déjà de montrer fexemple, ce qui iommi 

n 

3358 y£ 



^.matière à des plaintes 6c à des repréfentÉrie^T 

«bien plus vires à roccafion du fécond, à qui fa 
.-naiflance ne donnoit pas la même confiftancjc. Le» 
«réclamatiâ s^abfeacdreiic même da Con&il ce jouf* 
& à la fortie le Cardinal de Noaillesipii n^ai* 
•moi: pas h nouvelle Kminence,potir l'avoir con- 
^uic à ia fauûe démarche dont il fe repemoit, lui 
•fit ce compliment-: Cette jmtPnéê fera fimeufe 
Jatis Vhifl^ire^ Monfieur; on n'oubliera pas de 
miarquer que votre entrée dans le Confeil en m 
fait déferter tous les Grands dm .Rùjaume. 

-Le Duc d^Orléans & £<m favori n^euflent pat 
été fâch(^s de la retraite de quelques -uniç de ce« 
Meffieurs» mais kur concept géaéral les çhagrina^ 
En vain propoferent- ila qaelqoe arrangemem , 
i^uelque biais, pour confcrver les prétentions de 
chacun; ^erfonne n'y voulue encendre, II faut 
que celte terrible étiquette roft-d'iiae importance 
que le vulgaire «e^peut comottre, puifque lea 

hommes loé plus graves, les plus fi*its pour agir 
j^ des principes^ ailerviileat yfacriiienc 
tout. -C'^ idaii que dans cette occaGon le 
rtchal Duc de Villeroi, qui peu après fe fit exî- 
Jer & deitituer de fa place de Gouverneur de 
S» M. pour n'avoir pas voulu la4aMer^téce à téte 
avec M. le Hégent , qut devoir j>arler avec 

,4e matière* d'Etat, ne craignit point de manquer 
.à-fes fonâioas & d'abaadouner daasie«Caa(eil ce 
dépôt facré , plutôt que de iléger après Ici 

ïC'eû ainû que 4e Chancelier, après avoir ligné 
i^out ce i|u*on voulut contre 4e Parlement auteur 
de -Ta fortune « fc contre fa confciencè qui lui 
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mit m» féconde fuis k fxefne, préféra pourtant |»^' 
desVf^ndfedaoscettrooctCon, plutôt; 911e de 

déroger aux droits pré^ndus de ft dignités* 
. Let Paciik»s, & furtout les Janféniftes, ne re- 
fsrderent paftjcette démarche fom le même points 
de vue; ils la troin*rent< très-patrîotiquej. Cettfr 
disgrâce leur parut glorieufe-, & les Minifires- 
n^en inoinreieiit jpàs moins d'égards pour le Chef' 
de h' M^^Uteacure. te Càrdîttal de BiSy allant 
paflef les' fêtes de pâqucs dans fan Evêché der^ 
Meau-x , crut dévoir dènmdçr au Cardinal Du--' 
bois, & S« A» .Royale ne troiiveroit pas mauvais* 
qu'il rendtt vifite J ce Magiftrat* BUn loin de-*, 
là y répondit ce dernier, S. A. Royale en fcrar 
fort camienu^ ii.Ji y V^Wi moi - même moins d af^' 
filtres, te me. fonfh un- plaifir ie veut aceompa^^ 

guer à Fresre'é 

Onjoe paUoit paâ aufli férieufement au palais- \ 
r^yal» on es plaîfastcdt* A tm de ces foupers 
fios , où Tes fiiYoris dti tVfnce étsoient admis 
avoient h liberté de dire tbn tes les fmllics que 
kor foggéfoic km: gaieté 9 mâme fur les maù«- 
rta les pins graves » comme en * caitfoir de cel"^ 
événement, un Seigneur, après avoir gémi fur 
la yiciilitude des gnmdeufs humaines , fur ces* 
fceaux^ fi mnriés r paffimrtonr* à- tour dit^Cban^ 
celier au moindre fo&iq» & M revenaiit peu- 
après, s'écria : que ia place de hoqueton étoit" 
€en$ fois meiUeurey que ie même avoii été au fer- . 
Tiee ;de Bfes^de PonduHrtraia, Voifin, d'Agues*' 
feau & d'Argenfon, &. qu'il étoit encore au fuc- ' 
cd^eur; que s'il couroit la carrière de la Magis- 
trature» ii iis bomef oit à-ce pofte-lài Et M. \^ 
^^^XOL 4e mi^. & d^eicHârir fur ccttç çria<iueb« 
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SB fcetux furenc donnés à M« d'Ameaa&yll» 
o. le, d*uA caradere doiuc ft^complaifint, dontoii 

ne craignoit aucune tracaflerie fur cet article. Il 
prit féafice tu Coofeil Ans difficuleé après les Car« 
dintu. QaifiC aux Ducs Se Pairs» & MtféchavK 
de France , on pomroit fe paffer d'eux ; tous r^ 
çurent défenfes de s'y trouver, & furent en mé» 
me cems layés de deOu$ la feuille des p^atikiiis* 

Le vieux Maréchal de ViUeroi 9 dur & peia 
eourtifan , s'exprima d'une manière très-indis^ 
crête fur fe^uilion du Cliancelier, & dit que 
s'il étoit encore ea vie lors de la mapticé da^ 
S. M. , U pteodroitla liberté de lui rei»ré(èftter 
cette înjuftice. Le nouveau Garde des fceaux 
étant venu le faluer»il lui répondit publiquement; 
je ne vend fais point de cempttment^ car je fuie 
fcrfujdé que vous devez avoir de la douleur de 
iUQUder à un hemnu cammc Mm Aguejjcatu 

Tout cela ne contribua' paa peu à algiAr coom 
lui M. le Régent, qui profita de Toccafion de fe 
débarraiier de ce cenfeur févere & incommode. 

On fui peu content dans le public du choix 4m 
M« dTArmenooviUe : on n'aveit pas Mf haute 
idée de fa capacité, mais c'étoit ce qui écoit le 
moins nécei&ire au Duc d'Qri^s &; à fon £ivo« 
ri^ Tous deux ne defiroicm que dfftgeiv iba* ' 
ptes, & avaient aflVz d'ei^irlt & de lumières pour 
fuppléer à ce qui pouvoit en manquer à ceux qui 
travailioient fous eux. D'ailleurs, le projet de * 
S. A. Royale était de noantir le Caidinal Do* 

buis premier Miniilre , dont il avoit déjà prefque 
tout le pouvoir;. mais il vouioit avant, 1|( fendre 
apéable au dehors 4c au dedans. Le nuwlnst 
de rinf^nte, par exemple , ménagé avec le Rqi^ ^ 
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HA Wùli coBdUé lâ bienveUlioce & le fiafirtce de 

&• M. Catholique, qui, en écliange, demanda ijt^* 
Mlle, de Montpenfier , fille de M. te Régent , 
pour le Priace des Afturiea. 

Lt ndgocitrion de ce doid>Ie ttflriiyc avoit été 
ménagée par le Jéfuite d'Aubenton, confeflfeur 
du Roi d^£fpagne , qui » en revanche , avok ejit'* 
fé que fa Société feroic rétablie à la cour dans 
fei fonékiottf do confeATeur du Roi« En tÊht # 
TAbbé de Fleuri ayant demandé à ùice déchargé 
de cet emploi , fuc remplacé par k Pere de Lir 
nseres. U écoic depuis quelques anuéea conibi* 

feur de Madame ^ qui l'avoitreçu des mains da 
Fere de la Chaife. Son caraâere tranquille & 
fon génie bMié .déCMDwereni; vndfemblaUemc^ 
à le choUk On Atiaftirok aiiifi & la cour dt. 
Madrid & celle de Rome, fans craindre les fuites 
d'une celle nomination; on mimifioit en. m£m# 
iims le parti Janfénifte» toujours remuant » mal« 
gré tous les moyens de conciliation pris pour le 
calmer. U regarda ce coup comme le plus acca* 
klant qif on pûc lui porter , & le Cardinal de 
Noaillei fuftout en t&noigne foa kuaeur dé b 
aianiere la plus outrée. 

Le Pere de Linieres vint, comme il le devoir» 
préfenter fes refpeéts à fon Bminence lui de« 
sumder fes pouvoirs. Vous demander des pou- 
^ volrs , mon Pere," lui cria -t- elle du piuf 
Ipin qu'elle le vit, 9» je ne puis vous en donner &: 
^ je fuis bieMlTe devons notifier enperfonne que 
99 je vous défends de confelïlr le Roi. Jauroii 
^ bien des raifous à vous apporter de mon refbSt 
^ mais je fuis maintenant trop enrhumé.** 
Maiéch^e de Noailles, fit beUe-iôgura 

B4 
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it était peint enrktmét^ prit- la parole, èciit à 

^ ce Jéfuite toutes les duretés qu'une femme en co- 
lère eft. capable de dire. Le Prélat foutînt fou 
refîis, même envers le Régenr & le* Roi^ & le 
«otiva da» raie Lettre , où H* entreprenoit de 
prouver que fa confdence ne lui permettoit pas 
ëe fouiFrir qu'un enfam d'Ignace fe chargeât, de 
fieUe d« Roh £t cependant , par une inconfé^ 
quence fit commune dans tous les gens que guide 

Ïefprit de parti, il foufFroit en même tems que 
\ Dtic d'Orléans & Madame fe confefiàflent à 
des Jéfoites. Le Pere de Linieres fut donc obli- 
gé d'aller demeurer à Pontoife, qui étéit de i'Ar- 
idievéché de Rouen, & le jeune Monarque fe ✓ 
lendit à Saint -Cyr, fltué fous FEvéché de Char* 
1res, où ce Jéfuite lui adminiftra le facrement de 
pénitence» On obtînt bientôt un Bref du Pape, 
<iui permettoit au Roi de fe cfaoiâr un confeATeur 
approuvé de FOrdinaire , & qui diclaroit que' 
3. M. n'étoît d'aucun dîocefe en particulier*: 
Quand fon Eminence vit qu'on tfavoit plus be* 
fcin d'elle, elle fe prêta à ce qu'on voulut. 

Il taut convenir que ce Jéfuite à la cour déplut 
fort à beaucoup de gens, même à ceux qui n'é- . 
soient pas Janféniftes^ Madame la Princeife de 

Goiui, première Douairière, le reçut fort mal». 
Madame TAbbeiTe de Cheiies , après avoir écou- 
té fon k>ng compliment, lui répondit Moa 
9, Pere , puifquMl falloir néceflairement que le 
^ Roi eiii: un confefTeur de votre robe, je vous 
aime autant qu'un autre dans cette place; mais 
je ne puis vous diifimuler que je fuis fâchée 
d'y voir un Jéfuite, car vous devez favoîr que 

i^lfi- n'aime pas votre Ç.omj^aguie: je la crains 
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)i*-fr(>AriÉtnt un pêui • Von» Voyez -qûé Je'flUi bon- \ 
ne îVtiHpoH*.'»' ^ 1^4^^. 

Les Jéfuites, fi- tnomphans, • ne purent pour- ' 
taui obiénir une chofe dont ils étoient auili ja-' 
lotiz 4ué la pltce dt confefieur du Roi. Ci^' 
léh la feuille dés Bém^fice» , faify' ]a<fciâle cettd^ 
ptece nVd qu'un porte honorifique, comme cell<^• 
de Chancelier fans les fceauk. Envtin intrigue-^* 
lem- m ' à ' cet effbç auprès ^ dû Mbd^qué ETpft* 
gnol,-^(^'préte3ttc que le parri des Appéllans^i 
malgré tôut ce qu'on avoir fait pour Tabattre ,» 
étoit encore extrêmement puillain; que le pria*-* 
cipai ffloy^â' de- le-déchiire'^étôit d'élMgiler der* 
Bénéfices 1eji eccléflaftfque» remuahs ou fufpeas ; * 
que cette attention exîgeoit autant de connoîs-" 
fance des fujets que de 2ele v qu^^un pàrûcuiiear' 
queicoitqife ne • pouvoir * ayoir la première ^ -com- * 
Bte un Jéfuîte*, p# les cmrèfpondaBcés de fon * 
Ordre répandu dans tout le Royaume , & qu'on -* 
ne pouvoic douter du dernier, dont la Société' 
'avoit donué des preuves >fi multipUées & fi^éeta^ 
tantes.-* 

Les menées des Jéfuites furent puifîamnient fe»'' 
coudées par ie l^once; mais le Régent & leCar^' 
dinal Dubois n'avoient point envie d^acquièTcet* 
à des prétentions àullî exceflîves : ils avoi^^^nc - 
pour point de vue de mettre les Janfenilies hortf- 
cPétat de remuer^ mais non de les écraferâc* dé 
^éoltilHe^* PéqaitlbrËf èn- latflant prendre &op der - 
prépondérance à letir^ ennemis, Ge fut dans ce* 
ckconftances, que pour en impofer davantage y 52*" 
S. A. Royale crut qu'il étoic tems de déclardr le^ ' Auàt'^ 
0ùrdîi^l ;I>ubols jM^emier M%!fe^^ i ' 

i JB^mXQ ies -compUm^-qu&fon Emiu^ceHrèguI^ 
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à cette occafion, on remarqua beaucoup celui 
.%222. que lui fie TAbbé Dubois, foa firere, Çhanoiae 
de Su Honoré. Il lui ëcrivfts „ que lamuv^Ue 
5, dignité ou il fe voyoic élevé , robligeoit de 

redoubler ics prières à Dieu , aâa qu*U Uii fît 
y» If grâce de M faire fervir le pouvoir que te 
^ Roi venoit de lui confier , que pou» le bien 
^ de TEtat & celui de la religion.** 

L^anecdoie la plus curieu£^ de cette élevatioUf, 
H vtp$ propre à fournir réActiiiousd^un. lec- 
teur philofoplie & k fiilr€^ ^nottre lé caraâere 
• da f:ivori & de fon maître , c'eft ce qui fe pafla 
encore à un fouper du lUgear* Ou fe répandoic^ ' 
en rtiUeries fur le nouveau prmier Miaiftre ; le 
Comte de Nocé (e permit hi plus fanglante:^ ji. 
Royale , lui dit-ii, en peut faire tout ce quelle 
yeudra^ mais n'en fera jamais un honnête 

h^mme. il fut exilé le.lendanain. Ën valu la 
Comtefle du Tort reprocha au Régent fa foibles- . 

fe, la Lettre de cachet tint, & ce ne fut qu à ia, 
jnort du Cardîaal que le D^c d'Orlé^s écrivit au 
Comte de revenir, par ce billet non moins ûo* 
guHer que tout le reSe: Morte la héte^ mort le 
vênin. Je i* attends ce foir à faup^r au fakéU'^ , 

La paix ai|er^e par des traités folidei & par 

làcs alliances avantageufes 5 le Parlement dompté 
if, humilié i les grands fournis; ceux qui pou- 
voient embmrrafler écartés , laiflcrent la liji^rcé à 
«e nouveau premier Miniftre de donner tous fea 
fbim à rétabiîfleaient dea finances & aux aiTaires 
de la religion. 
U débuta par le rétabliifemeut du droit annue!, 

|^w|i dapi ia f rincipa fouaia ^on ^aukttf i 
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fmn auteur; par celui du contrôle & înfiniiatioîis mggM 
. dçs ^ttQs de nouires. Ces impoliiions ont été 171^ 
trouvées fi bonnes & fi fécondes, qu'elles font 
reliées depuis. Le Parlement voulut faire quel- 
que réfiftance pour' renrégiltrement , mais on le 
£rappa dans un endroit plus fenfible qu'on nV 
Toit fait encore* li ne fut plus qneftfon d*exil 
ou de translation : on îe menaça de diminuer fou' 
leiForu U fentit que ce coup d'autorité avaau* 
gjtux aux peuples^ ne pouvoit qu'être approuvé 
^ & durable: il négocia avec la cour. Un accom- 
modemenc révoltant en fut le fruit: on facrifia 
de part & d'autre le bien public. C'eft ain(i que 
depuis ce projet réalifé par M. de .Maupeou, le 

feul bien peut-être qu'il ait fait durant Ton minis- 
tère 9 a été anéanti par une coUufion non moins 

konteufe ^ lors du récabUiTemcnt de la M^gia* 

trature. ^ 

Le Cardinal Dybois ât auflî entrer beaucoup 
cTargent dans les coffires du Roi 9 d^une façon 
plus «droite & moins odieufe. Il mit une taxe 

fur les particuliers qui avoient fait des fortunes 
au Syltéme 9 fous le nom . de. capiuuiQn exiraar* 
dlnaire^ & ménagea cependant leur amour -pro* 
pre en leur laiflant en quelque forte l'honneur de 
cette fubvention comme volontaire & patrîuti- 
ilue» furtout en la dégageant de ces formes ef« 
frayantes qu^entnilnoiènt avec elles les chambres ' 
ardentes, plus propres à enrichir les Commiflai- 
res que le Monarque. £afin il fit rendre une 
multitude d^Arrécs tendans tous à confolider lea 
opérations du vifa, à anéantir le papier, & à ea 
faire perdre, s'il eut été polïïble, la mémoire» . 

Çe dernîec coup ite defpotiiaQ léioit un de ces* * 
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WSm remède vîolens, qui répugnent tou]oun à It ]xs9^ 

^zi*. tîce dîrtribudve, mais dont il.réfultç. fouvent ua. 
bien en poiid^ue.. 

Pour ce qui ' regardé là- relfgij^n, fôn Eininéncer 
contifiua à fe déclarer fortement contre, les ap-- 
pels & les appclians , à faire ufage dès Léttres, 
^ dè cachet* contre les corps & communautés dis^^- 
pofés à remuer;- elle faifoit-deftituer des charges : 
ceux qui n'y apportoient pas la fôumîffion exN 
f^ét 9 & pour mieux afiervir tous les membres du^* 
deifé'fécttlier & régulier^ elte fit remettre en vl^ 
Çueur-le formulâlfe inyenté fous Louis XIV, &j 
ilont la fignature a voit été néglîgée depuis fx" 
moru. Tous ceux- même qui aQ>iroiént auxor-*- 
dfesy aux gradés dès univerfifés, qui'voulôiént: 
fiîre prorefïïôn dans les maifons rcligienfes , , f\i^ 
j^i^ij^iigés de prêter cette eipece de fennent» 

En adhérant à ce formulaire » en déclaroit con^ 
4ftmaef*lês d^iq^propoOfions dé }tn{^iûs , Se 
comâne cette conduniniuion vague avoir donné' 
JteuÀ des fubtiii tés fans fin» imaginées par ceux: 
qiui^vouloient accorder leur confdence avec leur/ 
ambition, oni5ta lieu à toute équivoque, à tou- 
te reftridion , en condamnant & le droit & le' 
fait -, & en • ajoutant au formufatife que c^étoici 
étns le fens que Janfônius avof e eu en vue , qu'dn^ 
condamnoii les cinq propofitions. Les Jefuites:. 
feUls furent dil^nfés de ligner un aâe dont ils-; ' 
épient les anteursw M. le Régent ravoirii fort: 
ifCœnr», quHi prellt très -vivement TAbbefl^ dé* 
Ghelles de fîgner, & cette PrincefTe ne fe ren-'« 
ég^t^pm^ peuttétre eût-il^^ employé les moyens- 
d#-rigueur •coQtrjei'fa propreT fille , fi - la^^l>ttehéfl'e' 

m 
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firvcri ii*es fureoc pas moins fermes à réfifter à. 
tontef^ les (bUidtadons de S». M* Catholique & . 

du Souv4^rain. Pontife ,.& à refufer conflaminent. 
de rendre aux Jéfuites celte feuilk debénelices. 
fi defirée: talisman, avec lequel les Pères de la^ 
Chaîfé &r le Tellîer avoientii fort accru Ja puis-r 
faince de leur Ordre. 

Le premier Miniftre ne négligeoit pas non pjusx 
dé rétablir rbarmonie entre les Princes & les diP* ! 

férens Corps , relativement aux coiuc dations res-- 
tées indécifes jufques à la majorité du Roi. Le* 
Duc d*Oriéans< .avoit.partt rendre fonr amitié de* 
puis longtems au Duc du Maine; il n'en étoitv 
pas de même de la DucheflTe. . Après fon élargis- 
iemem, ceue Princeile voulut entrer en ,ejq>lica«t 
tlon avec S« A* BLoy.ale , . maîa^ ce^ Prince . Finser'* « 

rompant par ces mots: JSLulame ^ tout f ft pardon^ - 
né &. oublU^ainfi nen parlons plas^je^vous prie^^ 
cUe en âvoit conftrvé un. relTentiment profond 
qu'elle n^ivoit pu dîllîmuler; mais il n'avoit paa = 
eu d'autres fuites.. Le Duc d'Orléans crut de-* 
voir mettre un terme à ft, vengeance contre Ton' 
ép,onx4 ir fit drefler par le premier Miniflfe «ne 

Déclaration, . où le Roi décidoit le rang & les' 
honneurs dont il entcndoit que jouiflent à Tavenir ' 
lés Princes légitimés, &. leur accordoit féance &^ 
voix . délibérative après les Princes du fang & « 
avant les Ducs & Pairs, réfervant néanmoins aux * 
féuls premiers le droit de traverfer le parquet &: 
dTétre précédés de plufieurs huiffiers.* Ih He*- 
voient avoir, comme ceux- ci , le fahir du bon- 
net; à l'exception que le Premier Préfident adret»- 
fsînt la pprole4iux.Prinees4tt.fiaig, . & leur* étante 
feoubotni^t \Mxi Mgnfieur , véir€ ayis Apc 
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qu à ceux-là îl dcvoît ajouter: Mhnjîeur te 3ac 

du Maine, votre avis Monficur le Comte 

de Touioufe, votre avis.. l.^.^ les nommant payr 
leur ttoiH» ainfi que les Ducs & Pairs, Du res*. 
te, les Princes légitimés dévoient recevoir à la 
eoiîT les mêmes diUindions que les autres, fauf 
aux feiUns , repas ou cérémonies publiques , où 
ils ne dévoient être affis ni placés fur la même U< 
^e. Quant au Prince de Dombes &. le Comte 
d'Eu, le Roi icur accordoic, pendant leur vie 
feulement, k même rang qu'à Meilieurs de 
Vendôme. 

Ce formulaife dTédquette exige plnfleurs expln 

cations. 

lo. Le parquet eft la fuperficie comprife encre 
renceinte qif occupent les opinans au Parlement i 

un Lit de juftice^.ou autrement; elle eft toujours . 
vuide, & perfonne, pour aller à fa place, ne 
pouvoit autrefois le travcrfer diagonaiement: il 
falloit faire le tour. Le grand Coudé » ayant pet«> 
ne à marcher à caufe de fa goutte , pour abréger 
dérogea à Tufage. Les autres Princes rimiterent 
bientôt, & c'eft palûTé en droit à leur égard. 

ft^ Par rapport an falut du bonnet» il faut fe 
rsppeller que dans la première féance du Duc 
cTOrléans au Parlement après la mort deTLouis 
XXV» les Ducs & Pairs élevèrent cette concéda- 
tion & prétendirent avoir ce falut; mais on déci<* 
da qu*il fidloit attendre la majorité du Roi pour 
prononcer fur un point de cette efpece, qui fut 
r^glé en icur faveur, avec la diûinaion ci-deflus, 

. 30. Les Princes de la maifen de Vendôme » 
dafcendus de Iftnri IV» du côté gauche» avoieiu 
m^i AU dci|Uâ dë cous I§6 Duc& & Paixj» & c'§& 

• 
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• .*et liOîineur dont dévoient jouir les enfans du fp— jj 
Comte de Touloufe; mais leurs defcendans n'ea S7«N. 
dévoient avoir que conformémenc à renrégiftre* 
paenc de leur Pairie au Parlement. 

Ces arrangemens mortifièrent beaucoup la . 
Princes légitimés ^ & depuis ils font toujours 
abfentés des cérémonies pi^bïîques. 

Les honneurs qui s'accumuloient fur la tête da 
Çardinal Dubois , ne pouvoient le foudraire à la 
fin fmiftre dont 11 étoit menacé. Il eut encore 
celui de préfider à raffemblée du Clergé, qui ne 
s'étoit pas réuni depuis 1715, & qui, bien loia 
de marquer Ton Jndignation 9 de voir à fa téte us 
membre aùlli corrompu , fat m devant de lui & 
brigua cette faveur. Après lui avoir fait accor- 
der au Roi un don gratuit de huit millions , il eut 
auffi Tart de le contenir fur les matières de reli- 
gion dans une crife auffî dangcreufe & de le fai- 
re congédier deux mois après , fans qu'il ep eûi 
été queftion, du moins en public. 

Les deux feuls aAes que fit cette AfTemblée , 
propres à caraélérifer la façon de pcnier, lue d'ù-' 
ter au Pere- Alexandre, Dominicain, fameux Jao- , 
féniftè, une penfion de 800 livrés» pour la d<m- 
ner à un certain Jéfuîte nommé Longueval, au- 
teur d'une allez mauvaife hifloîre de VEglife Gai* 
ticane^ ^ d'accorder une penfion de cent écus à 
un favetfér de la paroifie de St. Suipice , qtfon , 
difoit être un des plus zélés partifans de la Bulle, 
Se à qui Ton atuibuoit quantité de cunverfions. 
Les Appellans s'ep vepgf rpni par une eftampe , 
où ce favetisr, nommé Nutelet, étoit repréfenté 
reçoufant les morceaux de la Confticution déchî- 

tit. U Cardinal de fiifiV.^ te Curé de Su Sul- 
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pice Jot préfentoieat chacun une bourfe ' pie 

d'argent pour évertuer Ton zclc & fon habiletL^. 
Ce dernier craie iui;ricok bka» faD«4outd, d'étrè 
caumé-en ridicule. * 

Avftnt de fe réparer pourtant; cette aiTemblèe*' 
crut devoir ro an ifefter fes fentimens d'une façon* 
pjus noble aux yeux du Souverain & depofer' 
dhns fon fein fes inquiétudes^ • Elle lui prâenta ' 
dans fon audience de congé un grand mémoire' 
contre ies^ Appeiians & les Parlemens. Les pré* 
Ums y demandoieuc la permiflion de faire le pro«' 
cés aux premiers, &^ fe plaignoiêst dès féconds , 
. trop faciles à favorifcr les appels couinie d'abus.' 
Ou leur -répondit ^u'il falioit s'en tenir à la dé« 
^ daration du Roi*, qui ordonnoit le iQencé; fie 
laiffer un libre càurs à la juftice. Et afin' d'éviter 
leurs tfacalTeriès ultérieures, on les fit prier de* 
retirer dans leurs Diocefes, où leur pjéfdnce* 
dêvoit être plus utile qu'à Paris/ 

Ainfi ils n'eurent point la douleur de voir pé- 
rir TEminence qui les avoit préfidés. Elle étoit 
tourmentée depuis longtems d'une maladie dans^ 
la veflîe, qu'on regardoit comme le fhfît de fott 
incontinence & de fes débauches outrées: il' fui- 
loit lui faire une amputation cruelle Ûc fi effirayan- * 
te 9 que fon intrépidité ne put tenir contre Tappa- ' 
reil. Le Diic d'Orléans fiit obligé dé fy déter* * 
^J^j^ miner : elle en mourut le lendemain, âgée d'ea-» ' 
viroQ 66 ans. • -, 

JLâ veille ou la fârveillè de fa mdrt; cerCardî- • 
nal s*^toît cdnfeflTé à un Recollet, & cette céré- 
monie n'avoit duré qu'un demi -quart d'heure au • 
pjus; ce qui fit juger qu'il vôuloit feuièmcfiit rem* ' 
flirte'-fonne^ fi^ d'Qiiner cette d'erdexe maiiiatr- 
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ie dévouement, à Ton maître ; le Duc d'Orléans —il? 
lui repréfcntant qu'il étoit de Fhonueur de tous 172^', 
deux qa*U ftdsfit à Texcérieur. Une preuve du 
peu de caf qtf il fidfoît dea ftcours fpîrîruels , c'eff 
qu'il ne reçilt point le viatique, à caufe du c<Jré* 
monial qu'il fauc obferver pour le donner à un- 
Cardinal, ou, fi Ton veut, c*en fera une nou* 
velle de Timportance de cette étiquette pour la- 
quelle un Prince de i'Eglife comprom^ttroit mê- 
me foo fiUuu Le demiér (ènttment le moins éqni** 
voque quMl ait vmiMté^ été fon attachemenr 
toujours vir pour la maifon d'Orléans. Quelque- 
fiijet qu'il eût de r^etter la vie, il proteÀa qu'il 
ta reroit ford- content , 8*il avoit pu achever d^é^ 
crarer (ce ùmt fei termes}^ les ennemis de S. A« 
Royale. 

Nous avons déjà parcouru les difFérens degrés^ 
par où le Cardinal Dubois monta juiqu'au faite ' 

des honneurs de TEglifc & de TEtat. Il voulut* 
auili de ceux quÊ peuvent procurer les taicns de-- 
rerprit, & il fut reçu à l'Académie françoife. Ce^ 
fut- là qu^on enten^t Fooceiieile , chargé de lui 
répondre en qualité de Dîrefteur, lui parlant de- 
fa Qominaxion au Cardinalat foUicitéô par difierens^^ 
Potentats: quUlparûf ttn unPréla$ de tout kt- 
Efan Catholi^iues & un Miidjlre de toutes lee^ 
Cours^ E.t ailleurs : Fous vous fouvenez que nies 
vmux vûus appeUaUnt ici lotigtems^ avant que vous^ 
j pfij/iez apperter tant de titrei: perfenme ne fa^ 
voit mieux que moi que vous y auriez apporté 
ceux que flous préférons à fous les autres* 

Ce Miniibe marchant en tout fur les traces d|i 
Càrdiftal Mkzarin , ne négligeoit pas le foin de - 
& foiiaue, ^ âuruU bien pu eu am«iilci' au£Q^ . 
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— i confidénble t*U en eut en le ten^. If hiiTz à fei 
1723. héritiers environ 2,000,000 livres , argent comp- 
tant. On ne fait fi c'ell par le même motif de 
fompiite f tt*U vouittt ftire le Régent (on légatiire 
univeifel; mtig ce Prince ne voulut pas le per« 
mettre : il accepta feuiemeiu la vaiflelle d'or que 
le Cardinal «voit ùdt faire pour lei repai de cé- 
témpnie. 

On lui fit de magnifiques funéraîlles: on frappa 
même une médaille en fon honneur. D'un cèté 
éloit fon effigie ; de Tautre un arbre renverfé pu 
b tempête, tvee ces mots k .Pe&toiir: W>Si #/ 

é^um fteîU minof, La licence lui compola une 
épitaphe grofliere , (*} bien différente , il mé- 
ritait Tooe & Tattore. Il eft certain qu'à ae éon- 
fidérer que lei moyens de fon élévation » c'éioi^ 
un perfonnage méprifable & infâme. En difco* 
tant les talens qu'il y développa , c'étoît un véri- 
table homme d'Etat. Le Régent ne trouva per* 
tw^t piaf digne de lui fuccéder que loi* même» 
ce qui mût le comble à fon éloge à cet égard. 

Le principal événement du refte de radmînîftra- 
don de ce grand Prince, fut la fupprellion (f} dt 
la Compagnie d'Oftende^ étaUie psr r Empereur 
& qui blefla principalement les Puiifimces mariti- 
mes, qui fe récrièrent contre cette infra^ftion aux 
traités du commerce & y formèrent de tous cd- * 
tés des oppofictons* Elle auroit mis le feu dans 
TEurope & caufé une guerre générale, fans la pra- ' 

^♦^ Rome rougît d'avoir rottgi 
Le maqueresu qui gtt icî. 

C'eft-à-dire la fnrpenllon, car la fupprefrion ab« 
Iblue n*ettt Meu que ^luieurs snoées après^ comaie m 
vaita* 
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dence & la fermeté du Duc d'Orléans. Bientôt mgggn 
Chirtes VI, apièft quelques négociions pour t7A3«. 
mettre foa honneur à eouven, çonvaincu. qu*oa' 
ravoit engagé dans une entreprife au-defiTusdo 
fes forces , abandonna ce deilein & iàciiâa fea 
efpérances à Tamouc de la paix* 

Le Duc d'Orléans anWilloic anfli infatigable- 
ment aux aflaircs de Tintérieur du Royaume: il 
fuivit en tout les mêmes priacipes de Ion fawri ' 
qui f vraifemhlablesie&c , lea avoit puifés ches 
3* A« Royale, Il oppofa la plus grande fermeté 

dans les affaires de religion; il la pouffa au point 
4e doucyer ordre ^ TAbbeire de Clielles, fa filie^ 
f cor laquelle on conaKMflbit fii teadreife extrême» 
de chalTer de chez elle deux Bénédiftins, exclu» 
de toutes charges par lettres de cachet, qui s'y 
tftoient réfugiés. Il empêcha le Parle^ient de i# 
ipêl«rtief dkktê de tai Coiftttociaii, & de pren» 

dre fait & caufe pour certains Appellans (ScRéap^* 
pelians. Enfin il eut foin de ne nommer aux fié* 
aé&een & anX 'EiVêciiis que des Cpoftituans» ifin 
dPéfablfr ranifbrmité de doarine. il donna fet 
foins à aiiLaiiàr les billets de banque , dont la 
xnukitude avoic été il immenfe^ que malgré tous 
lea dibMcbéi ouvem il en reftoit encore nue 
grande quantité dans le poUie. Il y parvint, 
au point de voir le papier abfoiument fupprimé 
avant fa more 

La Compagnie des Indes devenoic de jour en 
jour plus intérelTante. Ce grand Prince prévit 
de quelle utilité elle pouvoit être à l'Etat en la 
confolidant. Il y apporta tous fes foins ayant 
reconnu la faute qu'il avoit commîfe » conjointe* 
ment avec le Cardinal Dubois^ en confiant fou 
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admimftratton à des étrangers, il la répara pa^ 
1723. un nouveau règlement, fuiv^nt lequel fés Dîrec- 

teiirs & Syndics dévoient être choifis dans fon 
fein. Il voulut affilier à la première alTemblee oii 
^7 îfen feroit TéleAion. Au nombre des AAionnat" 
• res fe trouvèrent les Ducs de la Force & de> 
Chaulnes , le Maréchal d'Eftrées, les IVkrquis de 
Bulli &de Laflay, &c. S. A. Royale eflayoir 
ainff i fâmiliarilêr la Noblefle avec le Commerce . 
& à détruire îhfenfiblement le préjugé établi en* 
France qui rend ces deux étars incompatibles. 
£lle confirma dans cette alTemblée à la Compa*" 
gnie le privilège exclufif de la vente du tabac te 
du caf?, & Ton y prépara le compte arrêté le rrof; 
Novembre fuivant , montant à deux miliiardf 
ftpt cens miUiM», pur lequd eUe ib ttouva qnltt^ 

H envers le Roî. 

Depuis la cataftrophe du Syftême de Law^^ 
les fermes générales étoient es tégie; Oa lei' 
tflerma au mois d*Oéiobre à une troupe d\id)ndf«: 
cataires choifis, Ç*) qui s'obJigerent.d'en rendret 
au Roi chaque année 55 millions. Ceft cette* 
ferme qui aujourd'hui efi portée à ptua. de « 
millions. 

Ce fut la dernière opération mîniûérielle de M.r. 
le- Régent, Ce Pdace, quoiqu'ayaot ia fanté teî 

C*^ C/eil depuis ce rems que les rermiers généraux ontl 
acquis une airande conûlhiice , font tiévenus des per* 
Jdmiag^s dî(frt te toyaume te tttûû o^rété regnrdés cotn* 
mt l^s Colofmei de PtM. dn na fen pas flkdé de voir * 
une lifte imprimée avec de9;^fle)c4$ifes lur m Maïadon 
d& la JnSDCe,» depuis 1720 jufques.à aos .jours. Nous la 
renvoyons, à caufc de ta longueur * aux i»icccs rccuwAiUôâ 
goor içrvir i ccttç lùagirtf, W». 
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^^Ins^erme f ne ^pouvoic la maincenk* longcems fMgi 
avec Je mmU exceffif auquel il fe livroic, fur- ijag^l 

.-tout depuis la mort du Cardinal Dubois: il au* 
toit eu beioin d-un autre lui-même pour le fe** 
couder il venoit de le ftr^ei^ T^us les pef« 
fbnnages employés alors -dans le MiniAere n^é* 
-toîent que des génies rubalternes,que S. A. Ro^ 
-yale étoit fans ceiTe obligée de diriger & 4'^^^* 
jrer. Xie Gaitie diea fçeau;K u'étoit qu'un.fimulaciie 
dont on a voit eu befoin, maii incapable d'avoir 
unè volonté, d'ouvrir ^n avis^ de le fuiyre ^ 
de Boutrer dans cette place^ avec une foumiiSqa 
-pbTolue au3r ordres de la cour, une fermeté îné* 
-braniable' envers les Parleniens & le Clergé pour .*% 
les fake eacécuter« Le Cosrce de Jldorville, ion 
Mis, pai!]é de la Marine au D^mteiiient des af- 
faires étrangères, avec beaucoup plus d'efprit , 
^'étoit pas aflçz au fait de fpn miniftere pour en 
^emr les diiÇîrens ,fii&9 les diriger l^s .cQnfufioji 
rti le» faire jouer avec la dextérité qu'eyîgéoient 
les circonllances- Le Contrôleur général Dociun, 
^é du Paiement , daas feg^oir de trouver cette 
l^npagtUe pjus docile ^ adqpter les opéra^oi^s 
qu'il propoferoît , n*en ^toit que plus ignorant en 
finance & auroit dû empêcher le goiivemement 
de commeure une fécond/s foi^ une pareille fau- 
^ Pour M. de £reteuiU Secréuire fie. la guér- 
ie, on k crouvoit très -propre à cçtte place eu 
^emsdej>aix. Le Comte de Su Florentin & le 
Comcede MaurepAs ^tt>ient ieucore biep jeunes t 
& ne faifoient que d*entcer daas leur dép^rtemen;» ' 
Tout le poids des filTaires retombait donc fur le 
pue d'Orléans. Jl i^voit cepenHant trouvé up 

|Lp^e ^ut lui çoiu^euolt; .c'tfoU ie iecçad jfii» 
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du dëfiinc Garde des fccaïuc, connu depuis fo9t 

'1723. le nom de Comte d'Aifenfon : il r«voit éprouvé 
du» -It charge de Lieutenant de police ; il ne 
doutoît plus de fa capacité ni de fon attache* 
mexiVf il venoic de le nouimef ion Chancelier 
fou Garde des fceaux, dief de fim Conftil & 

Surintendant de fes maifon & finances. En dé* 
datant , ce choix, il a en étoit applaudi en s*é* 
citant: On ne dtrs pas f#e m&n Chancelier fyit 
fam efprit & fans naiffance. Son deffeîn étoit 
de nommer Contrôleur général des finances:, il 
n'en eut pas le cems* - 
Ce Prince venoit jde donner tudtence s efl PWH 
#Dee* ^^^^ ^^j^ cabinet H trouva Madame la Du- 
cheffe de Phalaris , fa malareiTe \ il lui dît : entrejt^ 
je fuis bien aife de 9oms voir^ vous ntéga jerez 
avec vos contes ; fai grand mal à la tête, A 
peine furent- ils feuis enfcmble qu^il fe troura 
mal, & refta fans mouvement & ^s connoilTan- 
ce. Cette Dame eflrayée appellf du ftcours: on 
ne put lui en adminiftrer aucun efficacement, il 
• expira entre fes bras; ce qui fit dire maii^ement 
dans une gazette étrangère k Diie tOrIHm 
itelt mort a0é de fm Cênfefeur ordinaire. . 

Telle fut la fin de ce Prince, dont la Régence 
fera mémorable à jamais, en ce que renfermant 
tous les germes de troublea poflibles , qui ne (k 

ficondetit que trop malheureusement dans le« mi- 
îiorîtés toujours agitées & tumultueufes , il les 
arréu ou les étoufià par fai feule force de Ibn gé» 
nie: il rendit an Parlement le droit d'examen & 
de Remontrances ; maïs en lui laiflant reprendre 

fbn premier luOrc , U fe conferva les moyens de ' 
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tontaRr & d^empéchn qiffl n^abuOc de cette li- ■ 

bené dangcreufe/ • ' 

SU ne- put appaifer entièrement la fermencttioa 
tccafiomiée par It fimenfe Bvdie^tt empêcha qM > 
les disputes de la relîfîon n'euflent les effets fu- 
neftes des fiedes préci^dens; i! les réduifit à des 
appels, des mandemens, de tout au plus à queU 
ques édau de foudre de la part de la pui0âncd 
fpirituelle, foudre impuiflante & prefque auffitôt 
éteinte qu allumée. (*) Il réprima Tambition ex- 
ceiGve des Prince légitimés & recomiut autheti- 
tiquemem le ^oit de la IPÏation; ii calma dé là 
forte une dilTenfion intérieure, dans le feîn môme 
de la famille Royale ; maii en acquiefçant de fait 
aux prétentions dea Princes & même de la No* 
blefle, il ne fe départit point de Pautorité qui IsA 
étoit confiée & réprima avec une égaie férérité 
les démarches de, ces divers Corps, tendances à 
faire agiter des queftions trop délicases. il ic 
téte à l'orage violent que TEfpagne élevoit con- 
tre lui, & par la faardieiTe de fa politique & de 
fes démarches 9 non-feulement décoiicerta les ma- 
jnoeuvres de cette PuilTance; mris àu Uend*uo6 
guene que tout annonçoit devoir être fanglante^ 
longue & dégénérer en guerre civile ^ fit une 
paix folide & glorienfe » cimenta entre les deux 
Couronnes une amidé plutôt fiifpendue que yi^ 
lée, enfin plaça fur le Trône deux de fes fiiles# 
(t^ S*ii faut admirer fart avec lequel il fe con- 

f^^} Il ed queftioD 4es tettrea «poftoliqttaa du Saine 
Ferè, qui fulminoieQt ooe excommunication contre ceux 
qni ne rendcolent pas une obéilSince endere à bConfkko» 
fioo* Elles ne prodttiflrent inom cftt & Itncnt coodaau 
' nées par le Parlenieac« 

et) Mademaifelfe te Heatf enier , xaaiiée an Priace 
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dttifit dan^ cette négociacioii , que dire Jie &4tlt^ 
ténté k s*afl\irer de la Hollande & de PAngtetep- 

te? A la mort de Louis XIV, le Royaume res- 
^it fans Ailiési ks mêmes fentimeos de haine, de - 
falouûe & de craime qui avoiem ligué cottte 
rSurope comre le fea Roi , dnroient encore ; on 
pourfuiv^it -à Londres les auteurs de la dernière 
paix^ le faluc de la France , & leurs Hauces-Puîs- 
fancea n^avoiest pas oublié les humiliations qu'ei* 
Its avoicnt reçues , fie la cruelle alternative oût 
elles s'étoieut uouvées ^^étre la proie vain^ 
queur Tuperbe» ou de j'enfeveUr fous les eaux. Il 
^toit à craindre que ces ennemis naturels, mA 
réconciliés, indignés d'avoir été le jouet des in- 
trigues de cour, ne fe ferviflènt de la circonllan* 
ce fiivorable d*une minorité , pour la mettre à ja- 
' .mais hors dV-tiu de leur nuire. Ceft dans un pa- 
reil moment que M* le Régent conçoit & e^é* 
«lté le projet audacieux de if ei former deux AU 
liées, & de les oppofer à l*Efpagne , la PuîffaiK 
»ce qu'il craignoit le plus alors perfonuellement, 
Hou& n'examinerons point â fon intérêt particur 
fier ne le dirigea pas davantage que le bien pu^ 
Wic; celui-ci enréfulta du moins, & c'eft une 
'joftice que rhifioire doit lui rendre» 

La .ficuaiMm 'déplorable des finances é toit une 
«utre caufè de mécontentanent k laqtielle il ftl- 
loU remédier* Il employa, fans 4oute, un nio-* 

yea 

des Aderies, <|ep«is Roi (TBfpsgne, & Mademoifcile de 
Beaotolois, dont le contrat de mariage avec rin^nt Dom 
Ctrîos» btentftt Sonvenin en fralie, avoit éié Ûpié le 
KoveuHre 1721 , èc partie de Paris le i Décembre pour 
aller eti Er^agnc, d'où elle uyïist depuis SB 172^, ÇufÊ 
^tie le mariage eût eu lieut 
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yen violent , donc il tfavoit pas ^révii tout le 

danger. Enfin il furmoau encore cette crife & 
la ik a>iinier à Tavauuge 4u 4:orps politique , qui 
n'en acquit enfiute que plus de force & d'em;* 

ionpoint. 

Une adminîftratîon de huit ans , auili périUeufe 
ic auili couftammeat fiime du fuccés dans toutes 
les parties, eft à coup fâr la vraie pierre de tou- 
che d'un mérite cminent, & Mt le Régent fera, 
fans doute, mis au raug des plus i^rauds hommes 
qui aiest gouverné la France* 

Ce Prince avoit même un efprit de détail qui 
ne va pas toujours avec le génie, qui l'ecoufie 
Auvent, ou que celui-ci dédaigne. Les pre« 
niiera (eize mois de fi Régence ofient f image 
d'un gouvernement fage, équitable & pacifique 
ferablable à celui poilérîeur du Cardinal de Fleuri* 
IJ^ fupprima quanidté d'impôts fuperflus 6l de 
charges onéreufes au peuple ; les troupes furent^ 
réduites à un nombre proportionné au bçfoin. Il 
. adopta le projet de M. de Vauban , concernant, 
la tulle réelle, & fit faire des eflUs pour établir 
un revenu de la couronne, que les iujets pullcnt 
payer volonti^Ys & qui entrât^en ibu çntier daa» 
le trélbr^royaW Le repeuplement des provin- 
ces, la culture des terres, ie rétabliflbment du 
commence 9 la profpérité des arts fixèrent aufii 
Ion attention; mais comme il n'y a rien de par--, 
fait dans ce inonde , on lui reproche deux vices 
cffentiels d'adminiftration , qui ont fourni matière 
tvoL fatyres fans nombre dont on a flétri la fienne* 
Le pfemier, (feft -d'avoir dérogé k cette maxime 

que la parole des Rois doit être nacrée: maxime 
4}ue Louis XiV n^avoit jamais perdu d^ vae daoa 
2hnm £ F 
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mmm les pttK gfftndes ctlamicés de fbn regnè; c^êft cTdf^ 
• 47ai. voir auorié pour principe du s^oiivernerncnt \û 
conduite fraiidiiLeufe de ces ncgocians infidèles , 
Vftii abuftnt de la eonfiance crédule de leurs eréan«» 
ciers, s'en débarraflent par des moyens honteux ' 
qui devroieiit les conduire au fuppiice , & nç • 
/eurichMTent qu'à force de banqueroutes. 

Le ftôofid , e'eft cette corrupcîoi) de mceur^ ^ 
quil affichoit avec une forte d'oflenmtion , & dont 
ht defcriptioo malheureufement nop vraie, quoi- 
4iu*enibenie de toutes les f icbefies de la poéfie^' 
fc trouve dans ces fameufes Philippîqucs <^ fatyre 
moins délicate, mais plus énergique, que Celle 
die Pétrone , tableau rapide & £dele des moeurs 
de la cour du Régent , Sautant plus précieux 
pour la poftérité , qu'aucun voile allégorique ne 
lui dérobera les perlonnages (*). 

On y voit que Tincefte même n*étoit qu^un )ett 
pour lui. En ellci, fi fon amour pour TAbbelIe 
de Chelles , fa fille, n'eft pas bien con daté, i! 
eft difiicile de refufer de croire qu'il ait ét^ 
épris des charmes de la BuchefTe de Berrl , dont 
les mains, les plus beiies que femme piiifle avoir,' 
i'tvoient furtout eucfaafoé (f}* pieura la 

(f } P*eU ce qui nous cngjsge à ^ftfver ce niorcean 
appartenant à rhifloice, &naii encore imprimé* Noua 
le joindrons aus autres pièces s placées à It fin du volu* 
nié . Vr. ' 

(f) Les «surlem coofeiVADt nna earrfeatttfe Inventée' 
l uette Qccafion, & dont It flaitulafit? eilge 411VK1 en- 
faai» la defciipdon. Ejile eft dans le goût de cef relm 
jijuoicllju.s , dont les jéTuittà aiDiifoieiu Ici^rs écoliera 
h Ccnains icms de l'année. On y voit M. le lUgciu,fo- 
l^tîanc avec fa fille, & furtmit baifant fcs divines mains t 
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' lùùtt naini en pere affligé qvUtn amant au dé- — 
fefpoir. 17 a». 

* ' Au refte, fi la méchanceté, dans les portraits 
aifireux qu'elle a tracés de ce Prince en cent li^ 
, beUes 9 ayoit oublié quelques linéamens » IVpfta^ 

phe qu'on lit de la incTc de S. A. Royale , moii^s' 
deftiaée à porter fur cette PrincefTe que furfuJi' 
fils , les reproduiroit cous : Ct g^t PoifivetK 
Quel qtfait été TeTprit de la loi qui a déclaré 
^ les Rois de France majeurs à treize ans accom- 
^ plis , elle n'a pu forcer la naîure & rendre leur 
raîfon plus précocQjque celle des autres hommes. 
Le Monarque le plus à cet âge eft donc ce- 
lui qui a la docilité de fe laifTer gouverner. Tel 
Au Louis XV: depuis Taâe folemnel où il comn 
mença à jouir de cette prérogative , il ne déploya 
de volonté que dans les chofes perfonneiles qui 
ne pouvoient influer fiir fou peuple. Cell aiuii 
qu'il fit âter de fa chambre le lit de fon gouver*. 
neuf, déclarant néanmoins qu'il trou voit bon que 
le Duc de CharolljOUjen fon abfence, celui qui' 
avoit été fous -gouverneur , couchât pendant 
troi j années dans fa chambre , à Texemple de ce 
qui s'étoit paffé lors de la majorité de Louis XIV». 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ I 

^ de voir ce qui fe pafle. Pendant ce icms le Coiiue 4le 
Rîrni derrière elle, tronfTe Ton AltelTe Royale, & dans ^ 
la podure ia plus ttFrénée va droit au Biit. En un coin ' 
éloigné & dans fombre on remarque TAbbé Dubois, qui. 
oWcrve tout ce qui fe paiTe & fourit. Au bas finit çes 
mots latins : Regens flulm^ Ahhas rîdet ^fUkamm quoQUtm 
Le fcns en fnncois préfente» iinoiHSus yeux , par le d(S* 
> fait d^onhographe; au moins à rUnaipnaiion , par le fena* 
naturel « rcapHcation de cette fcene* 

Tout le monde fatc que^ Comte de Riom , Tamaot de ' 
\ Piinfeirc 9 paQ4 depuis ppur fou époux* 
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B9S On drefiiMi pour cet e&i toin foin dans it 
#724. dsambre de S« M. un pavillon ^ qu-on ôioit .le 

Il ftacua :iuili fur la jrequétis préCemée peiuiaxtt 
fa minorieé à JMU le Rtfgeat par les pcenieis Gai^ 
iilshommes de la chambre , qui demandoienc à 
recouvrer ie droit de coiichef dans la chambre 
4a Rot jLe Duc d'Oriéwia n'avoic pai vonla 
fmnoncer for cette réctamation 9 & les premiers 
valets de chambre foui rdlcs en pofleflion de cet 

La mon du Duc d'CM^ani^ yremier Mfaûflre « 
i>bligea Louis XV de expliquer dans une diw 

confiance plus dclicate, & fe jugeant trop jeunô * 
}>ottr prendre le manquent de; afiàtreir, il le rei»* 
plaça par M. le Duc , chef de la maifon de Cou* 

dé. Dans ce choix , qui n'étoit pas , fans doute. 
Je meilleur qu'il pût. fairt , manquant de Texpé* 
fienee néceiTaire pour fe diriger par ki connois» 
Ance des hommes, puifqu'il ne fe connoîflbit pas 
lui-même, au moins fe conduifit-il par desre»- 
' fies de convenanctu il crut devoir confier ceit^ 
place , la plus importante du royaume i à un Prin*- 
ce de fa maifon, & tous étant dans fadolffcen- 
fitf il^ééfigna le pius âgé» qui cependant n'svoît 
i^e trente - un ans« Ia manière dont S. A. avoit 
Ségi Ces propres revenus & les avoit améliorés , 
malgré fa jeuneffe , tems où Ton ne s'occupe 
^ere^^ue de fes piaifirs^ écoit d'ailleurs une pré* 
^omptfon de fès talens pour bien adminiflrer ceui: ^ 

fE-tat, Se riche comme il rétojt, on sMmagi- 
l2oit %uUi ne ^'occjuperoii plus le devenir d;^ 
^imusge^ Les finances étions alors en efiet 1» 
jf^rxiç jçircnti^^e du ^ouYemcin,enti La France 
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avoît befoin d'un Minidere pacifique?, doiL*<,éco- gf 
nome, qui proâcàc du calme que lui iaiilbitlâ 1724^ 
tranqiaHitté de TEurope , pour fe rétablir par Toa 
commerce, fon induftrie & un reflux iufcnfible 
des efpeces, de répuiremeut où elle étoit tom*' 
bée. Du refte, il n'écoic perfonne qui ne Qoa^ 
nûf la prodigieufe difl^rence du génie dtt Régenl^ 
à celui de M, le Duc. Voici le portrait que Fonr 
trouve de ce deroier dans un ouvrage dont 
fauteur » quoique (^enveloppant -dei ombres dur 
myftere , efl plus adulatenr que fatyrique. ^ M oin# 
I, capable que Ton prcaéceflTeur, maïs autant li- 
ff vré que lui i la débauche , il étoit grand, mal:> 
gre , d'une figure peu revenante , d'une bu* 
meur brufque & peu commode , curieux & 
^ aimant les chofes rares d& prédeufes : pi^ea** . 
^ ftur d'une tréi - belle femme f dont il ne con^ 
„ noifToit pas tout le prix , cherchant ailleun dér ^ 
^ plaifirs qu'il étoit peu en état de goûter, fai-^ ' 

91 faut une grande & belle dépenfe. '' AiTiH 

rément entre toutes ces qualfRs on- uVn voit au- , 
cune qui puiiTc caraclérifcr Thomme d'Etat, 

Le premier «âe qu'il ût en fa nouvelle quoU^ 
té, prouva, au contraire, combien il Tétoit peUr 
Noua voulons parier de cet édit févere contre 
les ProtCihns & autres feétaircs , qui leur dé- u^àii^- 
fend, fous les peines les plus graves, tout exer* 
' cice de leur religion , leur enjoint de faire élever 
leurs enfans dans la Catholique , confifque let» 
biens des relaps & flétrit la mémoire de ceux 
qui mourront fans avoir reçu les facremena de 
réglife. 

Fi 
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^HH^ fvî cet Edît eut été vendu au commencement 
17247 regue, lorfque les Reiigionnaires de Guyenne 
& de Languedoc avoient refttré de payer le 
cHxieme, 1» crique ceux deMoncaiiban s'étoîent as- 
IciîiWé», lorique des bruits répandus deMinillres 
anivés pour les catéchifer fembloient annoncer 
tin deflein formel de reprendre lé cours de leurs 
exercices, de leurs prêches & de leurs inftruc- 
rions 9 lorfque le Qbnfcil de confcience enfin , 
^ compofé de membres du Clergé & mA de ce ze* 
le impétueux qui hrùle tout ce qu'il toncfie , 
étoit avide de le lignaier dans ia première fer-* 
vcur, on n*en auroit point été furpris. 

Cette conduite mal -entendue peut-être aui 
yeux du phiiofophc, qui fait que la perfécutîon 
ne fait qu*accrottre le fanatifme, Tétendre & lui 
donner plus d*aAivité & d^énergie , auroft du 
inoins été cxcul'éc aux y»jux d'une politique vul- 
gaire , iur la néceflî(é de réprimer les premicra 
aftes de la rebelliy & d*en arrêter les progrét 
par des cbâtimens éclacans : mais après huit ans 
- de tranquillité & de roumiiiiaa , remettre en vi- 
gueur une loi aufli barbare j celff ne peut q^e 
donner une trés-mauvaîfe opinion des vues étro> 
tes du premier Miniftre & de fa complaiùnce 
pour les prêtres. On avoit fous les .yeux Texera- 
pie de M. le Régent, qui même dans les trou- 
bles que nous rappelions , modéra la fureur du 
Clergé, desapprouva la févérité du Parlement de 
Bordeaux & tira des galères foixante-huit de ces 
malheureux, auxquels il donna pleine libené 
^ retirer hors du royaume où bon leur femble- 

roic , & ce f arallek rendit j^lus odieux le iu£* * 
ceiTeuTt 
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Henreiiieaem avsrift que les peilictiiiofts aux* msBÊ 

quelles cet Edit auroit (Drement donné Ueif com- 1 7 2 v 
mençaflent , les Eiats Généraux qui îivniciu aluis 
du crédit tuprès dis la cour de V^faiUe^^.^rLi^ii 
^é&Qcer au Roi un Mémoire p#ur.Pbienii; ^□421- aiAoùt; 

ques iidoucilîcmcns à cet Edit , en faveur des» 
i4égocia9s idoàimiiiois établis eii France^ Pour 
se pas £e fétraé^er trop forqieUeaeoi» e» aufli peu 
de teuîs, on prit la tourtuve d'accéder une Dé- ^^^^^ 
ckgratioa , qui exceptoit les habitans de la provins 
ce de FÀUace de la rigueur de TEdit, attendu 
^ leurs privilèges étoient fondés fiir les uaicés 
de paijt les plus loleiunels.. 
• Ce qui prouva mieux encore cpmbiea les ri« 
Ipieais contre les Proteftans étaient dwgcf eufe^ 
& puuvoiciu devenir funeftes, fi Pon euç voulu 
las exécuter à la lettre, ce fut rempreffement de 
irestaines' Puiffances à profiter, d'une fauie aufii 
fmre eif pMvqae* Dès qn*i{6 «en «eurent co»- . 
noillance, les Suddofs fe hâtèrent de publier nn odtolN 
maaifefte^ par lequel il» iÉvitoieuc les Fioceftans 
François qui avoient quelque talent à s'aller éta* ^ 
blir dans leur pays. Ceft ainfi que depuis U ré« 
vocation de TEdit de Nantes , les voifms de la 
France fe font enrichis àfes dépens d'une muici* 
tude de fujets, & en augmeqpnt leur populfltiok 
'de nos pertes, ont en même tems acquis quantité 
de fciences, d'arts & de métiers qu'ils n avoient 
pas* On croypic alors que la ce0ation des guer« 
res civiles & la tranquillité intérieure étoient une - 
^compenfation fuiiiiaute des émigrations & de« 
pertes du commeree. Les pMlofophes n'avoienc 
pas dilbuté ces raifonnemens plus fpécieux que 
iblidc&; U falluit Quil â'ccuuUu eiicuis plu^ d'u4 
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1^ deini-fieel€ avint quelft nuîc da préjugé fe 
24. dtffîpA^ 9c ififon conçût que It réhabilitaricm det 

Prutclhrs dans le corps civil , loin de prejudicier 
• aux kii^réts de FEglife & de TEtat, ne pourroic^ 
. que contribuer à It gloire de l'une, & tu him 

de r autre. 

En général , tout impôt nouveau ou cout ac* 
eroiifemeni de charge n'eft pai prbpr^ à. rendre 
un Mîniflre agréable à la Nation; à plnf force 
raifon quand ii n a aucune opération avantageufe , 
aucun* accroiffemenc de gloire à faire valoir en 
dédommagement* On ne petit donc ^e ùcfoiÊ 
ués- mauvais gré à M. le Duc, d'une déclara* 
don ponant Impofition du cinquantième du reve- 
nu de totti Ita Wtni » payaUe pendant douze 
, années. 

Le droit de joyeux aTénement à la couronne ^ 
que les Roia de France prétendent leur ^tre dû> 
& dont le titre détifoire leur eft conteOé» pniff 

que les Pnrlemens ne l'enrcgidrcm poim, étoit 
déjà un objet de murmure. , 11 venoit d'être étar 
bli par une Déclaration publiée feulement an 
ic\...ii, mais il ne fe percevoil que lentement &. 
fourdement par cette raifon (t). Ou fut indigné 

q^u'au. 

(•) On fldt que depuis pUillears tanéta 00 s^occupe 
beaucoup de rendie en Fnmce un éist lé^ai aux Piotes- 
tans ; c*cft fous M. Turgot fartout que le gouvcmcmcnt 
a pris de nouvelles idées à cet ëgifd: & au momeot oèt 
jîOus écrivons ceci (en tj^Z) le Paflcfnent mèmè feniile 
ivoir Its yeux dcflillci Ih •deflbs, 

et) Dans le Journal hiporljiic des faftcs du règne de 
louis furuonimé le Bien- aimé ^ On dit que cet in]p»>C 
produifu environ 44 millions en efpeces. L'auteur a été 

Ml klecffié» Cet ia^pOt fut 9&%sm& a^ miUions* La coni« 
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q^^o mflleti de fa paix on y en ajontt xm autre 

d'uiie cfpecc finguiiere, & les Magiilrats ne vou-' 17 2$^- 
lanc pas s'y prétef , UJallut avoir recoori à UM 
hit de Ittftt^, appardMbrmidabie qui commen- < 
çoft à .devenir très -commun. Le Roi y fit en-- 
régiflrer en fa préfence non -feulement cet Edit- 
du ciQqiuatieme 9 mais un mm porantles pnvi^ 
l^agei» coaceflions ti tliémàms accordées à ift^ 
Compagnie des Indes, & ceile-ci y fut déchar- 
gée de toutes les opérations de la Bim^e & de- 
tous les comptes qu'elie pouvofe avrif * rendre*. 
S. Mî ordonna en outre, que tous les^égiftre*» 
qui avoienc fervi aux achats d'aâicms & autres^ 
i^éradous de la Compagnie, pendant la minorité ^ 
feroient brûlés. On reconnut t ces traits raffec-- 
lion du premier Miniftre pour une Compagnie ■ 
avec laquelle il avoit fkit use ibstune fi prodl^ 
Vettfe: on dit qu'il ne vouloit pas qu'il en fublî*- 
ftât aucune trace. Telle eft, fans doute ,Ja cau-^- 
fe des nuages amaâés fur ces tems de troubles ^ 
êt qui feront tmijonrs, malgré ft- fagaci té ^ le- 
4<fiâpoir d'au hidorien. 

Le renvoi de Tlnfaiite d'Efpagne eft un mti^ ' 
événement de radmmiftration du Duc de Bour»- 
]k>n qn^on ne peut^approuver. €ètte infulte fat- 
te à un Souverain, oncle du Roi, dans un tems^ 
où il étoit eikntiel de le ménager, étoit d'autan^: 
plus gratuTte que c'étoît pour Mre époufer au^ 
Roi la fille d'un Prince détrôné. Vmneraent don- 
na-t- on la r-jifoi: que la petite Prînceffe, à peî^- 

|?n2înc qui lii cette 6tr4»e,cn a. iL-iré , il cH: vrai , 41 miî-- 
iious, m^is la perception n'en a éiéfirsic qn^çn 1744, ^ 
les COiDpte.s n'en oni C[é <'^piir^s h (a Cliaifii^£C-^ll& jl^U-'l^' 

avaat la «eu i.^is XV*- 
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ne âgée de ftpt ans, étoic trop jeune; qu^elle na 

. pouvoit être iiianée de piufieurs années, & qu'U 
falloir fatisfaire au^ voe^ux^ilc la Naîion, impadea^ 
le de Yoir natffe au Rmes héritiers de fii cou^ 
fonne. Non -feulement la Nation n'aroît pas unt 
impatience qu'on lui fuppofoit, mais elle s'habi- 
-tttoit déjà à voir crofirt' fous fes yeux fa Reine 
future ; elle commesçoit à s'y întérefiêr & la vit 
•partir avec douleur. On regardait comme unô 
trés-mauvaite politique de former une alliance 
^ui ne pouvoit être ^aucune utilicé » & devoit» 
au conffaire, devenir fort à charge. AflRirément 
^amd le Régent , fur ce que le Roi Stanislas 
tvoit choifi fa retraite à Weiilèmboorg dans VAh 
ftceflrançoife, répondit» M. Sum, Envoyé dtt 
Roi Augufte. Uii en portant fes plaintes: iî/^//;- 
fieur^ mandez Jî^i votre maifre^que la Fratk- 
€€ a tûufeyrf M Pafyh ies Mmeetmafkeureux^. 
il lie s'atLcndoit pas que la fi lie de ce même Sta- 
nislas feroit expulfer Tlnfante , dont il avoit aiu 
téli le miuiaife, & viendroit sWeoir à fa placer 
Et Stanislas, quand après fa fuite de Pologne, il 
trouva fa fille égarée & abandonnée dans Fauge 
d'une écurte de village, »*llttendoi^ biai moins^-à 
Ja brillante prorpérité <te celte enfiffit. Plus otk 
étudie rhiftoife, & pins on éprouve que nous 
ibmmes des- aveugks > conduits par une deftinée 
plus aveugle encore. Vbîcî pourtant , fuivant 

x:nc tradition confiante, par quels reffbrts fecrelS 
èc incroyables cette intrigue a été conduite. 

Le I^oi Stanislas , retiré à WeilTembourg , y 
étok, comme l'on a vu par la réponfe du Ré- 
genth, fous la ^oteftion de la France, & pour 

lui faire hpuncfur» on eatreitenoit i^el^es ré(K 
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Miens ^tis cette place, dont les otGciers lui for- — t 
laoient une ibrte de coun Entre eux étoit le 1725;- 
Comte, depuis Maréchal d^Ecrées. Jeune alors y 

i! étoîc beau, bien luit, leflc & très -propre à 
plaire aux femmes. Stanislas s'apperçut que fi 
^Ue avoit pris du goût pour lui un jour il le 
re à part-, l'entretient là-defTus & lui déclare que 
n'ayant aucun efpoir de remonter fur le trône dé 
Pologne, il ne doute pas cependant qu'on ne lui 
fafl'e juffice & qju'il ne recueille Tes biens qui lut 
reviennent dans ce royaume ; que rela le met 
dans îe cns de donner une .dot très- opulente à fa 
fille & de lui faire époufèr môme quelque petit 
Souverain ; mais quMl préfère le bonheur de cet^* 
re enfant chérie à ce qui" pourroit û-^iur fon am- 
bîtiuu; qu'il a remarqué combien il lui plaifoit 
& qu'ail n'eil pas éloigné de la lui donner en ma* 
ringe , (T à fa naiifance déjà illufïrée, il peut jorn-; 
iliC quelque dignitc marquanç^e pour fa poft-frité^. 
comme une Ducîié- Pairie. B'Ktrées étoit ardent 
(& empreifé de faire fon chemin. Après avofr' 
répondu abord avec. la modeftie convenable, il 
avoue qu'une paffîon tendre & refpedueufe l'en* 
âamme pour la Princeile , mais qu'il n'auroic ja*- 
mais ofé porter fes vues fi haut; qu*ëncourag^ 
cependant par Ic^ bontés de S. M. il Lctciier" 
s'en rendre digne. Il part en elFet pour la* 
cour Se foilicice auprès du Régent la dignité exl-^ 
gée. S. A. Ro3raIe n*aiiBoic pas les Louvois , Se 
écarte bien loin une pareille propofitîon, fous 
prétexte que d'£tr^es n'ed- pas fait pour dpoufer 
la fille d'un Souverain , même éleffîf & fans cuu^ - 
fMne.. 

> M», le D\iQ èwxt venu chez S. Ro^iile 
» * • 
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p— après cet entretien avec cTEtrées^ le Régent ei^ 
I725t core tout énni de Taudace de ce Colonel, lui enr 
fait part , & dans le courant de la converfatiott 
foi infinue qa'il devrort y fonger; que cette al^ 
ïiaiice lui conviendroît parfaitement, ftirtottt aveO' 
l'expeftative des gros biens que devoit recouvrer 
Sunislas» M» le Duc aimoit r argent, & ne fur 
point éloigné de cette ouvertufe malf avant 
d'aller plus loin & de conclure, il voulut voir 
q[uelle tournure prendroient les affaires de ce Mo- 
Barque fugitif* D'aflleur» H étoit alw enlacé 
'parla Marquife de Prie fa maîtreffe , qui, dans 
le deflein de fe mieux conferver cet illuftre efcla- 
Te, réloignbit le plus qtfelle pouvoit de Thyme- 
née. Sur ces entrefaites meurt M. le Régent^. 
& M. le Duc efl nommé premier Mîniflre. Ce 
fujrcroit de grandeur ne fait qu'aiguillonner enco- 
îe plus Pambîtiott de la Marquife , qui fentoie 
bien qu'elle alloît gouverner fous lui. La jeunes- 
fe du iioi ik fa timulité lui donnoient lieu d'es- 
pérer que cela pourroit être long;maisxette pas*» 
fîon eft toujours inquiète & a^ive. IvAniame de* 
Prie craignit que le mariage de Louis XV avec 
rinfante ne fit perdre à M. le Duc fon crédit,, 
ou qu*n n'en occafionn&t du moins le partage 
elle traagîga de faire renvoyer cette PrincelTe, & 
pour mieux y déterminer le Minîflre , elle luh 
propofa de faire époufer au Roi une de fei: 
fœurs, ce qui devoit rendre fôn Mfnîftere ineie- 
pugnable & affurer pour jamais dans fa dépen- 
dance les^ deux Majeftés. M* le Duc trouve, 
f expédient adtoîrabit , maïs avant îl yeutconful- 

ter fa mere, qui avqit plus d'efprit que lui. Ih 
tfpérultd'aiUeuraque avis favorabk. à lafrg$r 
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pérîté de maifbti , ftiî^géré par Madame de — r 
Prie, la rendroit moins désagréable à celte Prin- iZ^Sv 
cefle> ae Ift-pott^ok ibiiffrin 
' La DiicMRi de' Bourtyon, qtil afmoirk domi^ 
lier aùflî, bien loin de défnpproii ver ce projet^ 
l'accepta fore» mais reprocha à fon fils qu'il le 
éàtà une femme & ne pût «*évereiier de lui-mé*^ 
neteetie idée de grandeur. Quoi qu'il en foît,- 
elle promit de ménager davantage Madame de. 
Frie ^iLdtimfike m meilieiir accueil. Son ob^* 
]er éeeit de porter Ion Hh au premier éclat , en* 

rompant: le mariage de rinfanto. Lorfqu'elle vit 
iiu'il n'y avoit plus à revenir fur cet hymen » & 
ne Aoutant ptes de celai de fa fille, elle reprit: 
pojir la Marquife fes airs de mopris & de hau- 
teur qui ia révoltèrent. Celle-ci jura de fe veu- 
getf & voici contme elle fé conduifit:. 

„ Mùnfiear le Dnc,**^ fui <!kir- elle dans un dé' 
ces entretiens intimes où ils pcfoîent les deftinéei . 
de la France, ff nous avons mal combiné tout: 
^ ceHr.. Le mark^e de votre fœnr avec le Rol^ 
^ prouve , fans doute, une grande éicvacion de ^ 
^ votre maifon , mais détruit la vôtre.. Vous avet'. 
^ vsat mère qui ne manquera pas d^ivoir Tafcen* 
„ dan^Ie plus décMé ftirïa Reiùe future fi c*t(t^ 
^ la fille, sk vous devez d'autant moins en dou- 
^ ter que' voua fentes vous-même celui qu'elle: 
^ prend fer vous & combien vous avez de pet- 
^ ne à vous y foifftraîfe. Je penfc, fi vous voa«* 
^ lez conferver votre pouvoir, qu'il fautfacrî- 
,,.fier cette altiance glorieufe & tout ftmple- 
^ ment donner % jeune Monarque une PKnces* 
^ fé fans entours , qui tenant d? voun toutL* fa 

1^ £o£Uiae> vous-eu-feU à jamaii» recottaoiilaïuê-'^ 
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^ Cëtoit défigner feufiblement la fille dUrRoî Sta*- 

^725. oisiiSy & ceue intrigante reaH>iUroic ainfi doo- 
blement fes vues. D^abord elle monîfiok Mada* 
me la Duch^lle de Bourbon , & ronipoit toutes 
• fes mefuresiie domination; enfuiie elle travaiiloic 
à afTurer & perpétuer la fienne , en écartant te 
mariage de fon amant. M. le Duc comprit aifé- 
ment ce qu elle voulqit dire, il ne vit qu'un ex»» 
€és de aele de la Marquife pour lui faire con£er- 
ver dans toute fon étendue (a qualité de premier 
Bliniiire. Il adopta d'autant mieux ce projet , 
que le caraâere de la Princefie, douce, bonne 
& peu fpirituetle , lui convenoit fort. Il le pro» 
pofa au Confcil, & le fit agréer au Roi. Il y a 
apparence que S. M. , guidée déjà fecrétement 
par Taucien Eveque de Fréjws , tfy donna ifou 
confentement qu*à rinfligation de ce Prélat, qui-, 
plus fin que M. le Duc, fongeoit de loin à le 
fupplantcr, èc le laiXIoitagir pour fon rivai, en 
croyant n'afiermir que fa propre autorité. Ceft 
ainfi que ilZî/; ;.' , propofce à un fimpîe Colonel^ 
agréée par convcnauce.d'uû Prince du fau^j, de» 
^ vint Reine du plus beau royaume de funii^ers. 

Dans la fuite de ces Mémoires *nous venons 
que, traces à la fatalité qui prélide aux ai&ire$ 
de ce monde , ce mariage fe trouva le plua heur 
teux qtf eût pu contraûer Louis XV. Mais aucu- 
ne prudence liLmLiine n'eut pu le prévoir, & s'il 
n'eut confulté que le* intérêt» de l'Etat^ tout, au 
contraire, devoit en diffuader le pt«mier Minisr 
tre. Les combînaifons même que lui & lit maîr 
trefTc avaient formées pour leur propre compte^ 
furent faunes, de l'orage partit du* côté où Ua 

Ptttendoient te moins. Parcourons avant da lû: 
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ffoir échttr, le relie dea principtiix évéttemeni 

de cette époque du règne. 1725^ 

Quelques iucérertiintes pour le repos de la 
France & la tranqttiilicé de f Europe qu^oa eût 
repréfént^s au Roi d'Efpagoe las raifons qui 
âvoient déterminé le renvoi de i'Infaitte, ce Mo* 
narque ne put les goûter* U fïïfoit bien qu'oft 
€ottvf^t fous Tapparence d'Une polWque ftge 
les manœuvres d'une intrigue honteufe ; il en 
connoiffoit les refforts odieux & méprilkblei» 
:Ai^côt qu'il fut inftruit ée la réfoiution prife à I 
ce fujet , il rappella les Plénipotentiaires qu'rl • 
avoit à Cambrai , & les intérêts de ce Prince en 
faifant le principal objet, le Congrès futdifibus* 
Il chargea le Baion de Rjpérda^ fou MinUlre à 
Vienne , de terminer avec l'Empereur , & fe 
trouva forcé à une alliance nu)nftruett& avec fou 
rival. £a conCiquence il fuc oondu à Vienpe , 
dans un feul jour, quatre traités en fon nom, un 
avec r£mpire & trois avec rËmpereur. Ces 
traités étokat négociés fecrettemenc depuis longu 
tems, pendant qàe les Minîftrcs des deux cours 
paroiiToient très - divifés à Cambrai , mais peu^ 
étrè n'aufi^m jaiiii|ls eu Iteu» fi irméfioteûgtii!» 
ce lurrenne en ce moment n*e» eut déterminé là 
conclufion & la fignature, car un hiftant d'hir- 
jneur ou de fatisfaétfon avance (buvent plus les 
aftires que toute r habileté dur négociateur , 00 

plutôt la principale fcience de celui-ci eil de 
iàÀûr adroitement la crife des paUicHis poitf lea 
tourner à fon avantage. 

Il étôlt néeeflUre d«is cette fermentation que 
Je Roi eut un Minifhre à Vienne , capable de 

f «iUo: à fea intéiéas^ . Oa j cnf oya te £tuc do 
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tmmm RiditUeii, eommençoit à jouer va rôte, €t' 

•§745. qualité d'Amballadcur cxtrnt^rdinaire. Mais le 
ttahé d^i^gnovre, figtié peu après entre la Fran- 
ge, r Angleterre & k Rot de Pniift, fbt te pré* 
^ fervatif principal contre les delftitis cachés que^ 
pouvoient avoir les Efpagnols. Ainfi tout conti- 
jiuoit à être biâmre , daas le fyiléme des aliiaacei 
ée TEttrefe > qui ne put ft ntintenir iMgteme 

dans cet étar. Nous laillons à ceux qui traiteront 

plus particuiiercmeat cette partie de Thiftoire» à' 
déTdoi^er les vues que noas jetions ttguemeiic 
lUr les objets de la guerre ou de la politique. 
i^JuîP. Une Déclaration du Roi concernant les men- 
nn» dians & vagabonds , qui parut au commencement 
du Htnlftei« de K. le Duc, tk dans le premief 
moment admirer la fagefTe & rhumanité de fou 
i^iniilratioQ.. Cette loi woit pour objet» de 
ae foofiUr aaeun pauvre dans le royaume , dt 
donner la nourriture à ceux incapables de travail-- 
1er & de procurer de Touvrage à ceux qui fe- 
loiem Ùàût 9c valides : règlement defiré depaii" 
hmgtema êt dont rexécution auroit été auflî glo- 
ricufe au gouvernement, qu'utile à l'Eiat; régie*- 
ment qui a été tenté plttfleurs fois & Ans fuccéa^ 
jUfifBtà prérent, parce quVni a toujours oublié ta* 
prtmiere opération néceflaire avant tout, dWu» 
rer un fonds fuffifam pourjm éiàt^ement pareil» 
&a plutôt parceque le fifb public toujours déva»> 

té par des Minifires déprédateurs, n'a jnm'cn's eH' 
de quoi fubveuir lougtems aux- arrangemeus. fril 
à cet égard- ; 

La terriblè^ étiquette occafionna auflî une tra; 
caflerie fous le Miniftere de M. ie Duc avec le 

J^orcugal^. de oUe-^aur^ pu avoir' de» ftiîiea Of^ 

m 
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eheufes, fi cette puifience 4a fécond ordre eit lt9t 

plus en ctai de tenir téte à la France. L'Abbé 1725, 
I lie Xâvry^-Ajnbafladeur de S. M. en cette cour, 
' reçut of df e de ie retirer de LUbonne faos 4eQUU}* ^^V'^ 
j . der audience en Roi de FiNXugai , à caufe éa re^ 
l fus fait par le Secrétaire d'Euit,de tendre la pre- 
mière viûte à TAmbafladeur du Roi, comme il; 
éioit d*tifage, Loiiie XV étoit alors dans -cet Ag« 
où un Prince jeune & fuperbe eft très -jaloux 
des droits de fa couronne., & après avoir écouté - 
Iba Confeil^ il fut eifémept d*avîs de traker ï$£^ 
faire de le manière la plus grave. 
' Cette décîffon n'ètuit point au deffiis de fer 
I ibsces y non piue ^u'me autre qu'il avoir rendue 

précédemment & qui concernok réciqueue inté-.nNov: 
rieure de fa niaifon. Sur la contedation furvenue 1724» 
entre les ofikkfs des Qacdes^ du coips, & ceux 
de0 Gendartnef fie CfaevaiiK-}égers defa gerde» 
pour la idace que ckacun d'eux devoit occuper 
près du carofie du Roi dans fes voyage*^ , & M»' 
fil im téglemeaty portant q^e les officiers dise; 
Gardes mercfaeroient à droite & à gauche du ca«^ 
, rode, à la hauteur des roues dè derrière, & les. 
^ofiiciers des Gendarmes , Chevaux * légers 
MoiifqiTrts ig es i k banfeeur des roues de devunt;: ' 
les VMS & les autres de manière que les portières? 
* fuflenc libres & laiilâfie|it.au peujgyie la iaqiUté de. 
i TOÎr le Monarque^ 

^ Louis XV fe formote ainfi par de petites cbo^ 

" fes à prononcer fur de plus importantes. Depuis- 
r la mort du Régent, il jauilluit en quelque forte., 
î du plaifir è'<tce hors de tutelle^. U avoi^ iotro^ 
dutc au Couftff le Marédnide Viliars, qui nV 
aurolt jamais éié admis du. lemt dé S.. A*. Roy^^ 

■ 
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9Bk te. Il accorda au Comte de Tonloufe r maHtf 
fecrettetnent ^vec la Marquife de Gondrin, fœilr' 
du Dnc de Noaities,ia pemi illion de déclarehfott 
mariage & de le renA*e pablfe ; ce qai n^auroit^ 
pas eu Ifeo plutôt: mais me cioft Wtê pdur 
amufer plus finguliereinenr un enfant de quinze' 
ansi ce fut la promotion qu'il iic à la fois de cia-» 
^ante-fept Chevaliers Commamleiira de TOrdre 
da Saine- Efprit. Ceft ce qu'on iuppella la gra»-» 
de prornotion. Le m^me jour il nomma fepc 
' Maréchaux de France , eacre leiqueis le feui 
Comte de- Brogiio acquit -depuis quetcpie c6*. 
putatîon. 

Enfin il fe porta à nli des aftes les plus écla- 
tans dii pouvoir Aipréme, en déterminant ^ 
prendre les rênes de fon Empire , eh remerciant 
M. le Dnc de Tes fcrvices, & pour récompenfc, 
en lui écrivant de fe retirer à Cli^ntiiii. Les bons^ 
dtoyens ne furent pas Achés de rexpsiiian dr 
ce Prince , C*) fotts leqod les femmes avoiens 
tout crédit 9 mais en remarqjoa dans Itf conduite 
du Roi en cette circonftance , une drflîmulation 
qui n'étoic point de fou âge , & qui aoaonççis: 
dés 'len une ame foible & petice. 
L% lettre de cadiet étoit déjà expédiée ie ma- 
^ . tin où le premier Miniihe vînt prendre à fon or- 
dinaire les ordres^ du Roi, qui partait pour chas- 
fer à Rambouillet. S. M., malgré ce qui devoit- 
fe paffer , tf reçut pas moins bien Ibn -premier 
Minière; elle l'accabla de carefTes, elle lut de- . 
manda ii elle ne^ le verroit pas durant ce voyage 
qui dévèit durer quelques jom? S'il se iriendrott* 

La Marqaîfe de Piie^là matcnilSB ftvmice » fut exi* 
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pas chaiïcr avec elle ? On conçoit que la disgra- — 
ce fubûe de Mm le Duc ne dut lui parotcre que 17 mu 
plus, amere, . après une pareille réception & de ^ 

(els adieux. * - 

Au relie , on pourroit facilement juftifier It 
conduite de Louis XV » qui n'avoit que feixe ans 
encore , & n'agilToit pas par lui - m ême. Tout ce 
qu'il fit, lui svoit été vraifemblablement difté par 
fon précepteur , qui prenolt inrenfiblement le 
plus grand aTcehdant flir fon royal pupille. Ce 
Prélat, cachant fous un air fimple & modeile une 
ambition profonde & déméûirée, & fous Fapp?- 
rence de la candeur la plus vraie, la fotti1>erie la 
phis réfléchie, tfem ofé lutter dirc^ement con- 
tre le principal Miniftre* D*ailleurs, il connois- , 
foit aiTez le Roi pour le jog^ incapable de dis* 
gracier en face le Duc de Bourbon , de foutenîr 
fes excufes & peut-être fes reproches: il crut 
plus fûr d'ufer d'anifice, certain qu'en prévenant' 
toute e^ilicadon & circonvenant S. M. fur le 

champ, il afluroit & perpétuoit pour jamais fon 
empire fur fon efprit. Telle eft la clef du procé- 
dé peu noble de Louis XV 9 plus digne d'un es* 
dave qui fe fouftratt au joug, que d^un Monar* 
que dont le géuie impatient s'élance avide de 
gouverner. 

La circonlpeAion du Mentor du jeune Roi ne 

lui permît pas de jouir tout de fuite de l'honneur 
auquel il afpiroir: il voulut mieux cacher Çsl mar- 
che i il engagea S. M. à fupprimer les fonftion^ 
de premier Minifise i il lui fit déclarer à fes peu^ 
pies qu'en fe chargeant de radmîniftration de foa 
• royaume, elle ne préfuiiioit pas de fes forces , 
qu'elle coapcoit fur la proccâlon du cteL £• 

■ 

* a 
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— confëqmflOtt S. M. écrivit me tenrr tn CarJ!- 

jj^^^nai UeNoailkSjOÙ elfe tiemandoit qu'il fût adres- 
fé i Dieu det prières publiques , aâa de lui obie^ 
nir les grâces dont elle avoir befoio pow le goo- 
vemement de fes Etais. L'Archevêque de Vdils 
fe hâu de fe conformer aux imentions du Roi ; 
U en ordoona dans toutes tes églifes de Paris.- 
Tous les Evéques du royaume ritivirefircetexem<* 
pic dans leurs dîocefes & ne iiianqucTciu pas, en 
applaiuliflant à ce mouvement d'une piété loua« 
faie, de célébrer la fagefie prématurée du moder- 
ae JoM. 

^ Ceft ici que commence proprement la féconde ^ 
époque du règne de Louis XV , le Miniftere do 
Jkif • le Duc n'ayaot été que la cootiouatloo d^und 
forte de Régence, attendu l'extrême jeunefle du 
Roi, Toîi en étend la durée à celle du roîniftQre 
du Cardinal de Fleuri , parceque, comme nous 
venons de riofimier, â eft le feul qui en ait diri- 
gé les événemens,^ avant même quil iùi déclaré 
principal Minière* 

. Après la crife funefte d^une Régence orag^ufe^ 
ce mlniftere heureux & paifible ofire un fpeftado 

plus a.'^éable & plus flatteur pour la nation. On 
y voit la France fi redoutée, fi haïe fous le règne 
précédent; fi humiliée fur la fin , devenir l'arbitre 
de PEurope , fiiire admirer fa jufîice , faire aimer 
fk modération. On y voit fou Roi elépofitciirj 
des int;^rêC5 de iês rivaux, leur procurer, prefque 
malgré eux, une paix dont il jouit & dont il fenr 
les douceurs. A peine le Cardinal eft à la tét» 
des a(Bires, & le Royaume prend une nouvelle 
fkce dans ion intérieur* L'épuiiement où Tavoit 

«iduit. la £aii9ie de Liw^ la m^aace &V 
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TAfpfaag^emet tet BL. le Dw^ ta dlftt- 

te des grains arrivée rannée qui pricéda fuii ren- i^aô» 
voi la mifere & les maladies, faUcs incvi- 
uUea délaie teune» iteeeftiulcie CMiimMAle db 
la valeur des efpeces^ le détordre q«i Mftiililc 
ézns tomes les parties de l'Etat, & fur^out dans 
les imances, tous ces maux difparurent. Le cré* 
dit fe cétàbitt au dedass & au dehors d« Royau* 
jne, le commerce i'c ranima, s'éteiidk , fe mul- 
tiplia & les provinces qui, quelques mois aupa- 
xmm^ tetsêoMéimxt à on pays déva(W, fufeiic 
«M peu de tenu phtt ridies qu>fles ffavaient 

^ peut- c:re jamais été. Tel ccuîc Térat fîorinknt de 
la France, ioriquc réieâîou d'un Roi de Pologne 
^nt troubler riiarmoiiie générale Cet iocideiit 
Ibrcê les François à coHmencer une guerre, dans 
iaqueîlë les anncs du Rot, prefque toujours vi<?- 
iorieufes , procurent à un Prince -<ie la MiKon 
de ikturboii les Royaumes de N^Ies de Sfei» 
4e & ajoutent à la couronne de France ce que 
Louis XIV n*avoit jamais pu y réunir, les Du* 
^hés de Lorraine & de iSar. 

Voilà rei^ttifë ongnifique de radMffHfra^ 
du Cardinal de Fleuri, dont les hiûoriens auron: 
à développer en grand toutes les parties. Pour 
jiofiSy parvmitts au tera^ où Louis XV deveim 
liMinie, m fions occuper ptea^particuReremenr 
de lui, nous n'en ferons menticm qu'en bref & * 

- autant que les faits, par leur récit, pourront en- 
trer daai aocre p4aa, de peindre le earaébere, le 
^éiiie & les mmm de ce Ptfnee, un des phis fa« 

térellans à étudier & à approfondir, pour Tin- 
(*> En 1^:25 il y cik durait l'été des ^iS& coPHiUi^W' 

4es jpexUirent U récoiip. 



♦ 
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SUnedcn de fes ftmhlaUea de l'himiiiiité ei- 

tiere*. 

Louis XV, lorfqu il entreprit de fe foullraire 
à la tutelle de IMU le JDuc» cncroit dins l'âge de 
radolefcence; iUvoit Tetee àdix-fept mu Lei' 
contemporains nuus le repréfentLiu beau, d'une 
taille àvantageufe , ayant la jambe parfaitement 
bien faite y Tair noble, les yeux grands 9 le re- 
gard plus doux que fier, les fonrcils bruns, an> 
nonçant encore à Textérieur ce tenipéraoïent dé- 
licat qu'il fortifia depuis par rexercice, au point 
de Ibutenir les plus grandes fatigues. Ceft à cet* 

te nature tardivL- chez lui qu'il faut attribuer , fans 
doute» le lilt:uce des paillons fi adives à cet âge 
dans la plupart del individus bien conftitués » & 
fiirtout chez les Princes, en qui tout contribue 
' à les cveiJIer de bonne heure. Il fe montroit 
alors indifférent pour les femmes « pour le jeu Se 
poinr la table, qu*il.aima beaucoup dans la fuite* 

La chalfc étoit fon unique plaifir, foit qu'un ia- 
ftiod fecret le portât à cet exercice falutaire , foit 
par défœuvrement, par crainte de cet ennui qoi 
commençoit déjà. à empolfonner fes jours les plus- 
brillans, car fou indrucftion ayant été extreine- 
ment négligée 9 de peui: de fatiguer trop les or^ 
ganes de (on enfance, il avoit refprtt peu orné 9 

& r/avoit point acquis ce goût de l'étude, d'une 
fi grande rcilburce en tout tems & dans tous les 
rangs* Il avoit un éloignement invincible pour 
les affaires, dont il répugnoit même i entendre 
parler. Sans aucun amour de la gloire, il man- 
quoit de cette énergie qui chez fon ayeul avoit 
réparé le vice de fon éducation & fuppléé à fon 
Ignorance. En m mot, d^n cara^ere Acile » 
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indolent & timide, «il étoit fait pour être gouver- — ■§ 
né par le premier fui s'empareroit de lui. Ceil i?^^ 
ee que 4e précepteur de ee jeune Prince avoic 
MentAc coÂprk •& dont il fe prévalut jpour jetter 
kf fondemens de fa grandeur, 
; Ce précepteur étoit d'un caraâere analogue eit 
bien des points à celui du royal pupille* Se-lè 
cette fympathic entre eux, qui rendît Tun fi atta- 
ché aux intérêts de Ton maître & l'autre fi docile 
i fés confeils* La (impiicité , la modeftte , la fa* 
gefle, la circonfpedîon étaient en quelque forte 
les fauve-gardes de fambition de Tancien Evêque 
cle Fréjus; elle participoit à Tes qualités, elle s'a« 
▼ançoit par la patience & rinfinuaiion , & ne te- 
noitrien de la murche aûive & turbulente da cet- 
te paflion chez ies autres hommes. Elle avoit dé- 
jà fait beaucoup de chemin fans doute,^mais iGfjf 
lement. Il avok Ibikame • tréize ans qtiand il fut 
nommé aii miniftere. Né dans une province mé- 
ridionale de la France , iie parens , finon obfcurs ^ 
«1 moins peu connus , Il fut deftiné ft Tétat ec* 
défiaftique 6c inilruit dans les feîences conve- 
nables à cette profefllon, qu'il cmbralla de bon^ 
flfi heure* Ceft la plus propre à faire parvenir 
cm que leur oaiiFaijice n'appelle pas wx grands 
ouploîs, ' 

L'Abbé de Fleuri defiroit ardemment de fe pro- 
èMre à la cour,^ certain que fa jeuneffe & fa fi- 
gure lui feroient d'une reflburce merveilleufe; ii 
s'intrigua fi bien qu'il y arriva muni d'alTez bonr 
recommandations > qu'il foutinc par fes taient 
^nprés des femmes , mats toujours avec la réfenre 
^ la retenue qu'il mettoit partout & que celles-ci 

f^^y^imt mçoiù âr^M^^* U obiîAt une plat 
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(■■pce d'ÂatBâiiier & quelques années après ii eoç 
JL7ft6.un Evécbé« Il ie aiuû ^% nouveau rélégud 

en province, & même fort loin du thdàtre où 
il n'avoic fait que fe monirer; mais i'hypoGriûe 
4evoic écre le principal reflbrc de ion élémtkm^ 
Son exafticude à fes deyolra le fit diftio^er de 
Louis XIV & cboifir pour rcducation de | 
Louis XV. Il fe âaua bientôt de réalifer ea ùl ' 
perfonne les hautes prédirions des aOrologiies « 
tmxquels il avoit grande confiance , car, avec 
beaucoup d'efpritr, il manquoit de ce génie qnî^ 
lupérieur aux événemens, fe feux capable de 
les mattrifer & n'atsend fes deljHfls que de Im- - * 
môme. Cette foiblelfe, au refte, lui fut tréf» 
utile; en ce que s'appuyant ftir cette heureufe 
fatalité à laquelle il croyoit, il s'accoutuma 
borne liaire à fou élévation & n^ parut poinc 
.i$tranger^ en ce que l'alTurance du fuccès, fans 
le lendxe jamais audacieux, lui donnn la ^ié" ' 
vérauce qui iupplée à rénmrpe^lc lui fit escre* 
prendre un plan de £»nine qu^il ar*)uu*o{t jtmair 
concevoir* Uafcendant qw^îl fe reconnut 
fur fon élevé, à mefure. qu'il en dëvçioppoic 1^ , 
ccMir.& les quAikéSt lui pecTutAi que par te 
bénéfice dii tems il pourroii aller à tout, & 
la mort du Régent ouvrit la carrière la plm 
irafle à fon anMttoo. 

Les circonftanœe écolent favorables ; mené 
concurrent dans le Confcil ne pouvoît balancer 
ia faveiir , ni même luuar contre (es talens» Le 
premier Prince du fiing m^awlc que iringt cre^s' | 
ans; il mnonçoit déjà ce goût de la dévotion ' 
^ de la retraite qu'il porta depuis à un fi haut 

éiiSfih il A'éioit pat fias e^^iBu* H le lour- | 

.îioit I 
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tioît tout entier du côté des fciencej & Se Pém- 
'dc; il ne j>renoit prefque point de paft aux afFat- % 
res. Son propre pere TaVoic jtigé avec douleur 
incapable de ioueir on^Ale dans le monde poUth> 
que, & ceux qui le font obdinés ù imputer ca* 
lomnieufement au Régent des vues criminelles fut 
le trône» ont prétendu qa*îl ne s^étoit défidé de 
ion projet qa^aprés la connoiflance acquife de 
Fiflaptitude de Ton fils unique à ic féconder & à 
îe- remplacer. Le gouvernement du royaume au- 
toit été trop lourd powr les Marécliaiix de ViUaiv » 
tfOxelles & de Taflard. D'alllews le premier^ 
quoique couvert de, gloire à la tête des armées, 
ne venoit , comme on a vu, que de mettre le 
7)ied dans le Mlaiftere, & ne devoit être occupé 
TOcore qtfà s'y maintenir: les detix autres n'a- 
voient point allez de confiilaace par leur mérite ^ 
pottr aîpirer à la première place. Le Comte de 
Morville feul, premier Secrétaire d'Etat, fils du 
Gflrde des fceaux , chargé déjà du Dcpaitemeat 
le plus important & le plus difficile petfon* 
nage de beaucoup d'erprit , aimé de la nation , 
lionoré par les étrangers, occupant fon porte avec 
diftinàtion, auquel il s'étoic formé depuis .quel- 
ques années, gradd politique, lionnéte -homme, 
enfin ayant pour lui le choix du Régent, donrîl 
étoît créature , auroit pu caufer de Fombrage à' 
ranci LU Evéque de Fréjus. Ce rival s^écana bien- 
tôt de lui- même; n^ayanepu fahre cooferver les 
fceaux à fon père , qu'il foutenoit de fon mérite 
& de fou crédit, la disgrâce de celui-ci lui iour** 



(•) Oo a vu précédemment qu*a tvoit celui des aiwi- 
fes énrtofereà* 

Tûme L G 
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PBBi ^ tètô^u4)iaiQt qu'il fit la Ibiie de doimer fit 
1726, démiiEon & mourut peu après de chagrin. 

. Les aiiac:> SwCiLLaiici d'Etac d'alors croient le 
Çomte de Maur^pas , chargé delà Marine, ioa 
çoufm le Comte de Saint Florentin , ayant le Cler* 
gé , & M, le Blanc à la tête du Département de 
la guerre. Le tems étoit encore loin , fans dou- 
te , oix le Comte de Maurepas , deftiné à gouver- 
ner un jour le Royaume , devoit , après ^ente 
ans, fucccder au Canliual de Fleuri: il dévoie 
être auparavant mûri par Teicpérience &c lurtout 
% par la disgrâce. Quant au Comte de Saint Fl<^ 
rcntin, les Mémoires du tems (*} nous le peî- 
gncuL comn\e un petit hommç rond , fans ambU 
tion , de peu de capacité & que les plaiûrs & le 
commerce -des femmes occupôient plus quô les 
aiTalres. Bien Igia de longer à fiipplanter le nou- 
veau Miuillre, il s'eftima très -heureux que ce- 
)ui-ci, jugeant que le détail dont ce perfonnaga 
iLuit chargé, n'exi^euit pas une grande intelli- 
gence, le laiiïat dans la place où il Tavoit trou- 
vé. Poiur le troifieme , à peine rentré dan^ le 
Mînîllere, Tiumîlié par Texil & la prifon, il étoît 
bien loin de cabaler conire ce ÎMentor du Roi. 

Quant aux finances , elles étoient entre les 
mains du Préfidens Dodun ( t ) > qui fut obligé 
de donner fa démilHon peu de jours après la dis- 
grâce de M* le Duc, & M. le Pelletier Desiorts 
îe. remplaça, fans doute, par l'influeuce de Tan- 

. clen Evêque de Fréjus, qui fe ménagea ainfi un 

' . . 

C*) V'oytz tuiiout ks Mémuires fccrets pour fcrrif à 
Phiflotre de Perfc* 

et) 11 <5«>it Pféfident honoraire de la quatrkaie Chw»'- 
bre des Enquêtes du Fartemeoc» 
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bomme- à lui dans le pofte te plus effentiel pour 

.rexccution du la uiite de fcs projets. 

Touj les obftaçlcs qui auroieiu pu s'oppofer à 
fon élévation étant applanis <ie la forte » il ne tar« 
da pas à être promû au Cardinalat fur la nomiiia- 
lion de Louis XV; ce qui, fuivant la prétention 
de ces Princes de F£glife , emporcoit la néceflité 
de le faire premier Mîniftre , prenant rang fur 
ious les autres, obligés d'aller travailler chez lui. 

Comme il ne fe fcmoit pas ks qualités néceflai- 
tes pour la guerre , qu^U favoit bien ferviir en ce* 
h les inclinations non moins douces du jeune 
Slonarque, & que la France épuifée par une àe» 
plus violentes crifes qu'elle eue éprouvées » na 
pouvoit fe refaire que durant une longue paix , 
le premier foin du Cardinal fut de la conferver à 
quelque prix que ce fût. A cet ellet marchant 
fur ies traces du Régent, il maintint funion & 
rintimité établie entre les cours de Verfailles & 
de Londres. Celle-ci, inquiète pour fes poiTes- 
fions de la Méditerranée depuis le traité da 
Vienne, avoît envoyé une Efcadre pour porter 
des vivres, des munitio;îs & des renforts aux gar- 
nifons de Gibraltar & fie Mâhon. JCette Efcadre 
mouillée dans la Baye de Saint -Antoine fur la 
côte de Bifcaye, efFrayoic les Efpagnols. Ils 
conferverent cependant à Textérieur toutes les . 
marques de la bonne amitié : leurs chefs & leurs 
officiers rendirent au Vice -Amiral Jennings, qui 
la-commandoit , les vifites & les honneurs ufitcs, 
la guerre n'étant point déclarée v vim ils n'en pri« 
rent pas moins leurs précautions & garnirent de 
troupes toute la côte, tant afin de tranquillifer 
s peuples aUarmés » que de ies mecue en fûre« 
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tmmam té. Lté bons offices do' Cvdinal de Flettfi M I 

6. contribuèrent pas peu , fans doute , à empêcher 
cette année les projets hoffiles des Ançloîs , fur- 
tout contre ces fameux giUons , qui font tou* 
^ours le grenier objet de convoitSffe dins une rup- 
Aurc. Il ne fe <rendit pas moins néceflaire aux 
^derniers, loriqu'ils fe virent à laireilie de perdr.e 
v<fibnauir« £nfio r«igBeur fucvenue entre r£mpe^ 
xeur.&ik Mtj^fté Britannique, hii fournit une 

' occafion de faire valoir fa dextérité po^r la cou- i 
.filiation de- tant d'intérêts. i 
^ ire Sr. Palm 9 Réfident de rEmpereur, ^yok ^ 
fféfenié im mémoire à S. M. Britannique très- 
câenfant , en ce qu'on y taxoit de menfooge & 
4e fauflecé la -plupart des faits articulés par ce 
j^rince dans fa dernière- harangue à fon Ptriement, 
^ù, en dévoilant les motifs & les deileins fecrets 
«du Traité de*Vienne» il avoit avancé enae autres 
4ue teofs Majeftés Impériale & Cadiolique 
avoieiu fcrmié la réfolution de rétablir le Préten- 
dant. Il reçut le lendemain (xdxQ de iortir fous 
^uiowe de la -Grande - Bretagne ' 
L'Empereur , par repréfaillefi , avoit envoyé 

- tux Miniftres d'Angleterre à Vienne ordre d'en 
;ibrtir dans vingt -quatre-faeutes, 'éc de £tats 
promptemenc. «On (hit que ces perfonnalités oc- ! 
cafionnenc Ibuvcnc des guerres plus vives que de 

- jîuiflans intérêts. Aufli ie Cardinal de Fleuri vou- ; 
pn-il éteindre. ces !étisceUes qui Revoient embjaur 

ftt FEurope. j 

Alla de rendre la médiation de fon maître plus 
(iBfiicace, il anvoya dans la Méditerranée le Che- 
«palier d'Orléans avec une JËfcadre de lix galères 
^ k Mar^^uis d'O^Lieuteuaui ^éaaâl d^ arm^es> 
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lîtvales, partit auiîî de Breft pour la même defti- ^ 
nation à la tète d^uae efcadrc de âùUK vaiffe^ui l 
.de ligne*- La criinte de voir un ennemi anfli 
paiflapc fe déclarer contre ceux qui réfifteroîenc 
àfes infinuations , appianit les premiers obftacle^v 
&*lè Comte Morville , le Barod de Fonzecn 
Mrs. Horace Walpole^t Boreel , Mmfftrer dn RoN 
derEmpereur, de S. M.Britannîque & des Etats-gé-' 
néraux , fignerent à Paris les préliminaires du traité. 31 Ma 
Mais que de tems il faUti^employer avant tleparv^ 
nir à cet ouvrage fi defiré dW pacifiea^n généra^ 
le! On étoit convenu d'alTembler un Congrès 4- 
Aix - la- Chapelle ; on én changea eafuite le lieu * 
on défigna Cambrai & enfin Soiflbns pour la coa>* 
aodilé du Cardinal de Fleuri, dana la probité 
duiquel tous les Potentats étrangers avoient la^ 
plus- entière conliance^ 

VEif^gac traçaaoit-& fiûfolt des difBcultéf.' 
Eue rfavolt point leVé le fiege de Gibraltai-; elle 
Tavoîi feulement converti en blocus. Heureufo- 
ment la réconciliation qui eut lieu dans ce tema 
.entre les cours de VerraiUea ft^de Madrid, re»* 
dit la première plus prépondérante fur fautre.- 
Cîe fut: Louis XV qui écrivit le premier à Sa Ma- 
jcfte Catholique une lettre de félicitation fur 
rheureux accouchement de la Reine tffifpagne^- 
qui venoit de^mettre au monde m Infiuu.' L*on- 
de augufte ne put rélilkr à cette avance & dé- 
clara que Tuaion avec fon nev|u étoit rétablie. * 
▲ulEtôt ou^Bvoya le Cordon^Uen aunouveau-néi ^ 

On eut • befoin 4 Vienne , centre principal det 
pour-parlers , puifque la France ni TAngletene 
rfavoient d'Ambailadeur à iVIadrid, de toute ia^^ 

fiMiTe du Dmn de Richelieu^ notre Miniitrc' w 

G 3 
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mmam <^^^^ & ron fut fi fatisfait de Tes foins ^ de - 
172 fes avis & cte fes négociations , que S. M. pour 
. f écompenfer fes féroces , tint extraordinairement 

un Chapitre de l'Ordre du Saint- Efprit, dnns le- 
quel 9 après que les preuves de ce candidat eu^ 
rem ^té admifes, elle lui accorda la pérmilïïon de 
porter la croix & le curJoii de l'Ordre , juf^u à 
ce qu'il vînt recevoir le collier de les mains. Cet- 
te faveur infigne n'étoic que le prélude de celles 
plus grandes, mais moins plorîenfes, ftns doute , 
qu'il devoit recevoir du jeuuc oMouarque en ga- 
gnant fon intimité. 

Cependant les conférences de SoiflTons, ouver- 
tes depuis plus du quinze mois ,110 produilbicut 
aucun effet , & l'Empereur ne pouvoit fe dcter- 
miner à abandonna entièrement fa Compagnie 
d'Oftende, & à aflurer d'une manière irrévocable 
les droits de rEfpagne fur les Etats de Tofcane > 
Fanhe & Plaifance, qui étoient les deux points 
de réunion. Le Miniftere de France profita de 
cette ciiconftance pour remontrer à S. M. Ca- 
tholique combien un moment d'humeur l'avoit 
fait s'écarter de fes véritables intérêts en fe jet?* 
tant dans les bras de la cour de Vienne , fa* rivale 
& fon ennemie; il luî Ht comprendre que les dé- 
lais de l'Empereur étoient de véritables refus de 
la }uflice qu'elle lui dentandoit, & que le plus, 
fur moyen qu'elle eut de Pobtenir, étoit de fe dé- 
tacher d'une alliance aulli incompatible & de (b 
réunir à la France & à l'Angleterre. Ces obferva^ 
tîons étoîent frappantes , il en réfulta entre les 
9 Nov. trois cour.; le Traité de Sw'vilie, raïquel les Etats- 
^7^9* généraux intércfl'és à Textindion de la-CompOî- 
gnie d'Oftende accédèrent aifémentm « 
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L^Empereur fe vit avec regret preO^t? plus vi- 
femônt que jamais d'exécuter tant de paroles TTjoT 
données .easdiverfes occafions & confinnées par 
une foule de traîtéf. Il chicana* encore fous pré-* 
texte d'inquiétude pour fes autres Etats. Il pré- 
vint F Efpagse & ë£ pajg^ ea Italie des ^troupes 
qui empêchèrent S* . M. Catholique d*y envoyer 
celles convenues. La mort du Duc de Parme lo 
ayant enluite doiiné ouverture nu droit de fucces- J^"^* 
fion érentuelte accordé à Dot^i Carlos; il ^oâiTa^ '"^ 
te niwvaife foi jufqu'à engager laDuchefle douai- 
rière à feindre une grofleflè & retarder d'autant; 
à*exé€ucion de rengageaient qu'il avoit pris. ■ 
Le Roi tffifpagne; fatigué- de ^« délafc fe ter* 
giverfations, fait faire par le Marquis de CaileN 
'}ar.» fon^mbt^adcttr en France^. une fommation 
aux C^mSf parties cootraâantes fe^ganuttes du 
traité de Séville,. defe joindre à.liii pour forcer 
l'Empereur à le remplir, avec déclaration que s'il 
refte inexécuté, il fe retirer de ia négociation, d^ 
tenniné à fe fervir de tous .les moyens capables 
de lui procurer la julHce qu'il réclame. 

Cette rcquifitiqn eut riout i eflct deûré, & le 
Hoi d'Angletene^agit fi efficacemem wprés' de ta 
cour de Vienne, qu'il lui fit figner un traité d'ac- ^^^^ 
quieCcement. Six mille Efpagnols s'embarquent 
.à Barcelone lir une, flotte AagtoîTe & débar- 
-quent à Livaamie; l*Ihf«nt les fuit de près, & . 
s'y rend après avoir traverfé les provinces méri- 
^onalcs de lu France* Le Roi lui avoit fait ren- 
dre tous les honneurs poflibles* Ainii fut exécu- n^oéc 
<tée rintroduclion de Dom Carlos en Italie, après 
treize années de retard & de négociations. 
Le Grand- Duc de Tofcane . dernier Prince de 
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p — la maison de Médicis^avoic donné fim confente* 

'i^^i, mca:.à. cet arrangement par un aéte figné à Vien- 
21 ne, & accepté rh^riâer (}uon lui avoic prodoit . 
Sej^t- fiuis ravoir confulté. 

Voltaire , en jetcant nn coup d*œH rapide & 
phiiofophique fur ces é vénem ens, (*)obfervc avec 
cette fagacitjé piquante qui attache û fort à lai-leC''' 
ture de fes Uftoires,. que par un raffinement de 

politique admirable le Cardinal tourna les ef* 
fiona mêmes d%§ Anglois nos rivaux , à l'agrandis- 
ftmeni de la msifon de ^ivbont mti^ U tie fau0 
pas croiré qoe ceux-ci allalFent contre leora in< 
térêts dans ces^reviremens, ou plutôt n'en profit 
iafient pas de la t manière la plus uàie. Outre 
qu'ils fe confirmoient^de la rorie'^ua que jamail 
dans la pofleflîon de Minorqiie & de Gibraltar,, 
démembremeus de la Monarchie Ëfpagaoie, aioli 
que de Terre-neuve & de rAcadie,ceffions faites 
par la France (f); outre c^'ïls mettoîént en 
pofleâîon (tt) de la traite des Nègres dans TA^ 
' mérique Ëfpagnole , & de l'entrepôt d'un cosn 
merce immenfe & clandeftin dans la mer du Sud^ 
par-la permiffion qu'ils arrachèrent enfin d'envo-' 
yer tous les ans à Portobello uu vaifleau & qu'ifs 
dévoient profiiar de favantage commun aux Puil* 
fances maritimes de l'extinéHon de la Compagnie 
. d'Oftende , c'eft qu'ils ^ afluroientî d'avance le fuc- 
cés de hi guerre 9 en cas«de rupnnie avec la Fnsh 
ce, par la complaifance d» Oupdlnaf à lailTer »*a* 
Qéamir notre marine». Ceft que ce MiniUre -, 

pour 

^ Ji ' w ^ ■ 

{•^ Voyta fon Uftoife de la gaane de 1741*- 
(t) Psr la traité d'Utiecht. 
itf) Par le traité de l'AffléntCk 



Digitized by Google 



4 



9È Lévtt XV. m 

Çtour maintenir Tharmonie entre cette Puîflance & — ^ 
noos , fermoU ies yeux fur tous les fujets de ^ 
pbinte , dont «Toit été chargé non Ambafitâeiir 
* en cette cour , (*) Fempécholt du moins tfen de* 
nfander la fatisfaftîon avec vigueur , & laîflbît 
fubfifter te germe der diffés^ads qtui dévoient- 
éclater tôt ou tirfd.' 

Angleterre payok tôus ces avant^gelî aùx'd^* ' 
pens de i Êmpereun D*aîlleurs, en laiHant s'éta- 
blir la maifoa de Bourbon en Italie , eile fomen- 
toit par ce voiGnage Fanimolité de IW msLÎCoû ^ 
d'Autriche contré elle & jettoit les fondetnens de ■ 
fa grandeur fur les ruines des deux. Etoit - ce (î 
Mal -adroit? £c tout confidéré , oa' pôuvoit de^ ' 
tfander'qtf de ces diverfes ^Pniîirances jonoit ait ' 
plus -fiir? Mais' le Cardinal ne pouvant prévenir - 
omc dé maux^ qui pouvoienx alTaillir le royaume » * 
chërchoic à remédier aux plus nrgens^é l^dii^* 
qu'il établiflToir an dehors une patfffcadon géné< ^ 
raie , il travailloit au dedans" à fe concilier la Na- • 
"tîbn, à ramener rharmonie entre ies ordres de- ^ 
r£tat » & furtour à faire chérir fdn gouveJme^ ^ 
aient bienftiraht.* 

Le premier a<fte d'admîîiîffratîôn auquel il por- 
It le Roi au 'moment de la disgrâce du Duc de^ 
Bborbon^ ce fur la fupprellion d'an impôt du cia« ' 

{*} Noos sipporteroQS pml les pièces qoe noos rca-^ 
wQjùùê à lafin duvolwet ftes lem VII dem Mémoiie»** 
vanuforits en lbniie*d*iflllniéii«iii denaées au Gemie d^' 
B^ogMo» AmbaflMeur «o Angleterre: Tun du le Afril^ 
1724, concerne Tes Colooiès françoifes ds TAmériquc, 
loutre du 18 Mti, roule fur ie Commerce maritime» Itf • 
Yisvigation & les Colonie.*. On voit dans ces pieees eu* 
sieufes les femences de difcorde qui ont éUaû 46^yis^».^^ 
s'itfe fOiOfiâU^es pendant trcûie. aoi* • 

G5j ff 
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quantième' établi Fannée précédente par ce Mif, 

niflrc. II lie faire suffi, par un Arrêt du Con-" 
feil» une fixation proportionnelle &c raifonnabie 
des anciennes efpëces & matières d'or & dV* 
gent^ bafe effentielle fur laquelle devoit fe rele^ 
ver le commerce prefque anéanti. Depuis ce 
teins les mounoies n'ont éprouvé aucun cbange-t 
ment & ce régime , qui n^a rien de brillant , mais 
la principale ranfe de la proi'pcricc de la France^ 
n a pas été adTez exalié par les panégyriiles du 
CardinaL ' > 

Mais, s'il* proctira le bien général du ro3raume,. 
on eut peu après ù lui reprocher d'avoir caufé la 
ruiue de plulieurs lainilles, par la rédudion d'u-'^ 
lie quantité de rentes viagères , fom prétexte 
qu'elles provcnuient de papiers acquis à vH 
prix. Mais, outre que ces rentes viagères n é- 
toient déjà qu'à quatre pour cent , c'eft qu'elles 
- auroient dû étre d'autant plus facrées , que la né- 
cellicc des tems avoit iurcc de prendre cet em- 
ploi oilert par le gouvernement ; il n'étoît point 
dans le caraAere du Cardinal de braver la clameur 
publique; il en fut allarmé. On lui fîr compren- 
dre FinjuHice d'une opération, dont le bcuefice, 
ipédioere pour le Prince^ portoit un préjudice 
confidérable aux intéreflés : il revint fur Tes pas ^ 
& ccpciidaiit il arriva ce qui re fuite toujours de 
ces atteintes, c'eil que les parties leiees en reçu- 
rent au moins le détriment d'un (ixîeme de leur» 
revenus* Pour efiàcer toute Timpreilion -qu'au- 
roit pu laiffer contre lui ce manque de loi , ii ie 
^rejctta fur le Contrôleur- général & lefacrlâa. Il 
s'imagina perfuader ainli tu public que ce Sou»^ 
I^iniAre avoit été le feul auteur du mal & qu'il 
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le {Njnifloic de fts jDauvais conf^ls^ C€|te eoa- — » 
duU9' ne pouvait en impofer qu^aux fots & ^M i^^i^ 

peuple. Quoiqu'on connût M, le Pelletier Des-, 
forts pour ua.bojujaô dur ^ s^centif aux moyeus> 
de fatfir les airuitages du Souverain , il paffo^t en . 
xnême tems pour judicieux ; il avoit une longue, 
expérience; il étoit très -capable, parfaitement 
i|i£kruitde Tétat du royaume , norc^ à balau^rer^ 
arec. équité les intérétf ds mattre & ceux des fu^-^ 
jets. Loin de le foupçonner d'avoir formé ce fu-f 
iieûe projet, on favoit» à n'en point douter»' 
4tt'ii s'y ^eok fortemenc oppol^^^iBaM U eu ^witt 
exécuté un autre , qui empêcha de le regrewri 
^comme on auroit fait. Il avoij: fupprimé toutes ~ 
lâs,ieates furies. taiiU^ au deiToHs de dix livres,, 
parce que les partips prenantes, trpuvant auffi dis«^ 
pendieux de faire les frais néçeflaires pour les. 
toucher , que de les abandonner , y renançoient;; 
elles -mêmes & {^noient ainfi la c(Mi)ptabiiité«, 
Il y avoit, fans doute, un milieu plus honnête 
celui de les rembourfer. Les partiHins du disgra- 
cié ne ^rent le disculper de cette i^iamiQ tpitj 
il eft vrai que -le Miniftre des fin^tices te.pîus ia-> 
tegre en apparence, doit toujours mériter par^ 
quelque part les malédictions des peuples. 

Le fécond B^il des ^mgs , depuis le Syftcm^ 
s'étoit paifé fous ce Contrôleur général, Hi doss 
millions avoit été porté à f o. 11 fut appellé A; 
Bail des rtik^^ 4 raifou d'uu^bïindoa,que ie Roi . 
fit. aux tralt^i^ en queftiott de droits .gttÇrrOa régig 
de Î72I îî'nvok pu felre^ reutter;^ c e q ui jnt m 
fource de.ropulcace immenfe -de tous ceux com- 
pris dans la lifb?- - Ivu îe Cardinai en avoît rayé 
ilb.^ cruocrcs du Duc<ië Bôurboi^îaptU^ 
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■SBSo^^i^ VHit ce «iiii agptrcenoit à ce Mmiffire;!! 

17 3 1» Cet ttffiiires panicMières n^èiênc qn*ttii jeu pour 
le CardinaU De la robe & du caraflere dont iK 
étoit , celles de la religion dévoient Toccuper* 
bien plus férieufement. Malheureur^ent * iï-n^f-^ 
apporta point la liberté d^efprit^û Régent ^ft* du- 
Cardinal Dubois ^ les vues philofophiques qui 
V doivent guider rh<Mnme d'Etat- dans toutes les- 
cireonftancea. Croyant n^agsr que dHiprés lui- 
même il céda tfop- à rimpulfion des Jéftkes , Se 
le cours de Ton Mtelftere ne fut pas affez long 
poix calmer des tioubies qu'il ne fit qu'exciter 
accroître par les p^cutkmsi: Vaccommode*" . 
ment^énagé par les premiers auprès- du CardinaF 
• de Noaifles , donnant encore une grande confi- 
liance au parti des Gppofans., il fit négocier au-i 
près du Prélat , dans Te^oir que ce vieillard ne 
^Téfiùcroit pas I eantd*atiaques & tandis que uren^ 
te Curés de Paris faifoîeni un Mémoire pour Vert 
détourner» afin de mieux f ébranler , ilvou-^ 
lutie firapper d'un grand exemple; il engagea le^ 
Roi à permettre à TArchevéque tf^brun d'as-- 
felmbler un concile provincial- dans fdti palais, 
pour y traiter & difcuter des-uffiùfes qui intéres^ 
fbient la religion & les dogmes de la-fot.- Ler 
Evéques de Senez^ de Gap,- de Bellay, de Fré*- 
jus, de Vence , de Sifteron , de Glandeve 
cPAutun 9 de Viviérs,. d'Apt, de Valence , de» 
Grenoble, de Grâce fit dé iMvMlle eurent ordro» 

de s'y rendre. Cette aflemblée, dont il n'y avoit- 
, 1 , • , ^^^^^1 1 ■ I ■ I ,. II.. 

(•^ Ce Mémoire ajrtnt été imprimé 6l débité, fuc con-. . 
• dtniné & fuppdmë par Arrêt du Confeil du 14 Jain i^aj^ 
comme fcanfhîeux & ççntr^Uê 4m éiçiffoiu lii VEglifi ^ 

. # 

» 
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poiût eu de pareille depuis le Concile de Trente» 
qui rfen ëtoh^ d'sinéarr qu*tlne fSible Image ^ 
étoit^ cependant impofante pour les fidèles finr- 
pies; elle les confoloic par Tefpoir de fe voir rat- - 
fermis ^ms leur foi; elle leur rappelloit iés temt- 
de la -pnt&itiye EgUfe. . Hélts i ces 'tems étolenc 
bien changés; des meiTécs lourdes & odieufeis 
tvoienc provoqué le prétendu concile : elles fu- 
rent bientôt découvertes , & le firent^peller U - 
brigandage iTBmirun^ Uduvertore. s'én étant 
faite, TAbbé d'Hagues, Promoteur, y dérionça 
îfnflruàim PafioraU de M. de Soanm^ £véque^.- 
de Sene&» dn^ft.Août i^odv ^wm^ eontenant 
des maximei féditieufes des erreurs 'capitales y , 
comme étant injurieufe à la Bulle Unigenitm , & 
comme recmnmtndant la leâure du livre des Ri-^ • 
fexiimî mofmhs du Père Quefnel, défendue pat 
cette Bulle & par -le corps des Evéques. Le 
ftélat accufé ^ut le courage de reconnoître foii 
MYrage» de TaTouer^ de foutenitqueles pro^ 
pofitions quMl contenoit) éteient*confonnes à fe* ; 
faitimenS) de déclarer qu'il ne pouvoit pas s'en ; 
départie. Cette noble & refpeâable conduite 
nVttt: point Tefiec qu'elle deYoii prodtdfe;]e Con«* 
elle, que n?infpiroit pas le Saint- Efprit ^ mais 
que guidoit le gouvernement rendît une fenten- 
ce , qui condamnoit l'écrit M.- de^Senez» cou»* Stpu 
fbtmdmenri terdénonciacion , qui ordonnoit que^ « 
fou auteur, furJe refus de le rétrafter, ferok fus*- 
pens 4e tout pouv<Mr & 'jurisdiétioa épifcopalCé 
It nomma pçur Vicaire générai» jiendanfr ledit in^ 
tiidir» i* Abbé< ladten DbAcur^n-Tliéologie , 
tUwquQl.il. eQj<>iguitd*exiger de tpuiles Curéi di^ 

■ ,•#-■• 
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iH Dioccfe de Senez la fignaiure du formulaire d*A^ 
7^ lexandre VII & de taire publier la CoiiiticuûoOt^» 
UnigenituSm 

Î\L de Soanem ne crut pas devoir fe foumet- 
çre à ce jugement. Il pruteila contre & intcrjet- 
ta appel au Pape & au futur Concile général ^ ce* 
qui le fit réléguer par le Roi à l*Âbbaye de la. 
Chuiic-Dicu JuiL. Icb moiuagnc^ d'Auvergne. Ce. 
Prélat, plus grand dans Ion exil que fur Ton fie- 
ge épifcopal» montra jufqu'à la fin une fermeté 
qui le rendit un héros dans fon parti & le fit ad- 
mirer de ceux -même qui n'avoient pas fa Wçow 
de penler» Il y termina q^ueiques années apréa 
fa carrière. 

L ...laire n'en rcfta pas là: douze Evêques, à 
la téte desquels écoit le Cardinal de Noaîiles » 
écrivirent une Lettre au Roi, oj^ ils fe plaîgni* 
rent du jugement du Concile, & les Avocats de 
Paris publièrent une confultation conforme. Cel- 
le -ci fut bientôt fupprimée ^ comm,^ cmiemnt 
tics propofithm oppofées à la i^&rine de fEglife^ 
mjuricuj'es à fon autorité ^ contrm}\^ ûîix lolx 
de rEtat\ & la meilleure réponfc qu'on pv^t fai- 
re à la première, fut la défeAiou du chef^ qui 
Odob« fixmois après, paruit Mandement, accepta la 
Conftitution UnigenituSy condamna le livre des 
Réflexions morales & les Cent une propoiition». 
qui en avoient été extraites, révoqua fon Inftruc* 
tlon Paiîorale du 14 Janvier lyi^ , & tout cô 
qui avoit été public en fou nom- de contr^^ à la. 
préfente acceptation^ 

Ceft ai nfî que le Cal dînai de Nptfnes , J urque^N 
l4xei(pei£UUii^.faÂ' fd place^ par .là nai^iauwc^ 



.X 
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ton âge , eftimable par fon m(irite , par la droitu- 
te de fes intentions j par la pureté de fes moeurs , 
ternit en un inftant le cours de quarante ans de 

gloire. La compnraifoii de la conduite de M.de 
Soancm avec la Tienne, ne fit que rendre fa foi»- 
blefle plus fenfible: il tomba & mourut dans 1% 
mépris au bout de fix mois. ^Le chagrin , fans 
douce, ne contribua pas peu à précipiter fa fin > 
car le triomphe même que lui décernèrent les 
ConRituans, dût lui faire fentir encore plus la 
honte de fa démarche» La Sorbonne, qui avoi: 
exclu de fon Corps tous les Anti-confUtution- 
naires» députa pour le féliciter* Le Pape, dans- 
le premier tranfport de fa joie, fit part de cet 
■ événement au lacré Collège , ordonna dus actions 
de grâces , fit expofer le Saint- Sacrement dans 
toutes les BaGliques dédiées à la Vierge > ouvrit 
les tréfors de PEglife, & accorda des indulgen- 
ces: la capitale s'en rclîentît fur tout. Le Jubi- 
lé de Tannée lainte, quoiqu'ouvert depuis la fia 
de 1726 dans le re(le du royaume,, étoit refufé k 
Paris & dans îe dîocefe, à caufe du levain d'hé'- 
réfie dont étoit entiché le Prélat. Des que fa Ca- 
tholicité fut reconnue , le Saint Pcre lui permit 
de diipenfer les biens fpirituels de ce faint temsi 
ils ne fruétifierent pas auunt que Tefpéroit le 
Pontife, & on lui /donna bientôt une mortifica- 
tion qui dût lui faire connoître que la grâce n'a» 
voit pas touché le cœur des Magiilrats* Il faut^ 
pour-bien entendre cette querelle, la prendre dés» 
fon origine. 

Les prétentions du Pape Grégoire VÎT, fes 
attentats contre l'autorité temporelle des Princes^ 
ie& démâlés avec TEmpereur Henri IV , f abus 



F— Vfii *voît fait fon autorité eir Pexcommtmianf ; 
trSi. dlflemions funeflés & les guerres cruelles qu'il 
avoir occafionnées en lé dépofant, a'ayant point 
empêché Grégoire XUI, en 1584, de placer :ce 
Fontife dans lé Martyrologe Romain , Paul V dé 
fiire dréfler'én 1609 un office en fon honceur; 
Alexandre VII d'introduire cet ofiice ou légende 
dans toutes le< baûliques de Rome, Clément XI 
dé raccorder à TOrdre de Cfieaux & aux Béné. 
dtains» enfin Benoît XIII de le rendre général 
dans toute la Chrétienté par un décret du 27 Sep- 
tembre r7^8; Ja légende dé Grégoire VII pa- 
•ÎSJf THnce imprimée dans le mois de Juillet^ 

c'éft-à-dire dans un tems où le Jubilé auroit dtf^ 
avoir produit le plus gnnd efiet &.mérité là re^. ' 
connoiflknce dei Magiffafata pénitena. Léurt • 
cœnr« étbléit trop endurcis Te Parlement de Parisy 
inébranlable dans le feul point de fa réûftance 
f aux entrepçifes de la Cour de Rome", fur lea con^ 
clttCons des GUns du Roi ^ ordonna U fuppres- 
libude la légende, avec défenfes aux eccléfiafti- 
ques d'en faire auctin uf^ge, fous pçine de faifie. 
de leur temporel. Le* Pàrlemens de Btetagne ^ 
de Metz & de Bordeaux rendirent de pareils Ar- 
réts dans leur refl&rt. La puîflance eccJéfiaftique^ 
fé joignit à la féculiere ^ pIuGeuts Evéqûea don» 
nereut des mandemens dans leuss diwelës pour ■ 
défendre de rédcèr cet office , l|»éclalement ceux 
d^uxerre,de Mdntpellier, de Metz > de Troycs, 
de Verdun, de Cafîres, &'c. 

Le Pape Benok XIII, malgré fa douceur & 
modération , fut fenCble i une réclamation fi gé-- 
aérale. Lé 17 Septembre il fie publier un Bref, , 
1^ coudanuigii . le Maudemcut . de 1 
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d'Auxerre. Cccoit ce Quclus, fi renommé de- !H5H 
puis daQs4,e smi Jat^éniile.. L'aiia théine direâ> iz&^ 
prononcé contre lui par le Saini^Pere» ne con-t 
Qr%im pas peu à lui ^ faire jouet le fécond rôle, 
après M. de Senez. II étoit défendu de lire & 
même de garder fon Matidement^, fous peine. 
d!excominutticadon«. Le Bref fut/ dénoncé au 
ParlemenLle premier Décembre; mais le Gouver- 
nement, par déférence & par égard pour le Pour 
tife, fufpendit le 2ele & raâiyité de cette Cour. 
Peu de jours ap^ès en parut.un fécond , qui cas* 
foit & annulloit toxts ces Aàtes de juftîce & Aff 
réts des Parlemens contre la Légende. Alors U 
.ne Tut plus poflible de garder le ûlence: le Pro- 
cureur-général s'éleva contre cette entreprife de 
la. Cour de Rome ^^imerjetta appel comme d'à? 
hsj de tous'les Brefs, publléa. à - cetce occafion» 

obtint le 33 Février 1730 y Arrêt qui les dé* 
dara abufifs, contraires aux libertés de rEglife.. 
Gallicane^ & ordonna leurTuppreilion^i^ 

Le feu fe railumoit de toutes parts* Cent Doc^ 
teurs Appellans avoient été exclus de la Sorbont 
ne, & le furpius d'entre eux avoit reçu la Cont 
ftitution & déclaré qu'elle étoit acceptée par H. 
Sorbonne dés le 5 M^rs 

Cet Ajfte avoît.été fuivi d'un Décret de la Fa-» i5Déc 
oîlté, portanLjdéfenfe. au Syndic d'admettre à la ^7^9* 
.thefe de refompte aucun Doâeur^ des Bacbeliera 
à la licence, ni même aucun Candidat au premier 
cours, qu après la fignature d'un formulaire aft- / 
||ofé.aui)as du Décret.&.racceptatioii.deiaGon* 
ftitudon Unigenitus^, Par ce Décret 9 la Facult& 
accordoit aux Dodcurs exclus, demeurant à Pa- 
ris, ûu^dans Ja .banlieue » , ào^v^ .mois de délai pouc 
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ftîïSSfe foumettre & judifier defeur fincere obc?îflance; 

#731* paiTé lequel teins,elle les déclaroit pour toujours 
fflyés de fes membres. 

Les cent DoAeurs expulfés avoîent appellé 
comme d'abus du décret & s'ctoienr pourvus nu 
Parlement. Si ce coup d'échu eut produit Ton 
effet 5 il aurolt rendu fort triomphant le parti* 
qu^on vouîoît Jcrafer. Les Jdfuires , qui repre- 
noient leur crédit, uferent de toute leur adivité 
pour enchaîner celle de cette Cour; ils excite* 
rem le gouvernement à ftire adroitement une dî- 
verfion puilTaiitc, qui forçant le Parlement à s'oc-^ 
cuper de fes propres intérêts , lui fit perdre de 
vue l'autre objet, qu'il dût facrifier à fa fûreté.* 
Ce ne fut qu*aprds plus de vingt -fix itis qifH 
prononça enfin fur ce décret, c'^fl-à-dirc lors* 
que la plupart de ces iiluftres confeffeurs de leur 
foi eurent péri danr les fers , dans Texii , ou dan^ 
Pobfcurité dé léurs retraites. La: faculté de tbéo** 
logie,ainfi dénuée de fes membres les plus éclai- 
rés & les plus intrépides, reçut la dénomination 
burlefqae de r/7rr/7^ , image allégorique de foii 
état nul ou paflif. Ce n*étoit plus ce corps fcién« 
tiliquc, Toracle de hi Fiance en ii]criLTe de doc- 
trine, dont toute l'Europe & le monde ^chrétien 
jefpeétoient&admiroient les déctfionsraifemblagô 
de m^embres pufîllanimes , inthnidés par lès mena^ 
CCS, uu crairibitieux ur.ijns, ébloui's par les pro- 
meiles, c'étoit un fimulacre vain, donc Tiatrigue 
faifoit mouvoir & dirigeoit les relTorts. 

La dîverflon qûe nous venons d*atinonèer, 4 
doîn on fe fervit contre le Parlement, ce fut un 
Lit de juilicc qu'on lit tenir par S. nu paluis , 
où elle ordonna d*em:égîûrcr en fa préfcnce ta dé* 
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tlamion pour rezécmion de la Conftitttdôn 

tJnigenitus , & jdes autres Bulles des Papes pros- \>^i^ 
crivant le Janfeniiine. Ou a vu précédemment 
que M* le Régent avoit voulu deux fois légici^ 
mer en quelque Tone en France la produ Aion. ul- 

tramontaine ; mais d'une part le Grand -conlcil ■ 
étoit regardé comme un tribunal incompétent, de 
f autre le Parlement avoîc «ppofiî des modificai^ 
fions. Cette fbts PcnrégHîtemeîjt fut pur & flfflf* 
pie, fans éprouver moins de concradi(5tions. Le 
gouvernement les prévoyoit & fit défenfes à cet-- 
le compagnie de délibérer fur le Lit de juftice % 
ce qui donna lieu à des remontrances fur la dé- 
fenfe même, intimée à la compagnie, & fur le* " 
évocations âréquentes au con&ii des afikires de fft 
compétenee» Cefl! où Ton attendott le Piment; 
On négocia; Ci: par cette fuite d'efprit pacilica- 
teur qui étoit celui du Cardinal de Fleuri, oïl 
lui fît abandonner les intérêts des Doâeurs appeit . 
lans , en lui accordant quelque chofe de fes pré- 
tentions» Le Roi envoya aux Evéques de Fran- 
ce une lettre circulaire» par laquelle il les exhor- ^îJuîK 
toit i ne point donner à la bulle la dénomination 
de règle de fo! , mais feulement celle de jiu';e- 
ment de féglife univerfelie en matière de do(ttri^. 
ae 9 & à ne point interroger les laïques fur cettè 
matière» 

Cet arrangement purement modificatif, fuivanc 
fufage y mécontenta les deux partis. Le couïà^ 
des écrits recommença plus videmmém que ja^ 

mais, non - fcuîemcnt: coiiceruaiu la bulle, Fïaîs 
fur une matière plus importante , fur la nature > 
Tétendue & les bornes de fautorité eccléfiaftiquè 
& de la puiflance féculiere* On agita cette graor- 
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gBÊSSi de qoefliop jufques dans des thefes, & dans àei' 
i^$u 80ëmblééi iwticiilieres & géaéni)pr des corps dô 
tontè d^ce.' Pour uréter le cours d*iioe Ucéi»* 

ce aufli da'jgercufe , on fit défenfea aux tapri- 
meurs de rien imprimer furrivement & fans per- 
niffioD^- notammeni concie la reli|;ioiiy les aâal-' 
rei eccléfiftftiqties & les^ bulle» reçues dtiis le 
royaume, fous des peines féveres & capitales ;& 
quant aux auteurs, de qiïelque condition & qua^ 
iité qu'ils fufienc» S. M# impoia un ûieuce abfo^ 
lu fur de pareils fbjets. En conféqneoce elle 
Aipprima, pîir arrêt duConfeil, plufieurs ouvra- 
ges & mandemens d*£véques qui étoient en coi>- 
MTention à ce tégleam^ & le Parlement de Pm^ 
r!s , pour empêcher la* couride Roaie- ^écesdrt 
fon autorité fur la police de PEtât^ ordonna la 
fuppreifion de deux- décrets du Pape, dont l'un 
condfunBOit m mandcittettr dé rSvéqae de MouO' 
pellier, &- fautre un livre intitulé la yie de ML 
Paris ^ Dîaa-e. Nous verrons bientôt ce qu'é- 
toit ce M. Pâris. L«s Avocats même, malgré 
leur privilège 4'4n^mef librement leuis mémoi- 
res, tant qu'ils^' fe* jeofénnent* dftmr 1*exerefce de 
leurs fondions, eurent la douleur d'en voir fup- 
pfimer un,. (igné de quarante d'entre eux-, corn* 
pofé puour la défe^fe du SF.>Camet, Ciiré d'OH* 
vet, diocefe d'Orléans , appellant, comme d*»» 
bus, des ordonnances de fon Evéque. Il avoit 
échfippé dans ce mémoire quelques aiTertions tiof. 
forces, & qui, en«re!evanU*autorisé des Parie- 
mens , ftmbloient aiToluir oelle- dw Mon»qne. 
Comme l'Ordre entier des Avocats fait profelîiou 
de la foumiUîon la plus entière à l'autorité ro*' 

y|de^ ceux qui avoienc foufisrit U déUbératioat 

% 

* 

0 
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fturent sotli affligés qu'éconnés que leur fidélité 

fût être fiiTpeAe. Ils lignerait une déclaration 1^31. 

de leurs fentimens., conforme à ce qu'on vient 
àe dire , & protefterent contre toutes les inter- 
prétations contraires qu'on poorroit donner aux 
propofltions contenues dans te mémoire. 'LeMi* 
niHere les reçut à réfipifcence, •& fit inférer cet- 
te déclaration dans un airét du Coufeil, ^.publié oaoW 
poor les juftifiei; 

La puiflâacè eeclé&aftiqne ne fe trouvant point 
vengée par-Jà, crut devoir le faire elle-même, 
M. de VintiraiUe , rArchevéque de Paris , qui 
nvoit fnccédé ao Cardinal de !9oailles, pett dbauii 
fur ces matières, mais excité par les Jéfuites qui 
Ae dirigeoient, rendit une ordonnance contre les 
Avocats du Parlement de Paris ^ qui prenoient 
: fait & caufe pour leurs confrères. Les Avocats 
eurent recours à leur moyen victorieux , k l'ap- 
pel comme d'abus, qu'ils incerjeiterent au Parle- 
ment contre fordonnance dn Prélat» Celui r ci 
en fie faire révocation m Confeil d*)Etat, & ré- 
pandit en même tems un mémoire juftificatif, dont 
l'Ordre fe trouva offenfé. Les jurifconfultes in- 

• dignés de fe voir, par cette tournjore illégale ^ . 
vexatoire , privés de leurs jugés naturels & eral« 
gnant d'être trad ai es devant d'autres dont ils con- 
noillbient l'ignorance , la fpuplelFe & la partiali- 
té 9 ttferent du moyen extrême de fermer lepr du* 
binet. Ils ceflerént de travailler pomr Je public , 

- dans Tobligacion où ils fe trouvoient de ne s'oc- 
cuper que d'eux-mêmes. Cette réfolution dé- ^ 
pl|it<^ la cour, en ce qu'elle tendoit à intérefler 
le public en faveur des Avocats, dont il avoit 
^miuuôileii^eat befoiu» DU des plus ardens fu« 
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MHHprenL exilés. L'affaire ne s'arrangea que quelque 
0 1. tems après, à la fuite de celle du Parleinem, in- 

30 juiUgiiiiQeiit plus grave & provoquée auffi par um 
ena^eprife audacieufe^ à' laquelle on porta ce mù- 
aie Archevêque, 

Entre tous les pamphlets que répandoit ayec 
'profuûon le parti Janiénifte, on diflinguoit u« 
ouvrage hebdomadaire, écrit avec autant d'es- 
prit & de déiicatefle, que d'amertume, d'ironie * 
& de cricique contre les accepteurs , fous le ti- 
tre de Nouvelles Eccléfiûfîiques*' Il tvolt coun 
depuis 1728, & s'ell coniinuc laiis interruption 
jufqu'à nos jours qu'il dure encore, mais eû tom- 
^ bé dans le mépris foit par le peu d*imporcance 
^ des madères, folt parce que les rédaâeurs ifonc 
plus les mêmes talens, ou plutôt par Tindule- 
rence générale où Ton eft à priîlent fur ces 
querelles théologiques. Pendant prés de deui( 
ans Ton fit vainement des recherches pour dé* 
couvrir les auteurs , imprimeurs & diftributeurs 
^de ceue gamte» qui n'en paroiilbit pas moins 
régulièrement chaque fcmaine. On raconte mé«> 
^ me qu^une fois quelqu^un fit le pari avec 
Hérault, Licuicnani: de pulicc, que cette gazet- 
te entreroit dans Paris, par telle barrière, tel 
ioùr, à telle heure & échapperoit à la vigilan- 
ce des commis. En effet, fuivant toutes les 
conditions requifeîî, & furtout au lieu indiqué. 
Te préfente un homme qu'on arrête, qu'on fouille 
avec la plus grande exaâitude, mais Inutilement. 
On tfavoit potat fait attention à un Barbet qu'il 
avoir avec lui, éduqué pour ce manège. C'étoit 
un chien ordinaire qui , fous une peau hériffée 

de poil» dont il étoit recouvert, portolt une 
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fuiiticé de ces feuiiles légères. Le Magilfarac j^im^ 
ijt du cour & s^avoua vaincu. Enfin i[ fut plus 17 ^ij^ 
heureux : un de ceux qui les iuiprimuient fut 
C<>nntt & condamné au carcan & au banniilémeuc 
avec trois de fes compagnons. Cet incident ne. 
uvli aucun obftaclc a leur publication, & l'on- 
jugea, non fans fqndmQUt, que le Parlement 
compofé alors de beaucoup. de Janféniftes , les 
favorifoit picufement. Pouf fe difculper envers 
le Roi , il afre<5ta d'ufer lui-même de rigueur* 
i Tégard de Touvrage & de le flétrir} il en 
condanma cinq feuilles à être lacérées & brâ« 
lées par la main du bourreau. 1.1 fembloit aban- ^ 
donner ainû cet écrie : mais TArchevéque d^ 
Paris ayant donné un mandement quL en por« 
toit condamnation, le concours des deux puîs- 
fances à le détruire le fit renaître, il eu réfulta 
.entre elles une fciiïïon dont leurs auteurs profite^ 
rent , & qui fut fur lé point de produire les 
ellecs les plus funtilcs. Le Parlement prétexta 
d'être, révolté des principes ultramontains con-* 
tenus dans le i^iandement du Prélat» &. le re- 
.garda comme repréhenfible, d'autant mieux que 
vingt- deux Curés de Paris refufoient de le pu- 
blier, &- avoient écrit ;à M» de VintimiUé une 
lettre ratfonnée , contenant les motifs de leur re- 
fus; il fut dcuoucé aux chambres aflemblées. 
ie^ parti pcrfécuté fut confolé de la flétrilîure 
de fon libelle périodique , en le voyant d'avance 
Ja caiife indirefte,mais publique^d*une tiumilia* 
tîon prefque aufli grande, dont étoit menacé 
J* Archevêque de Paris. La capitale, qui n'é« 
toit pas alors occupée d'événem^ns plus impor* 
*tau5, fe partagea pour & contre, La cour £^ 
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—a refientic de It fecoufle, & fîit obligée a*etr 
yj^. faire autant. Les phîlofophef feuli , qui nV 

voieiK pa» la prépondérance qu'ils ont acquife 
depuia, donc la piupart d'ailleurs n'ofoient ea^ 
oore montrer, rioiem en fecrec de cette guer- 
re miférable & ridicule. Le Cardinal deTleuri 
tfy pouYoit éire iadifférent. Outre fon goût 
font le Molioirme, outre fa prùpre autorité 
qui fe trouTok compromife , outre la btine fin» 
cere & cordiale qu'il portoit aux Janfcnilles^, 
éuoc du nomtoe . des Prélats il avoit cet es- 
prit de corps que le clergé inlpîre plus que 

tout autre. H vint îiu fecours de fon confrè- 
re, & fit défendre par le Roi exprelî'cwciit au 
Parlement de connoicre d^irâcune afiirïre ecclé- 
fiaftique fins la permiflion de Sa Majdlé. 

La cour délibère fnr ces dcfcnfes & attendu 
^u^elies atuquem ion eiïence , elle arrête qu^el* 
' le ne peut cestinuér fes fondions ^tant -qu^eUes 
fubfifteront. Meflîeurs Pucclle & Titon, Con- 
feillers, dont le nom du premier fervoit de cri 
de gueire .dans le iHuni» & dont le zele du Se- 
cond t fi fm dégénéré depuis, ayant opiné avec 
4^iliai« le pUis de force dans cette occafion , font enle- 
vés en vertu de lettres de cachet conduits , 
Tun à fon abbaye & Ttutre à Vincennes^ -coup 
d'autorité d'après lequel , fuivant fon ufa'ge, le 
Parlement relie les Chambres affemblées, c'eft-ii- 
dire» -cefle de vaquer aiuc procès despttrticnliefs 
pour ne «^occuper ^e du ûeiu Le Kài lui en- 
voyé des lettres de juffion, qui enjoig:nent à ce 
tribunal de ceprendse fon Service ordinaire» Il 
regfrde ces lettres comme une )>erttiffion tacite 
de rentrer dans la plénittid^ de kt> foB^ons , tant 
• pour 
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pour les affaires civiles qif atiues ^ les enrégiilre^ l^p^gi 
i4k.poiir obéir ftux inremions du Seigneur. Roi , 1732. 
arrête qu'il continuera de connoître de toutes les 

ûliairos qui lui roii: confices , remet en confé- 
quence le mandement de l' Archevêque de Paris 
^tfô- les mains des Cens du Roi pour prendre 
fies condufions , par arrêt, le condamne & 
Je déclare abulli'. On avoit apporté beaucoup de 
célérité dans cet ade de vigueur, pour ne pas 
4aiir6r le^ems au MiniOere de s'y oppofer. Il Te 
.yengea par de nouveaux exils; Meffieurs Robert , 
jde Vrevins, de la Fantriere & Ogier, furent les * 
vidimcs du mécontentement de la cour« L'arrêt 
àix Parlement fut caiTé par un arrêt du Confeil. 
Il eft lu à une députation du raricmcut, mandée • 
à Coropiegue,qui y reçoit la fignificatîon des vo- 
' iontéS'du Monarque.9 avec kihibttion al)iblue à 
-tous les -membres de la compagnie de lui riem 
propofer qui pût en empêcher l'exécution. 

Sûr le récit de ce qui s'eH paffé àCompiegne, 
Jtous les ofiiciers du Parlement j>rennent la réfalur- ^9 
tion de fe démettre de leurs charges. On n'étoit Ji"««. 
.point encore accoutumé à Verfttiiles à cet événe- 
-jmeat très- embarrafiant:la jeune Monarque en eTl ' 
^ffirayé & le Cardinal fe volt entraîné malgré lui 
dans une fuite d'a<5tes violens & tyrannîques ^ 
auxquels répugnent & fa modération & fon âge , 
& plus encore fon enyie extrême de plaire à fou 
TOyal pupille , de ménager fa fenfibilité & de ne 
pas mî.rquer le commencement de fon règne par 
4es 4émiffions ; il négocie pour appaifer tous ces 
inouvemens« Le Parlement reprend )e cours de ^ 
la fuftîce^, mais arrête qu'il fera fait des remon- juillet* 
p-ances* Ces remontrances ue'produifent paj 

l êtuc U H 
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éf mmmm f effet qu'on acrendoic Durant cet intervalle 4: • 
^73^* rend arrêt, qui ordonne la -fuppreffion de quelques 

• fîiiprîmés, qui paroifTant (mis le nom du A'once , 
iii ponant permiffion à quelques particuliers de 
lire certains livres défendus , fembloienc étaUfe 
en France une jurifiHftîen attachée au cara^re 
■du Nonce du Pape : cYtoit le motif de Tarrét j 
il ne fervit qu^à aigrir davantage les paitifans dje 
la cour de Rome. Ce fut une occafion de fairè 
entendre au Cardinal le dani^er de compromettre 
f autorité du Roi en cédant au Parlement, l'auda:- 
'Ce que eette cour àc le parti Janfénifte en aé- 
guerroient, enforte qu'au lieu de calmer la fer- 
jnentation des efprits, il l'augmenteroit, & bien 
loia d'écrafer les appellans , ainfi quUl Te rétoic 
^ropofé, il ne conferveroît pas même cet éqilflt- 
bre, objet de tout fe fyftcme du Cardinal Dubois 
^ du Régent; ils lui fournirent un mezzo termh 
no^ propre, à ce qu'ils prétendoiènt , à coupeir 
le mal par la racine , cii cnchaiiiaiiL cgalement 
f aélivité du ,P^ement, Le Cardinal y fut trpm- 
pé & fadopta. 
I^Âoôt. ^ répondît aux remontrances par une dé. 

claration, portant règlement fur la manière dont 
S. M. veut qu'à l'avenir les affaires publiques 
Rotent traitées en cette éour » ordonne que les 

;appels comme d'abus feront portés en la Grand- 
xhambre feule &L non aux chambres aifemblée^. 
f^e fin de eet arrangement, au prémier coup d*ce9 
M forme uniquement & tendant à une plus gran» 
• i^e expédition des sfiaires, étoit en çoncentrant 
.aiafi les délibérations dans ^ne diambre^ de dilU 
jRiinuer le nombre des voix, & de re(lerpar-l& 
l^^s m^^llïç de porrompre d'iatimider les fi]^^ 
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lions* £ii outre^ la Grand - chambre étant cQm* p— 
' pofée dana ta majoricé de vieillards pufiUantmes, Tt^Z 
ée pères de famille avides des faveurs de la trour , 

a eccléfiaftîqites afpirans aux bénéfices, le minis- 
lere devenoit prei^iue aiiliré des fuiFrages, en ré- 

' pandant des grâces iur les chefs- ks plus accrédi- 
tés. Les Enquêtes & Requêtes ne furent point 
dupes d'un régienicnt qui les annulloit dans une 

^ partie intégrante de leurs ioo^ions, & comme 
' eUes écoieot iafinimem plus nombreufes que It 
Grand- chambre, le refiis d'enrégiftrer paOà ù la 
très- grande pluralité des voix, &. le Roi lut fup* 
plié de retirer la déclaration trop contraire aux 
véritables intérêts de fa Majefté. 

Le Cardinal crut encore qu'un lit de juflice 

- fuppléeroit à tout ; le Roi mande le Parlement à 3 Scpfti 
Yerfailles, y fait enrégiftrer en fa prélbnce cette 
M, avec quelques édits burfaux, auxquels en pa« 
reille cîrcon (lance les raagillrats euH'ent été peu 
diipofés à fe prêter. Le Parlement pro telle lô 
lendemain & contre le lieu où s*eft tenu le lit de^ 
jttffice & contre les enrégîftremens qui y ont été 
fSîts : arrête qu'il ne cefTera de repiéleater au 
Roi riropoflibiiité d'exécuter la déclaration du li 
Août.» qui change fétat 9l f eflTence de fai compa- 
gnie , & déclare en outre quil reliera de nouveau 
les chambres aileniblées juiqu au retour des mem- 
bres disgraciés quMl redemandoit en vain : enfia 
il rèfufe d'enrégiffa-er ht déclaration pour rétablis- 
fement de la CHuinbie des vacations* Sur quoi 
le 7 Septembre tous ks Préfidens & Confeillers 
des Enquêtes & des Requêtes font exilés. Par 
lèccres de cachet, la Grand • chambre efl commi- 
fe pour tenir la Chambre des vacations ; elle de- 



Digitized by Google 



V r 1 P R rv K É ' 

voie trop de reconnoiOancc à la cour, qui Ctm^ 
. » 7 3 2. bioit ne travailler qu'en fa fdireor^ afin de £ovm^ 
nir & d'étendre fa fupdriorité fur les autres cliamr - 
bics, pour ne pas enrégiftrer avec docilité la dé^ 
claracion qui la commeitoit. 
Cependant tant de coups d^aotorité qu^on txh 

ïoïi juge annoncer un nerf dans Je min i llere , qu'il 
écoit bien loin d'avoir, ne purent vaincre la réfih 
lianes des opiniâtres, &, il fallut en venir à preo* 
dre des biais pour* concilier les intérêts divers de 
la cour & de la compagnie. Il réfulta des négo- 
ciations de cette efpece , ce qui féfulte fouvenc 
des négociations politiques après une longue 
guerre: les parties Te trouvent au même point oii 
elles étoienc. Tous ks exilée furent rappeiiés: 
x 'D2c. teireoitrée dju Parlement fe fit le i^Déç^iubre; U 
arrêta une députatîon au Roi pour le remercier 
" & le complimenter fur la mort du Roi de Sar- 
daigne fon bifayeul, & S. M, confentit à la trè«- 
^mble fupplication des députés, que la déclant» 
rion, objet de tgutc la querelle, n'eût pas Heu. 
■ ' Si les Moiinilles abufoieni étrangement de leur 

' accès auprès dù Miniftere pour brouilicr les af- 
feires , pour y mettre le feu ^ dans fefpoir de 

• mieux tourmenter leurs ennemis, ceux-ci avoient 
riscours à des moyens plus comiques , mais non ^ 
moins dangereux par la fermentation qu'ils acc«r 
fionnoient & qui pouvoît monter, avec le mé- 
lange de refprit religieux, aux defordres les plus 
.yiolens^ Un Diacre de la paroiiiè de Saint -Mé- 
dard , nommé Pàris , d^une bonne famille, ^Is 

- d'un Confeiiier de Grand -chambre & frère d'un 
' Conieilier aux Enquêtes, mais homme (impie & 
ttpdeft$9 de ces béats uéceifaires ^ toutes Ie| 
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ftftei pour en impofer aux fots & aux crédules , — 
parce que lefanatifme les paîtrit à fon gré, mort 1732. 
appellent & réappellam, fut le héros fiju'il choi- 
fic. Un hillorien non moins benêt & non moins j 
zélé pour le Janfétoifine, écrivit fa vie, où, en-.iw- 
tr*autres traits é4ifians on lifoit, qu*il étoît quel- 
quefois deux années entières liins iairc les pà- 
' ques; que dans un codiciiié fignc peu de teins 
' avant fa fin, il avolt fait part de fes biens de 
pauvres prêtres pour leur ôter la tentation de dire 
" fouvent la meffe; que dans fon enfance il fe ré- 
jottilToit à brûler de la paille dans une cheminée, 
pour mettre le feu au collège de Nanterre ; qu'à 
dix ans il commença à donner beaucoup d^exer- 
cice à fes maîtres, dont la patience fe dédomma- 
gea à exercer la Tienne; qu'il fut enfulce chafl'é 
deux fois de la maifon paternelle , puis deshérité 
en partie; qu'il avoit appris faire des bas au 
nictioi -i quil s'étoit tenu loin des autels ik de 
tout miniftere ecciéûaflique; qu'il s'étoit borné à 
faire le cacéchifme aux enfans & la conférence 
aux jeunes ders; qu'il haïflbit furtout cordiale- 
ment les Jéfuites, & peu de tems avant fa mort 
avoit proféré ces paroles prophétiques i on ne 
peut frûp kf démafquen 
. Tel étoit le nouveau fujet qu'on vouloît cano- 
nifer , &i comme les miracles font la pi;;rre de 
touche de la fainteté, on ne tarda pns à lui en 
faire faire & à en imprimer la U(le« Un Magis-^ 
oat célèbre du parti, M. Carré de Montgerou,' 
ConieiiJer au Parlement , dans un volume qu'il 
pïéfcnu lui-même au lioi, réunit les témoigna- 
gnes qui prouvoient la certitude conftdérable de 
ces prodiges & peu après fut enfermé pour cette 

H.3 
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extravagance. Cela n'empêcha pas vingt- trois: 

J73a. Curts de Paris dans deux requêtes à M. de Via- 
tiiniile, d'en certifier piufieiirs. M. de Colbert, 
Evéque de Montpellier & M. de Caylus, Evè-^ 
que tfAuxerre en *puUferent (blemnellenent 

deux opérés d^tîj leurs diocefcs parla même in- 
lerceiiioo , & M. le Cardinal de Noailles , avant 
eux t en avoit fait conftater quelques autres par 
des informations juridiques. 

Il eft vrai que les miracles de M. Pàris étoieot 
d*une erpecé paniculiere. Ceux qui rinvoquofent 
Ibr fa tombe, étoiem tourmenté» d*agitat{on9 hoF 
ribîcs & pires que les maladies dont ils poiivoîene 
demander la guérifon, d'où eft venu le mot de 
Convulfims^ pour les diftingner dets anciens mi- 
racles, & de ConvulftoJ7naires yk ceux qui éproiK 
voient l'état dont ii^ eft queftion. Ce a'auroît^ 
fans doute 9 été rien» fi tes cures eufitnt été réei*^ 
les ; mais les adverfaires ne* manquèrent pas de 
les çoiucfler, & même de plaifanter améremenc 
fin* le moderne Thaumaturge. Là, dirent- ils 
c'eft une fille délivrée d'une efpece d'hydropt^ 
fie , que le cours ordinaire de neuf mois fait 
difpnroître fans miracle. lei c'eft uu œii recou- 
vré qu^un oculide s'étoit o&rt de guérir, mais 
avec la perte de Fautre oril dont le même ocu^ 
Fifte n ùvoit ofé promettre h guérifon. Ailleurs^ 
c'eft un chanoine impotent qui peut aller par- 







9^ 


il 



plus loin, c^eft un fourbe mal-adroit, qui vient 

afii tombeau boiteux d'une jambe, & à force 



.(♦) Voyez Mémoin 1 sachant les venus & les miracles Js 
9i. Péris, Diacre , inhumé à MsU-JMéwd^ fatoîiû iâ 
Paris f U 3 Mal iTa/* 
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^ de côntorfions retourne boiteux des deu^. En- ^ÊS0f 
.in» ii^eure d'Anne le Franc, fi vantée, ue tient 17 j*. 
^ même à la difcui&oQ*' L« relation ào firnm- 
ladie & de fa guérifon , telle qu'elle t été dreffée^ 
, tft folemnelleintnt démentie par la tante, le fre-r 
la four» la mere même d« c€t(e fille , par ie^ 
deux ehira«ieQS qui en avaient' ea firin, par cren-* 
te -quatre témoins , & par le rapport juridique de 
deux médecins & trois chirurgiens jurés, exanii^ 
ÉÊêem & «ontïadiâeiiis du Ait. yArchevéqnv 
de Paris^ la profcrlt dans un mandement, où il pro^ 
nonce qu*on abufe viribieiaent de la crédulité des 
peuples, la miraculée en eft réduite à un appel.< 

L'homme eft û avide de merveilleiuh 

concours fut bientôt immenfé au tombeau de 
Pâris : il fe fourint tk s accçwt durant près de 
cinq ans^ Voili le plua grand & le feui miracle , 
fiii s'^r opiffân Peuc- on concevoir en effet I9 
ftupidité des fï>eaateuis,qui fe refafant auxpreu'»^ 
ves de faufleté , de cbariat^uerie , de fourberie 
groffiere qu'ils avoient fans ceiTe fous ies yeux r ^ ^ 
le complaifoieni dans une enreur diémentie par le 
témoignage continuel de leurs fcns ? Peut- ou 
concevoir encore mieux qu'il fe foit formé dans 
tes d|)rita, & même ennre les théologiens, un" 
^mage éclatant fm la manière de penfer, foit dit 
total de cet événeiiienr, foit de fes parties diver** 
£bs, & que ce partage ait produit plus de douze - 
cm quatorze volnmes én-^ pour A; contre ; que 
ton* , ou prefque toug ces écrivains foient con- 
venus de la véritd des faits; que quelques -uifs 
feulement fe foient efforcés d'y trouver l'ouvrage 
de la purç miiure & dé fes feeiets inconnus ; un- 
dis que les Doâeurs de notre ^eli^ioa ïémis r 

H* 
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5 aa contraire, pour y reconnoitre un agent fuma* 
1731* turel , ne différoient que fur fon genre* Les un» 

y remarquent fenfiWement le doigt de Dieu, & 
les autres la main du Diable. Non, la poftérité 
ne pourroît fe le perfuader, fi elle n'avoit cet 
rapfodies fous les yeux* Le délire devint teU 

}uVkt qu'il fallui: que i\T. de Viiuimille défendît férieu- 
fement d'invoquer JVL Pàris non encore canoni« 
fé ; qu*on appella encore comme d'abus de fou 
mandement; que quatre Avocats célèbres figne» 
rent la confultation, & que le Parlment ne re-» 
fctta point cet appel qfl y refla conjoors |>endsiii^ 
L'autorité fut obligée de venîr au fecours du Prêt 
îât, & pour empêcher toute cunuavention & dé- 
fubeilThncc à les defeufcs, pour arrêter d'ailleurs 
te fcandale & la fattle da peuple au tombeau de» 
venu une occafion continuelle de diftrours licen-* 
tieux, de vols & de libertinage , d'après les pro- 
cès - verbaux dreffés fur les dire, examen & vifî* 
srj^« Convulfionnatres, tl fut rendu une Ordon« 

i^jlî nance du Roi le zr Janvier 1732, qui ordonna 
quj la porte du petit cimetierre de Saint- Médard 
fût & demeurât fermée , fit inhibition de fouvrir 
' autrement que pour caufe d'inbumarion, & dé. 
fendit à toutes perfonncs , de quelque état & 
coiidition qu'elles fuSent, de s'aflembler dans les 
rues & maUoDs adjac^ites , ^ peine de défobéis* 
fance & même de punition exemplaire. Nous 
verrons dani> la luite ce que produifu cette or- 
donnance* Nous obftiiveran^ feulent ici que 
le téndemain de la clôture du cimetierre , on lut 
affiché fur la porte cette pasquinade Janfénienne: 

De par le Roi » dérenfe à Dieii » 
Pe plus opérer en ce Ueu» 

^ ' ' Nous 
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\ Mous approchons de répoque » où nou» occur — H 
pane plus particulièrement du jeune Roi & de 17, z'^ 

fon intérieur , nous verrons fe développer chez 
lui k geme des pailious, qui» fomentées par de^ 
courtifans penrers, portèrent le ravage dans fou 
cceur & le defordre dans le royaume. Il dtoit 
encore dans l'âge aimable , où tous les objets 
i^appent par leur nouveauté , où Ton le platt à 
ce qui eft appareil & fpeftacle , où les enfantilla- 
ges même intéreflent^ Ce fut une fête aniulauLe 
pour S. M, d'armer Chevalier M. Morofini , Am- • ^ 
baiTadteur d^ Venife.de lui donner Taccolade fuf* 
vant Pandenne coutume , & de lui faire préienc 
d'une épée très riche & d'un baudrier d'étoffe 
d'or, pendant que \ts autres Sénateurs ne la por- ^ 
tent que d^uue étoffe noire«. 

Mais rien ne fauroit approcher de la^ foie qu*n 
eût de la grofîefle de la Reine &. du bonheur 
d'être pere. £lie ne fut pas aufR excefïïve f'^ns- 
.doute les deux premières fois,.lorfqu'il n'embras^ 
Sk que deux Prîncefles. Il prit le parti de foHf- 
citer le ciel par des prières, ainfi q^ue fon augus- 
^e compagne , pour avçir un Dauphin.. Le ^ 
Décembre 1^28 tous deux lui ofl^irent d*une 
manière fpéciale leurs vœux & ceux des peu- 
ples, &5par une convention exprefTe, à ce qu'a 
déclaré plufieurs fois la Reine , ils commu- 
nièrent à cette intention» Us ne s*ett tmrenr pa)i ' 
• là, car au bout de neuf mois S. INI. mît au motî- - 
de le feu Dauphin. Cet é^nemeiu deiïré r^ipan- 
dit rallégreûe che2. un peuple accoutumé à ido^ 

(•) Voyej U vie du. ûauphîn'% pàre de Louis X^^J\ 
^iu fiur Us mémins de la aur^ prtfentée «U Koi <fe 
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lâtrer fes maîtres. On rendit à Dieu de folemnd- 
732* allions de grâces. Le Roi aflîfta au Te Deum - 
qui fut chanté dans féglife de Paris & foupa en- 
fuite à rhôtel-de^ville avec les Princes de. fim^ 
fang & nombre de Seigneurs. Le Prévôt de* 
marchands, Turgot, fervit S. M., & les Eche- 
vins & autres officiers fervoient les Princes*. 
Quand la Reine foc relevée , qu^eile eut fait ac« 

quitter un vœu qui nvoit eu pour objet fon heu* 
reufe délivrance , qu'elle fut venue à fon tour re- 
mercier le ciel, ce qui ne rempécht pas de faire 
quelques années après un voyage à Notre-Dame 
de Chartres pour confacrer d'une manière fpécia»- 
ie à la Sainte-Vierge le jeune Prince, qu'elle re- 
gardoit toujours comme un bienfait de fa protec* 
tien , la capitale donna pour le public les i%tei 
les plus brillantes <Si fut imitée par toutes les 
villes du royaume. La jpie générale de la Fran<^ 
ce fe couKnuniqua même aux pays étrangers. Lt 
aaiiiance de ce Prince aflTuroit le repos de PEu* 
rope. Les Etats- généraux firent prcfent d'une- 
médaille d'or de cent ducats au courier que M« 
Van Hoey , leur Ambaifadeur » envoya à Ift 
Haye. On en frappa une à Paris , fuc laquelle 
- étoient repréfent^s le Roi & la Reine. Au re- 
vers on voyoit la Terre aiïîfe fur un globe ^ te- 
nant le Dauphin entre fes bras , avec cette légen- 
de: Fota orBfSm Les vefux de Funivers^ 

L'arrivée à Paris , au commencement de Tan- 
née fuivanee du Duc%e Lorraine , venant prêter 
foi & hommage entre les mains du Roi , pour le 
Duché de Bar & tous les Domaines qu'il poflë* 
doît^niouvans de la couronne, étoit un autre gen-^ 

re de fpcâacle» qui m pouvoit que lui préfoitef 
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è lui-même lapins haute idée de fa grandeur. 41 nMP 
^étoit es quelque Ibne eflayé deux ans aupara- i^^z. 
vant à ce rôle de repréfentation impofante , en 

aiimeuant à Ton audience les Envoyés de Tunis , 
uind que les iacisùdions & les excufes de cette 
9>égeDC$ Air As in&aaions aux traités avec S. M» 
avoit reçu lem parote au nom de leur Répu- 
blique,de ne jamais rien faire qui pût lui déplaî*- 
S£* Le Cardinal avoit le foin de lui ménager aind^ 
4e tems en tems la pompe du Tpeftade dé fa puis* 
ftnce, propre * flatter la vanité puérile d'un jeune * 
Prince, tandis qu'il en polTédoît toute la réalité.- 
Çétoit lu! qui failbit ik défaifoit les autres Mi« 
niftres; A là mon de M« Le Blanc, il fit nom- nM 
mer Secrétaire d*Etat de la guerre M. d'Ançer- ^7^^ 
Villiers, Intendant de Paris; il avoit fait rappel- 
1er précédemment de fou exil M. d'Aguefleau ^, , 
qui r T&iAn fur le champ k VerTailles, y avoit re«' 
pris les fonétions de fa charge aux couches de îi 
}leiue,mais qui refla toujours deiUtué des fceaux^ 
malgré la disgrâce de M*- d'ArmenonvtUe, rem-*' % 

placé par M, Chauvelln, Préfident i mortier du 15 Ao^t 

Parlement de Pnrîs, rcuiiifTant aulîi en fa pcrlbn- ^7^7» 
pe le niinlftere des affaires étrangères. £nliu il i^Mars 
confia les finances à M. Orrjr^ fa créature» iraj^ 

Mais tout cela n^aitfolt été que des éclats 
jjouvoîr paflngers, fi le Cardinal n'efit eu iuin d'é-- 
carter de fon royal pupille tous ceux dont le gé- 
sae, ou la naiiTance^ott le carafterca auroiènt al«^ 
larmé Ton ambidon & puple flipplanter infenil^' 
|)iement.' 

Depuis qu'il avoît fait disgracier M. le Duc, 
II redoutok entre les Princes dtr Ang alors à la 
cour le Comte de Cbarolois , également renoi»^- 



■ 
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assa mé & par la fé^ocfté de Tes mœmis , & pér 

i73^' retendue de fes lumières: le Prince de Conti , 
plein d'eipric, aimable, inlkiuant, brave ^ aimant 
la guerre, vif, jalonx de foti rang & prodigue 
à T excès ; c'eft ce Priiice , à qui un jour ion 
écuyer vintreudre compte quMl n'y avok plus de 
fourrage pour fon écurie , il fit venir (on inteti^ 
dant, qui s^excufa fur ce quMl n'y avoir point 
d'argent chez le tréforier & quUl ne trouvoir 
. plus de crédit chez le foumifleur; tous les autresr 
le refufent auflî ajouta -t- il, excepté votre rô- 
tifleur ; e/i bicnl dit le Prince, quon donne (fet 
■poulardes à mei clievaux : le Duc du Maine -en- 
fin , dont on connoilToit la capacité pour le gou- 
vernferaent, Famour de i'nrgent , rulîervinemenc 
à fa femme,. & qui avoit donné de fombrage ait 
Kjégentméme.. 

Heureufbment les goûts du Roi Te porrerent X 
«Rattacher au Comte de Clermont , prefque dit 
♦ jïiême âge q^e S. M,, avec qui elle avoîtétô 
élevée; Prince épais, d'un efpHk borné, ne s*oci 
cupant que de fece^, de plailus & de filles; & 
au Conue de Touloufe , peu brillant , d'iin juge» 
Dent exquis > dei mœurs très- réglées ,^ n'étant ma 

* par aucune paffion forte , d'ailleurs cîrcoiifpeét 
& trop kouteux du maiûage dirpropoixiouné qu'il 

(*) C*eft une tradition confiante , qae ce Srînce , dar» 
âjeuneffê» gofttoit un plaiffr aïïreux & barbare à* tutr im 
« Komme^, comme les enAsJi éeraièriine «louche. Mit^ 
i|uanii il demandoît là grâce, le meurtre étoic toujours 
P^0tt o»'d*wif mtlheureus h*ftn! , de ia ruccffité. Un 
jour, en lui en accordant une p i\.:ile , le Roi \w dii i 
^'5Y>''.'i^ ; 'V vous déclare en n^/md Umi ^ut iu gîoù^ qsîj4Ù 
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Moir obtenu àt déobrer , pour ne pas ménager ■ 
mieux TEminence qui gourernoic. y 

Les Princeffes qui méritoient rattachement du 
JBklonarqiie en; ce tem-là, ne panirtet pas phis 
craindre au premier Mhilflre» La Reine étoit la 
première; elle poilcdoit entièrement le cœur de 
fou augulle époux; feule elle enivroit fes fens â( ^ 
m deiircicqae ce bonheur. Elle étoie déjà dan» 
la dévotion « mais dans une dévotion douce, (ani 
fanarirmc;ce qurdoonoic peu- d'afcendant fur fou 
eiprit aux prétce£.qui amoieçr voulu iatriguen 
£Ue écoit d'aHleur a ions la direâion d^un Jérutte» 
&.cet Ordre etoit voue au Cardinal, qui fe prfr- 
toir à toutes les fureurs coucre les Janféniilea 
Louis XV goûtoit «leore les douceurs d'une 
amitié tendre avec Mademoifelle dé Chîrrolois 
ft Madame la Cumtefle de Touloufe. Quoique- 
liliede Madame la Ckande-Duchefle , 4t fœur 
de Monfieur le Doe^ MademoiMle de Cbarolols 
j|*éloît point tle leurs cabales. Dés fa jeuneffe, 
{aite poiu: les plaifirs par fa beauté & fes grai- 
nes, eHe: s'éioic trouvé don^e d'une Tenfibilité 
WKtxémp , qui te toumoit toute entière du cdté de 
yamour: elle avoit eji une foule d'amans ck fait 
4es enËms prefgue tous les» aus , . faos beaucoup 
plus de Jdylkerfr qa^une fiUe d^opért y cependant 
pour k forme otr ht difoit malade pendant les fix 
îémaines, & toute la cour, d'accord là-defTus^ 
-envoyoic favoir de fes nouvelles*. Uuc fois elle- 
mvoit un fuiffie peu (lyléuà* ce manège ; fans^ y faK 
«e tani de façons il répondoit à ceux qui ve-. 
noient; /a Prmcefe porte aujji-iiUn qîé€ £ow 

^ h&ik fimus de cette finaccfle ne (tuoidot 
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mm pas davantage. MUe* de Sens avoir en titre 
j^2^de Maulevrier-l^aaseiOQ^ & Mlle*, de Cteftnonr 

M. dé Mdoni- Gè dernier fut tué à la ehaffe 
dans le boi$ de Boulogne pat une béte fauve. 
Comme dto écoit foit^ indolence y Madame la*: 
Grande -DucbeOè demanda fî' cette nouvelle lui 

avoit caufé quelque émotion?' 

MademoifeUe de Charoioû pafTûic.pour s'èw 
mariée enr fecret à un Seigneur du pfemieriiK^»^ 
(*) mats dont par aette étiquette à laquelle fom 
fubordonnés fi împérieufement les perfonnagea* 
lu plus auguHea, eUe n'avoir encore pu obtenir 
if en faiffe hautement fcm époux. Le Cardinal les* 
tenoît par- là l'un & Tautre, & refpoir qu il leur 
feroit avoir le conientemenc 4e S. M^^les encrai* 
^ ttoit ttécelTairement dans Ibn parâ^ 

MademoifiHle de Cbarolois étoit întiinément 
liée avec Madame la Conuefle de Tonloufe , dont * 
le mariage déclaré aucorifoit àreconnoiae iefien^^ 
du même genre en quelque forte» à le tolérer au 

moins, fi la politique s'oppofoit trop à fa pubiir- 
ciri par les fuites qu'il puuvoic avoir: quoiqu'el^- . 
ies diffiéraflent en beaucoup de dbofei, puifiiut: 
la première étoit galante & f autre dévote; que 
Tune aimoit le tumulte, Téclat & les fêtes bru van. 
tes» & l'autre la campagne^ia retraite & ies piai^- 
ûn tranquilles» elles fe convenoient dans d'autres»^ 
. D'ailleurs, Tintérét qui forme & entretient tant 
d'unions, excîtoit Mlle, de Charoiois à confeiv 
ver ramitié de la Comcefle» puifqu'elie la mettoiai^ 
è portée d'obtenfar pour etie & fes créatures xots^ - 
ces les grâces qu'elle demaa^oit au Roî« 

■ 1 1. 1 1 I i mh" ' 

C) AS* 1$ fûfM de XkttdMS» . . 
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Cé Prince altoit Ibuvent chafler à RamboiriW 

Jet chez le Comte dé Toufoufe, qui depuis Ton 173a». 
mariage y paflbit une grande partie de Tannc-e. 
Cette Thébakie déllcknre lui plaifoic pour s'y dé* 
lafler dès fiid^s d'one cour importune , d*uti^- 
grandeur dont le poids Taccabla dés qu'il put le 
fentir » pour n'y. toe. plus Monarque. Enfin , 

' e^éioh us ani tendre 9 qui venok Chez fon ami 
pafler quelques jours dans une famiîiaritc char-a- 
mante: un petit nûsnbre de Dames 6c de courti^- 
Ans cfaoifis raccompagnoiçnr & jouifibient de 
cette intimité. Le jottr on le IÎTroit< fans nefurat: 
à Taire la guerre aux bétes fauves dont le parc . 
immenfe étoit rempli. Cet exercice violent ,*, 
à^Aùrd fimple paffîon cfaet^ Louis XV 9 étoit de?* 
venu infenfibitment un befoin pour (k fanté». 
' qu'auroit altérée la ftagnation des hiHneurs, &: 
pour fon amedifpofée à la mélancolie. Le foir- 
tt ië diffipcrit en jouant, répar<rit fta forces à. 
table, dont il goûtoit mieux les plaifirs. con*- 
tent, parce qu'il étoit libre, il étoit gai, aima- 
Ue,aiiimoit.la converfation , fe prétoit volontiera^ 
à renjouement de Affile, de Charolois , goAtoil^ 

^ les faillies fpirituelles , fines & délicates de la 
Coate&e de Touloufe, qiui lui avoit tenu lieu de 
mere , qui Pavoit- mi^ eir* quelque forte dans le - 
monde, & encourageant fa timidité lui avoit • 
appris à parler & à bien parler; il étoit atten** , 
rif à adrefièr la parole àchacufl, à mettre cette 
petite cour à fon aife : en un mot, fatisfkit des 
divers convives^ il fembloit cherclter à leur plai- 
re à fon tour» 

Pour donner une Mée d6 It famiMirité qui re« 
Suoit dans cette fociécé, nous ne. citerons ^u'iui: 
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titrait* Une de» Ofunes^ qui écoit cnceimt^ 
17^2. éprouva tout- à- coup des douleurs préUmiiitîres 
^ 'd'un travail prochain. On fut efFrayé, & ne pou- 
vant la tranfponer à Paris, on envoya chercher 
en diligence nn accouchenr. Le Roi étoû dans 
la plus grande peine. „ Enfin*, dît S* Mb „ fi 
^ ropdration prefle, qui s'en chargera?" Le Su 
de la Peyronie, le premier irhirurgien, répondit ; 
^ Sire^ ce fera meàt fai aeeoucM autrefidu ^ 
Oui^ dît Mlle, de Gharolois, mah cet exerci» 
^ ce dcuinruïe de la pratique^ vous tCêtes petiU 
^ étrs pim an fait. ■ N^ûyez aucune m- 

^ quiétude yMademo^elk 9^ reprit-il» on peu pir 
« qu'é du douté injurieux à fo» amour -propre ; 

^ on }i oublie pn% plus à tes ôter qu\) les mcttrem^ 
S* A. furieufe rougit, & de peur de laiffer échap*» 
frer fon indignation' devant le Roi, fortit. L'Ëfcu* 
kpe fentit Tindécence ou plutôt fimpudence de 
fon propos, & malgré tout fon ef^rît étoit fort 
embarraffé, loffqu'en jettant les regards hoiueiuc 
furie Monarque, il le vit rice; ce qui le raflura^ 
On d^tevmiiia bientôt Mtle# dé Sens à en fidr^ 
autant que fa r^Iajeiltv 

Le Cardinal jécoic fans inquiétude ^lorfqu'ii fa^ 
voit le Roi au Ueu dont nous parlons t fa ftfeuri^ 
té étoit telle que ^ quoiqu'ami partitulier du. 
Comte de Touloufe, il refufoit d'eue de fes par?* 
lies à raifon de fa vicilleire & de fon régime» 
Sans afliQer à ces fêtes, il favoit ce qui s'y pas* 
ibit;. il uMgsoroit pas que dans ces voyages parr 
' tkuliers , les Prîncefles profitant, de leur crédit 
auprès de S. M. gagnoieiit tout ce qu'elles foliir 
cûuieut:^ mais- eik& faliicit oient, cependant, avec 
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n'en fût prévenu; il dirigeoit ainfi même les bien- 
faits du:vIonarque,fans que ce Prince s'en doutât. 

Ce fut dans les petits confeils qui fe tenoient 
à Rambouillet) entre les peribunages augultes 
qui s'y raffembloient, & fîinout fous'rinâuence 
des Princefles , qu'au préjudice des Princes du 
fang on mém^ca pour le Duc 4^ Pemhievre , fils 
da Comte de Touloufe , encore enfant » là furvi-^ 
vancc de la charge d'Amiral & des Gouveme- 
meus de Ion pcre; que la Conitcffe -de Touloufe 
travaiiioic iaus relâche ^ la fortune de fcs enfana 
du premier lit ^ les Duc & Marquis d'Antin ; 
qu'elle obtint pour luxJcs Viveurs les pins dh- 
tinguees; queiie parvint à fuirè rappdler de fua 
exil l'un d'eux qui» par une imprudence que 
(à }euuefle feule pouvoît faire excufér, étoic 
entré dans un complot, dont le but étoit de 
détruirai le premier Minière , crime que fes. pa« 
~ reila ne pardoçmrat guère ;. cè fut dans ces t&* 
tes à têtes qju'on prépara de loin la disgrâce de 
M* Chauvelin , alors Garde des fceaux & Mi- 
mdxe des a0aires étrangères* Ce fut -là enfin 
qu'on crut découvrir dans Louis XV fon goût 
Haiflaiu pour le beau fexe,& que dans la crain- 
te qu'il ne confultàt que -fes yeux & fon cœur 
pour élevés m rang de. favorite une femme 
jeune &: belle, ambitieufe & capable de le gôu* 
vemer, on ellima ne pouvoir mieux faire pour 
l'intérêt commun-^ que de déterminer fon peu- 
àbant en faveur de la ComteiFe de Mailli» n'a- 
yant aucune des qualités qu'on redoutoit, maî^ 
ttimme fur laquelle on pouvoit compter, & à 
qui l'on eut foin de faire promettre qu'elle s'ea 
tiendroit aux feuls honneurs du mouchoir & w 
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P^n tenteroit rien auprès de fon royal amant fans le 
17^^. concours des perfonnes qu'elle favok avoir la con* 
fiance & Tefthne' de JPtiftcer Non» dévelop- 
perons fiiCceffivement ces hitri^es auitat qu*el* 

les le mériteront: repbfons-nous un moment 
avant fur l'adminiflratioii bienfaîlànte du Cardinal 
de Fleuri, qui proficoit de la paix pour rétablir 
les finances ; fuit par mie épargne générale- S& 
foutenue, que les courtifnns^ frultrésr qualifioi^ut 
it lefinerie & d'avarice fordide» mai^ moyen n6> 
ceflaire , fans lequel tout les autres deviennent- 
inutiles; foit en faifant fleurir le commerce & les^ 
arts , fources^ véritables &. fécondes de l'opulence 
tf un Etan 

Ce qui proiivoft que réeonomîe du prenrier 
Miniftre étoît éclairée & bien entendue , c*eft 
qu'il favoit prodiguer l'argent lorfqu'il en le n coi 
la néceffité , & qu'il prévôyoir que der fonds- 
avancés à propos produiroient au centuple. Dés- 
fon avènement à Tadminiflradon , il s'eraprefla de* 
eoncoorir au rétablifiement de H ville de Sainte^ 
Menehould^ brûlée en En- ctsnféqiieiice 

des ordres du Roi, quMl fit donner en diligence, 
M. Lefcalopier , Intendant de la province de 
«Aiûr Champagne, en fittraeer les allignemens & pofiis 
i7'^6t là première pierre, dans laquelle on mit une mé*- 
daille d'argent & une înfcrîption, pour transmet- 
tre k la poftérité l'événement & le nom du^ Mo^ 
tfarque , fondateur & bienfaiteur; - 
f;(5D(?c. Il fit rendre une ordonnance du Roi, portant 
1726. établiflemenfî de fix compagnies de cadets, corn» 
pofées chacune de 100 gentilshommes^ qui dé«^ 
- voient être commandés par des officiers cxpéri* 
mentés> initruits par les meilleurs nxaitres dan» 
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rarrmilitaire , & fôntiés par eux à tous les exer- 
cices convenables à la Noblefle. Il jettoît par-là Trz !^. 
ks fondemei» de récole militaire, depuis fuMi- ' 
toée à cetétabliffenient,qu avoit fait bientôt fup- 
priuier M. de Belle -Ue, par une aoimofiti par- 
ticulière. 

^ ConnoiiTânt Pimportance des fervices des offi^ 
«fers des troupes, & la néceflîté que les rccuin- 
penfes que le Roi leur donne, foicu cxadement 
payées, il fit iccordér par S. M, à l'ordre mili- 
taire de SailQt- Louis, 70,000- livres de rentes fur ^f^^^ 
!e tréfbr- royal, en accroiffemcut de dot & de 
fondation , pour fuppléer au payement des peu- 
fions des Clievaliers de cet ordre» Il retrouva* 
facilement cette augmentation de dépenfe parla, 
fuppreiîion pour la féconde fois de la charge de 
colonel -général de l'Infanterie françoife , dont 
M* le Duc d'Orléans doana fa démifiton le 3 Dé- 
* cembre 1731. Cétoit le Régent gui avolt rétabli- 
cette dignité pour fon-fils. Outre l'économie qui 
«ui réfultoit, OQ ôtott à celui <^i en étoit revêtu ^ 
un pouvoir immenfe,. & d*aut»it plus dangereux: 
dans la main d'un fujet,que celui qui le poflede^ 
doit être plus relevé, plus voiiin du trône. 

Il fit établir la même année trois camps de paix, 
tous compofés de cavalerie, parceque ces fimu^ 
lacres , quoique diipendieux , font néceffaire»- 
pour former les troupes aux manœuvres de? 
guerre & les y entretenir. Ils furent ouverts au 
mois de Juillet ; un iur la Sambre,. commandé 
par le Prince de 'Hngry ; un fur la Meufe, par 
le Comte de Belle-île, & le dernier fur la Saune ^ 
fous les ordres du Duc de Levy. Le Duc de 
IfOicdne alla avec toute fa cour voir, celui de It. 
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Meule. Le Généhd Fy reçut en Souvenîn , & 

i2^Zm ^''^'^''^ manière digne de celui qu'il rcprcfeuroit. 
• Quoiqu'on ait accuii^ ^ jufte titre le Cardinal 
d'avoir négligé la Marine 9 il favoil cependanc 
de i|uelle utilité elle pouvoit être, & k mia 
en ufage avec bcraicoup de dignité cuiure les- 

t juii. Barbarefques. il iit i'urtir de Toulon ^e £fca« 
1728* de treize voiles. Tous les ordres de M. de 
Grand -pré , Cbef-d*efcadre» Ce Général arri*». 
vé devant Tripoli, lur le refus iait de faLÏ^iai- 
re aux réparations ej&igées pour les infulces 
commifes envers le commerce françois 9 bom* 
barda cette ville. & en décruiik la plus grande 
partie. Jl réduifît ces corfaires; ils envoyèrent 
Tannée fuivaiue une dépucation demander par* 
don & grâce à S. M. 
Il envoya encore quelques années après une 

€ Juin. ^^^^^^^ commandée par le Baiîli de Vatan, qui 

i7a2.* mouilla à deui^ lieues de Geues, & intimida 
tellement le Sénat , que ce corps dépuu un de 
fes membres pour le complimenter & prévenir 
la jufîe indignation du Roi , en payant le prix 
xl'un navire François iniulté & brûlé par un ar- 
mateur de la république. 

L'établiflTement du Conftîl- royal du commer- 
ce, qu'il fubflîtua au fimple Coufcii de com- 
merce, établi dès i^ao , attelle Tattention que 
le premier. MiniOre y portoit & le cas qu'il 
en faîfoit. Il ordonna que ce ConfeH feroic 
tenu tous les quinze jours en préfence de 
S. M., qui vouloit veiller elle-même à cette im- 
portante partie du gouvernement. Sachant coia« 
bien les communications par eau lui font favo* 
rables & ep^ir^nent de frais, il avoit prcci;deiii* 
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mem ftît coramencer les travaux du canal de K- — ■ 
cardîe, interrompus depuis & repris parle fa- 171^1 
ineux Lauréat, abandonnés encore après la mor( 
-de cet ardfte, quoique fur le point d*étre ache- 
tés, dont la province efpérai't jouir enfin inces- 
•iamment -, lorfque la guerre a pour la troiùeme 
fois arrêté cette utile . & importante entreprHe. 
•En 1728, M. de Maulevrier, colonel du régi- Août 
ftient de Picardie, à la tête -de fonxégimeut, don- ^7^^* l 
M le premier coup de piodie. - ^ 

-Si pv une petite lefineri^ de vieillard , qu'il 
Ikut moins attribuer au Cardinal qu'au Contrôleur 
«énéral Pelletier De s forts, il parut contrarier le 
bel étabiiflement du Régent pour l'^ucatioa gra- 
toïte de la jeuneffe en 1719; s'il réfifta aux juacs ' 
réclamations de l'Uni verfité, en retranchant une 
p<»tiou du revenu qui lui étoit accordé à cet ef- 
fet, &.en chicanant infidieurement fur lé traité 
dô cetorps; (*) il répara cette injure faite aux 
^ arts & aux fciences par des marques iignalées de 
fa prpteâion en d'antres circonftances. Nous' ^ 
ft'entrcfrons-p^înt dans rénumération de fes bien- 
faits envers eux, qui furchargeroient trop cette, 
hilloire; nous citerons jue peu d'éyénemens, 
trop importans pQur ôtre omis. 
■ Dès 1721 , le Roi avoit ordonné qh'il fût éle- 

'1' ■ ^ . . ■ ' ■ '«I ■ e ■ 

(■p L'jccoid fait avec l'Ui iverfité en lyiç^ùioh qu'ea 
jcunilTant Il s mclD^LT'CS aux nuiragerics royales , S. M. 
lui accorderait ;\ pi rpctuiié le vingt - huiii-me du prix du 
ht^it . générai des poites 6c ni'^n': tcîî îs du Royaume. De- . 
puis, quoique ce Hiiî fît nuG^mcntc de beaucoup, on n»a 
j^itiais voulu donner h la F.icuiré des arts que la wtvnt 
quotité réfuirarire du premier bai. Voyez les trè^-hun" 
bUs & très- rejhdiaeuja upréJ'^nHitions VUèâycrpé 
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vé au cMegc des Jéfuites de Pads» à fi» fititt 
. dix jeunes enfâos fraoçois dans T^tude des lin- 
gues liuine & orientales, pour icivir de drog- 
xnans ix de truchemeus à les Cuniuls dans les 
£cbeUes du Levam. Avant ces eofans de Jaii- 
^e, appellés vulganrenem ^mMims , les Ml- 
niftrcs & les fujcts de S, M. dioient expofc^s à 
Tignorance, à la mauvaife foi, à la perfidie d'in- 
terprètes étrangers. Le Cardinal rendit cet étt- 
Wiffement, purement politique, également H«é» 
raire, en formant à Couilaiuiiîopie un collège oà 
ils traduiroient les livres du pays. On dépofa à 
ia bibliotiiequs du Roi leurs traduâicMis & les li« 
yies originaux. En 1729, M. Tabbé Surin avoit 
été envoyé à Conftantinople & dans tout le Le* 
vaut » pour y acheter les divers maaiifcrita 
<Oees, Turcs, Arabes ou Perfaos qu*il pomsoit 
acquérir. De cette manière, cette bibliothèque, 
dès 1732, fut augmentée de dix mille manufcrits, 
rCréfor ineiUœable» On frappa une médaille pour 
célébrer & conflater le fait; En outre ûx ftvans 9 

ou hommes de lettres difliiigucs, furent att^ichés 
à cette bibliothèque, pour faire continuellement 
la recherche des livres dont ils pourroieat raïug** 
sienter, chacun dans leur partie. 

Le Jîirdiii du Roi, fi renommé nujourd'hui, at- 
tira i'attentiun du Cardinal 2 ce fat lui qui déxer-^ 
«lina & M« à prendre un foin particulier de ce 
lieu , il le mettre à cet efiec dans le département 

du Sécrctaire d'Etat (*) de fa luaifon, & à eu 



(•j Koiiis X'U, par Hdit du m^as de Janvier 1626, 
9éf^(\té au Paricmenc au mois de JuUkt de la saùm^ aa* 
née, éifibKt le Jardin royal des Plantes, & unit en mè« 

«e tans ia (udotoulsiicel la chaige de gmûàisx Idéds* 
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Confier ainli k première fois la diredion à M. ^SS 
Dufityii fçavatic diftiagué & m^bre de i*Aca* i73^ 
déraie 4es fçience«. Lè Jardin, négligd jufques- 
là , fleurit alcrç. On y fit des dépenfes très ^coa- 
fidérables, tant pour raflemfaier de toutes paru 
4in gnnid iionbre de firoptes, ^ jiUinte» & d'ar* 

budes étrangers, que pour la conriructioa des bâ- 
ti mens & ferres nécafîaires à ieur confervatioiu 
On y^fémix^ bientôt un très -beau eabiuec d'his- * 
rtaitt natoreile & deux h erbiers des plus complets 
qu'il y ait en Europe. 0<i y inftitua ehaque an- 
Jiée4e$ cours de fiotanique^ de Chjtxde & d'Ar 
^t^mle gmturn^ où purent ailiCter tous les partie 
culiers cmprcOés de s'înftruiré dans quelqu'une 
de ces ficieaces; & c'efl à cette école que fe for- 
teerent cttfe foole d'hommes illascres qu'elles ont 
'eu^our fedateurs en France. 
■ Maïs te qui rendra fou adminiftration à jamais 
mémorable dans Ttaiftoire des fcienoea, ce fu^ 
rexécmion dir deflan hardi de déterminer la fi'» 
gure de la terre, fi importante à connoître pour 
-la navigaticiv il étok queftioUj afin d'y parve» - 
^9 de méfiai un degré du Méridien fooa le Pa- 
ie & un autre fous TEquateur. Le premier Mî- 
lîiftre n'épargna aucune dépenfc à cet effet; il fui- 
."Vk facilement PimpulOon du Comte deMaurepas , 
mlors Sécrétftire à^Etu de la Marine, qui lui fie 

comprendre qu'un 4:el projet ne rencontreroit ja- 
;Qiais de circonlhinces plus favorables; qu'il n'é^ 
«toit praticable que * fous le règne d'un Prioop 

.miifi puiflant 5 ajLiiB .reQ>efté des ancres Souye- 

.1111 ' -i^— — — ^— — ^ 

.cin ; mniH ele en fut fépuée par une Déclaration du n ■ - 
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raiasy qu'amateur des fciences 6&.prouâeur ci« 
^ commerce. Les'Aftronooies écttiniÊ pour le Sud^ 

au nombre de trois, INIrs. Bouguer, GoiJin iSc de 
ia CofuIaitiJtie^ partirent les premiers eu 1733» 
Mrs. de Maufertuit ^ Ciairamlt^ Camui & k 
Monnier , en^yés dans te 'Nord , ayaiK wê. voya^ 
ire moins \mg à faire, ne fe iiiireru eu route 
qu ei\ 1736, & ils revinrent en 1737, après avoir 
fak ériger à Toméa fur les confins de la Laponie^ 
avec la permiflîoa du .Roi de Suéde, une pyrami- 
de, monument de leurs travaux & de leur gloire. 
Une année fuffit à leurs obfervations » mais il iai-* 
lut en employer une autre à voyager & à com« 

baurc la r.uture dans ces cinnats délerrs. 
' „ D'abord ils cherchèrent un lieu favorable à 
leurs opérations ^C*") for iea borsda , golfe da 
Bothnie, ils n*en troo^erent pointf U Mut s*en« 
foncer dans l'intérieur des terres; il fallut remon- 
xer le ileuve de 1 ornéa , depuis ia ville de Torno 
au nord du golfe, jufqu^à la montage de Kiltea 
au-delà du cercle polaire. Il iallut fe mettre à 
couvert de ces terribles mouches qui font la ter- 
ireur des Lapons , qui tirent le fang à ehaque 
•coup qu'elles donnent de leur aiguillon , & qui 
fcroient bientôt périr un homme fous leur nom- 
bre. £Ues infelloient tous les mets. Les oifeaux 
de proie» o:és- nombreux & très «hardis dans ces 
climats, enlejiroie&t quelquefois les viandes qtfoa^ 
tci voit à ces Académiciens., Us étoieut comme 
iincc au milieu des harpies, 
il Iallut franchir ks cataçaâes .du fleuve^ il 

* - . 

<») Voyez Touvrage tleivL GucUopiaiituIii : au^Mancs 
4i L(juU XF» 
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ftllm fe faire jour la hache à la main «« travera SSSB 

''d'une forêt îmmenfe, qui embarrailoic leur palU- J/î*» 
ge & nuiioic à leurs opéraiions. Il fallut gravir - 

, for toutes les montagnes;, il failac dépouiller leur 
fbmmet des bduleauit, des fapins, & de cous les 
arbres qui les déroboient à la vue: il fallut dres- 

' ier fur la cime des huic plus hautes , des (igflMUt 
{nropres à être apperpus de plufietirs Uj^es , âiin 

de déterminer les tri;ingles néceir;iire5.' Il fallut 
établir une bafe 4iu'on pilt mefurer, fur un âeo^ 
ve glaoé & couvert de phiûeurs pieds d'une nel«* 
%t fine & feche, femblable à du fablon, qui rou- 
ioit fous les piedi & qui déroboit aux yeux des 
précipices où Ton pouvoît être enfeveli fous elle* 
Il filUut brader un froid fi vif & fi rigoureux ^ 

que les hibitaiis du pays accoutumés à fon âpre- ^ 
(éy en perdent quelquefois un bras ou une jam" 
be*^ L'eau- de -vie école la feule liqueur qui ne 
gelAt point. Si Pon appuyoit fin* Tes lèvres le vafe 
qui la contenoit , le froid l'y atttichoit & il fal- 
lait déchirer les lèvres pour fen fép»rer. 

Rien ne rebuta les Académiciens.* Chacim fit 
des obfervations en particulter. Toutes fe rap. 
portèrent avec une judelie qui en démontra l'ejrac* 
titude» £t après tant de foins , de peines & de^ 
tn^aux, ils firent naufrage for le golfe de Both- 
nie & penferent perdre la vie & le fruit d'uae 
cntreprilb û difficile & fi pénible. 

Les Académiciens qui allèrent au Pérou »éproii« 
▼erent de plus grands obftaclcs : ils comptaient . 
ne pafler que quatre ans hors de leur pauie, U * 
leur ÊA fallut dix» Le^ hommes parurent d'ac- 
cord avec la nature pour les contr»ier & iee 
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coimBenier. Ils écoieot secompagnéit de M» dé 
Jaflteu , Bocanlfte ^ de M« Seniergues , Cbirar* 

gien, de M. Hugo, Horloger & Ingénieur ea 
Inflrumens de Mathématiques , de M. Verguin, 
Deffinaienr pour les plans & les certes , & de M. 
de Morainville » Defliiiatear pour rhiftoire nam» . 



lU avoient des recommandatioBs du Roi de 
France pour tous iex Gouverneurs des places 

émngeres, & des palTe-ports du Roi f Efpagné. 

Ils avoient de Targent & d«s lettres de change, 
l^nfin tout ce qui peut ailurer un voyage & le 
itndf e utile de connode » awft été prévu & 
préparé. 

Après un voyage long, pénible & pdrillenr, 
M* de k Condamine prend le premier en quel- 
que f<Hte pollèffion du pays m nom des fcienees» 
II grave en latin fiir le rocher de Palniar : On a 

recomiu par des abfervaiiom ajîronomique% que 
ce promontoire eft fitué fous Piquateur. Ce pré- 
lude eft fuivi de nouvelles difficultés pour fe reiH 
dre à Quito , & le leéteur eft effrayé du feul ré» 
cit, indépendamment de leurs fatigues , que rien 
ne pouvoit.4saler> û ce n'ell leur patience. Les 
Académiciens manquent d*aq;ent ; ils font obli-* 
gés'de i^en procurer avec leurs effets, & on les 

accule de faire la contrebande , pour avoir vendu 
leurs chemifes; on leur intente un procès. £n*' 
fin ils parviennent à dreiTer leurs flgpauz fiar la 
eime ou fur le penchant de trente - neuf monta* 

gnes, dans une étendue de quatre- vingts lieues , 
ayant commencé un peu en deçà de Téquateur^ 
fini à crois dégrés au delà» 



relie. 




_ ftif; t 0 VU Xt.: , 

La ftîte' de leurs trianglel s*étendoît depuîsr 
Cabaraurou,^au Noxd de Quito, jiifq^tfà Oûaau^ 
tu Sud de ÇU^ça. 

Leurs trarauie n^étoient point encore finis »lon> 

-qtfaflîilans dans cette dernière ville à une cour- 
fe de taurcau-x , la populace foulevée fe jetta fur 

eux en les menaçant de lamort^LefeulSeaiergues 
fe doutant bien de la caufe de ce tumulte > fe mit 

eu défenfe, en impofa un moment à ces furieux , 
les repouiïa d'abord; mais leur rcfiftant toujours 
avec intrépidité , il iQmi^ pet^^é. 4t coups aux 
pieds des AmMpmcieas^ qui f emportèrent tout 

fanglant , en fe défendant eux- m^cs contre cc^ 
boftilités imprévues, ' ^ * 

* Uamoar étoit la caufii de ee^ attentat.. Utt 
Péruvien , jaloux de Sei^ergues.^ avoit réfolu de 
le faire afTaflîner, & il n'y réuflît que trop bien. 
Seniergues mourut dans les bras de M. de la 
Condamine, en le chargeant du foin de fa venr 
geance. 

Ce fut un nouveau procès que les Académi* 
ciœs eoreqt à foutenir. Il dura trois ans, Uau- 
ceur du meurtre fut condamné au banniflêment } il 

ne quitta point le pays, il fe fit prêtre. 

Avant de partir ils en eurent un troifieme. Cê 
fiuaufttjetde deux Pyramides qu*ili deûroientpo- 
fer aux deux bouts de la bafe meiurée k la toife 
fîir le terrein même pour fervir de fondement à. 
tous leurs calculs. Elles dévoient déformais four* 
siir un moyen facile & fût de vérifier leurs ob« 
fervations. On voit que c'étoif un objet d'utilité, 
plutôt que d'amour- propre. Des -'officiers Es* 
pagaois s'allaimercnt de finfcription^oà il étoii 



parlé du Roi de France ,& s'y opporcrcnt, de 
a Tz â« ^ Condamine , au. nom de Tes confi^e^es» rea- 
'pom: les dtux Tjrrtmidet forent .âevées, .n^tis 

elles on( été abauues >c^uls le dé|)arjc des 4^a- 
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AVE RTISSEMENT, 

En confervant ces Liftes , en les rendant publi-^ 
tues 9 en Jes Mmmetsanf à la poftérifé far la 
sk Pimprèffion^ on^ifa péint le iefir faffli^ 
gÊT lenfitmilles des Traitant contre qui iefi exer^ 
€te la vindiàe des loix : ce feroit un fiaifirbar^ 
tare 4ui rendrais odieux rUfterien. On ita pas 
même k But , plus leaaNe y de réprimer Pimpu^ 
• dence de ceux qui^fe prévalant d'une fortune fié- 
iriê dis fyn origine » croimi pom^eir le faire imm 
fmudmn i t parce que ta trace an eft perdue: ee 
ferait une peine inutile dans ee ficelé où fon ne 
rougit de rien, ylu lieu de fe répandre en décla^ 
matieus vaines contre fa eerrûptiom i eu a cru de* 
petr la peindre plus inergiquement dun feul trait 
dans ce tableau d'une foule d* hommes nouveaux 
euUs fur les tiges les plus iUuftres ^ les plus an*' 
tiennes de la France. Qjiel fpedacle pour un Lee* 
teur philofophe j de voir leurs de fcendans ^ loin de 
gémir dans la retraite du crime de leurs peres-^ 
eceufer les premières places de la finance^ de, la 
magiftrature^ defépée^ {élever juftpiau minisr' 
tere & aux dignités de la cour , enfin prouver 
ps'il ri eft point d^ infâme que ne souvre ou riejd^ 
mFa^euil 
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' JDu. 7 Novembre 1716^ Livres, 



1 Chindré & fa femme» - 
£ ChapeUe» • 

5 Caboî!» 

. 4 Beaujour Dulîbn. 
> 5 PréfîdeDt Aubert, 

6 Châtelain» « . 
(p) Ferler. 

. ^ Ardiilier» 
9 CaTalaus. 
fio>Le Cheraliér Ogicr. 

II Adine, 

La VitttTiQe Talné. - 
"le odet. 

ï4 Eerault. ♦ » 
15 André ' » * . 
f6 André Anvray. 
(r^) Aubert Ponllctien 



4i4oo# 

230000 

280000 

130000 

pooodo 
20000 



Ï05000 

210000 



38OÔOO 

75000 
420000 
370000 

350000 



Livrer 5090000 



C7) Il y a eu^ru palais un procès conire btrlec,oùM. le 
Pîornîanc a écrit & a prouvé qu'il étoit l'un àttk plus 
crutls ennemis la France. Celi a été dénioauré daos 
le mémoire. 

(10) More Receveur général du Clergé, pere d'Ofieft 
Prtfit'ent ru r^iilement, & depuis ArabaffadeuT en Da»^ 
ueuiarc. Cec O^ier, Chevalier de Su Micbêl « iXxÀl 
d'uH Notaire lic Paris. 

(17) iûde* PouHeticr , M^ire des requis 9 lotendinC 
4i i^on.CQAfiBiUer d'£(au Yo>e2 K». 714. 

0^) Ar- 
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Cî-coûtrc/ * 
ip Audiger Cifurferin. 

^si Pîerre Bucatilt. ^^' r* • ^V^'^V" 

Veuve Aubry. ♦ 
<aj Anbouin. 4f 

S5 Aimien ^ = 

^26 François Amé * 

s^^ £deime Avignoa ( depuis^ dtAii 
jf non.) . ^ • , ♦ ^ ' ' . 
Ji>leph Haby. • 
(H9) Fraaipois Auiteru 
3P Jean Befiwçon. - •.-.--^ .-f-^-r- 
Jï Blancliard de Bonueville. • 
32 François 3r^oçu«^ ^ . > ♦ 
. 33 BonnéEiu. 

34 François Barbier* i: 

35 François Boval de St. Louis» 
$6 )eiii Bau(k>iQ de 'Pajotr ' 

(37) Gérard Bazin. * ^ • 

38 Amelin & la^mme.- * - 

39 B^iQ^ ' % 
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5090000: 

22oodb 
256000^ 

210000^ 
l'^OOOO' 

Ï2000 

7dod' 
20000 

234000^ 
50000» 
14000a» 
4000Q0» 
103000» 

ÏOOOOO' 

s2oooa 
420000* 



Uvrès^ S87S9(]^ 



(i^*) Pere d^ArotUH de fioei « Mafcie dea requêtes^ 

Voyez fon frerô N*». 3?2. 

(14} Receveur des tailles de Parûi,^ a depuis £aic biui^ 
^pieroute de deux à rrois uii liions. ' i 

^^29) Inde. Auben de Toumî, Maître des requêtes-, In^ 
tendant de Limo«çes & de Bordeaux, Conftiller d'Eiat*^ 
Ce François Auber-t ^voic été iacejidioc OaaSi^ièf 
lUïélippeaux «SlC. 
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De rautre ptrc^ ^ .^.^^ 
40 Soisiard. . ^ ^ < 

4a Jean Bpiflié. . . ^* .4 
43 Jean Jacques parally* . m 

(44) Nicolas Carillon. , ; _ 

(45) Les héritiers Coiifin. ^ 
46 Jfofeph Chalmct. ' /• 
117 François GodemeL • 

48 Ul fucceffion de Chateru . : 

49 Vic^tor FovoniCc. ' • , • 

HO Pierrf Mann0ie« . t 



887QC30 



5?ûO0o 

319000 
400000 



495000 

1500000 



14 Novembrê iji/S^ Lifrej|# 



53 Millet de BartIIy» . 
53 François Defportcs. 
^ f aubert Desfagerei» 
^5 Antoine Duhamel* 
i/i Cbarics Boucher* 



1^ 



50000 

IIQOOO 

léoooo 
50000 



Lima 910000 



1BC8 en 1735' _ , . 

<45) Son fils, Procureur géréral des Reqa^tcs tte ITiO- 

le! a iiil Mtir le beau cbiccwi de Villette, <fe cft mort 
'^MW po«r le» fuites de Ton procès ivec Micheid'Ennery, 
' «s d'un ProCTireur de Meta . i qui W f^voît marië une 
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Cî- contre, . • 
^ Le Roux, Cftfffier Tiaiunc. 

58 Bmok de la Combe, 

59 Jacques Deshayes , Caiflier. 
^ Chvixion de Bonnieres. • 

61 GttiU«ria»e ifxmAi de Sérole» 
ta Doval. • # - « 

^3 Claude de Beaufort.^ • 
64 Bertrand d'Ucxbaulc. / « 
6s £ftie«ne JeanPigoo de 8U FiMmL 
66 Jean Doré.. . • 
C7 Jacques de FloiTac. t . 
<» CJiarlrs JuUy- . . 
€9 Jean -Pierre Duc, Eatreprcncur. 
70 Germain le Duc. • ^ ^ • 

Pierre le Miignan, • ^ • 
7» Pierre le Juge de Baucber« 

73 Nicolas Daudel. • 

^4 J&dmond Joirei 9 Çommiffiûre de« 
vivres* • • • • 

75 ChevfiUngre. . » 

76 fioucon , Agent de change» 

77 Dénia Uonif. - » - • 

78 Gérard de ViOiera. • 

7P Anne Creton , veuve de Pierre le 
MaObn. - . 





■ 


il 


5 



f I Pierre la Rue de Parafy. 



510003 
400000 
8â0M 
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150000 
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7300P 
118000 

40000 
I33POO 

S50000 
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23000 

108000 
89000 

33600^ 

35^725 
168620 



Livres 6103927 



(80) î.î! veuve d« ce François le Verrier étoic de Ven- 
dôme, s'appt-lioit Dey de la Chapelle. Elle fe remaria 
en fécondes nùces au ChevaHer de Betbunede la bism^^taa 
de ChaioA^ dm H o'y * p^'^^' «u dV&£uU» / 
^ I 
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' De fautre part. 
I2 Guillaume de Roche- Savion. 
•3 Meri de Trefinel. 

•4 JacqneideMagnieresdeScAndré. 

^5 Pierre de St. Marc, Etapier. 

(86)NicoIas-FrançoîsFill<HideYiyemure 
«7 Snvoye & Srivady; 
08)JeaQ Thevenin. . . 
(89) François Capitain. ' » 

90 Martin Pierre Champtoow 

91 Jean Chappe»^ 

fnà Antoine Giea, Encreprenemr. 
5)3 Claude Pa&quier de JVIereL 
94 François Chevalier. 
(P5) Cofte de Champeron. v 

96 François Crucheron. , 

97 Claude Rempod de Bauze* 

^ pè Jean Guyon^» « • * 

Louif Héraulr. ♦ 
*loo Claude Paui Javoy.^ « 



6103927 

10800a 
50000 

33000 
41000 

158000 

400000 
125000 
90000 
looooo 

57504 

50000 
144400 

■ 

125000 

50000 

339080 

440000 

20O0O3 
479000 



Livres 9279131 



? Inde. Les Villemure d*auîourd*bid« 

' (S9) Ce Tbevenin âvoic acheté la terre & le tn^gniff- 
^e château de Taiiley eli Booi^goe ; mnvé par Sllvedm» 
S» terre h^éteit pas encore achevée d*étre payée en 1743 , 
fai vu fea fil8« S^eu» de Tiafcy» follidier la re-^ 
tslté d^un reliquat aflie2 oonOdéialile cbts le'Goouëileui* 
l»énéreî Orry; ^ ' 

g 9) Seroit « ce Capitaine t 
O Inde. Colle (te Champeron ^ noct Cooreiller at» 
fortement* - , - • . 

($^y Riche marchand de bois , tiatlfde Rouen , père de 
Ketié riériolt» Metm des requ£teS|Iacendiuu 4ë Xoyis^ 
pnfis r.itoirenMl de poflce à ¥mu 
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Ci -contre. . 9^79^it 

loi Gilles le Maâon» Commi&ùe det 

Moncarim « * I 120000 

ros Lt fticceifîon de PouUetier. 1 Sçooo» 

0<^3} ^^^^^"^^^^ > Receveur tics taillefij 1» 

de Limoges. . | 350000 

104 Sacceffion de Noaierei. « i 34<'^ 

fp$ Dumoulin Fieubec. - • il 4<xkù 

106 Succeflîon de St. Amant» 1 <^ooooo 

(107) Parai de Puy- neuf. • ♦ I 315000 

108 Jean* fiaptifte^^ Pierre Léger. , l ^3S^ 

109 Brochet. • . • ^ • I 94000 
f 110 Jean Bouclier. , » » f 100000 

111 Dtt Rey de-Vieocdtarc; • ' 3200000 



** Livres is^oiv 

jt 

(ioa)AndenboiDiiie il*iftire»dê4a loiiroirde Noiîlles^ 
im^a Recevèur des Tailles de Limoges ^ Secrécaice du 
Kol en i^K* Btienoe Silhouette» ftn fils, a publié eir 
3731, ?^ l'ft|e dSenvIroo «a ant, f/Afir Gwrnnêmemê 
mdêiM Mbrak âa CMn^s, & des R^tthm poUttqtttt 
dt Baltazar Graetan^ troMtet de fBfpapiol^ ayee des 110» 
les^ &C. Il 1 depuis époufé'la fille d'Affaruc, riche niéde* 
crn de Paris ; pourvu d'ane charge de Matlre des requê- 
tes en 1745, fait Chificelie? du DtR: d*0rléans en 1748' 
jurqu'en 175?, qu'il paQâ au CommiQtnac de la Cotnpt- 
gtjie des Iodes , enfin nomnaé ContiôJeur général des fî». 
nances îe 4 Mars 17.59, aprc5 1* dfsgrace de jean Bounon* 
gnei place doocil fut defticué le 24 iS'oveisbfe de la^miî* 
BJe année. * 

(»o7) Fils d'un aurchanci de vin d'Oriéaas. Il a été--^ 
Coaiinis aux pv>iles & cnl'uire au&. iVidcs. 14 eft mort, 
• iniinonnaîre , & a laiffc ta ri.he luccclUon à fon neveu. 
Parai de Mongeron*, Receveur général des finances» en 

1737) lequel a épou(é...Diimaâ9puc&Le 4e(^rimot âid«s 
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I>B 21 Novembrê iji6. 

f Tia Piul Etteime Brunei de Rancy. 

113 Succeilion & héritiers defiuia de\ 
Commery* , ^ 

114 Barel 4e Roueiu • 

115 Veuve Carel. ; » " 

116 Veuve Chevalier. w * 

117 Veuve Le Vieux. « 

118 Armand Chevalier. - ^ 

119 Vincent- Paul Couûn«. ^ 

120 Chtpnzeau de Bàuipl. • 

121 Edmond Cizot. 

122 François Camurejc de Riancé# 

123 CourievaU , . » 

124 Succeflion Coquille. « 

125 Veuve Chamblia. • 

126 Veuve de Lucé. « ^ 

127 Marc d'Aubtgny. • 

128 Antoine Bauny. , • 

129 Veuve Carlier. . » , ' 

130 Cgfte de Ch«q>eroQ/ 

131 JèanCaftel. ^ • 

132 Samuel Froment. . • 

133 Daniel Fromenu • • 

X|4 Veuve Ebrard* • 
135 M. Ranchin* • 

(i36\Orceau de la Blonuiere. ^ • 
137/Orceau des Arzenue» • 
i^ejorçeauilçPaay* 
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» • * 

Ijlgi Juccçflîon Orceiu. 

140 jLouif Qrceau. , • . , 

141 Wciwie Dubopchet. , 
14a Lucien Robert Pavant» 

y^nye BUn. • ^ 
1^ Veuvp BacgueU 
145 Blot.1 • 



44^ fifjTîpre» 

i4Ji>dBougy. 
i4P Broffpleu . 

Bour^au, 
153 Bertbault. 

l4|,.^oii|egly- ». i 
* 155 Fwnçoi» Revoltç. . • 

156 Jçfeph RevQlte* . • . 

157 Révolte , femjup de CraÇerÇii 
I^JLom^cu, • ♦ 

159 Joffaîit». ^ . ♦ 

160 Champeton, . 

161 Michel Léi BeU 

163 Le Bel» • 

164 Flocourt, frères, 
lés Basai PlattSier» 




Livres iSjK>83(^ 



C139) Ot«aa de Fontctlt Malm 4te Reflétai aa 
• evia Jnifnânc 4e GaSiw . ^ 

'o60^ya-iiiiAfcè»Daë,jM^ Wi* 

l^attl & f gii fila» 
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Tautre pan. * • . 
Dufaax. ' t * ^ 
M7 S'Aide.* • ^ • 

#68 De Rifiem • . ^ ' 
t6^ Crozal, veuve Bagan. * ^ 
tjo Du Lac de Reta. % • ^ 
Ï71 Cartel. • . • ^ • ^ » 
OT^J Fradel. * ^ • ^ • , ' 
173 FaucherDlIe. ♦ 
Ï74 Be W Rofee % 

175 Holbacq. ^ ' , 

176 Dou^ay^ é *^ ^ f 

177 EveiUan de la Poreft. v 

C178) Démené de Ste.^ Marthe. • 
179 Veuve Quignon» 4. 

x8o Veuve Qujr» femme Dupleflis 
Moreau. % . » « • 

t"8i Gougnut !.. #^ ■' ■ 
](8a Levy* • ». ♦ . „ . 
ï«3 Succefiion^deSc. dibeiti • . 

ï^4 Griniaudet &: femme. » 

rS5 Jftcqiiea Ciiaxpe&ùer.. 
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240000 
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166231 
S80CX» 

• 

6000 
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* 1509SCI 

55^^00 

123000 
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C»72) 11 y a eu un Fiadél, geôlier do Fon-rKvôque , 
fhpon contfe ie4uel le NMe a M M Fradîne ki 0». 
iflesfogfiés. ^ ♦ * . • 

(17e) C'eft.à-dîre do Meré de Sfe. Marthe, il a été 
«lâns les «fftîres fous le no n de Meré » & je ùis de lui* 
Wôine qu'il a eu un-nyllion de bien avant la révolution 
des billets. II vit tncore en 1758, & a 83 oa,84 ans^i 
if avoit écé mis dans les iftaires par Cauraanin , Inter> 
liant des iinances, qui a voit époufé une Dile.. Marthf^^ 



I 



Digitized by Google 



»i Louis XY. 



% 
I 



Quatr'ieme Rôl 

i96 Carnet. 

Ï87 Darras, . 
Ci88)Goujoiu . • . ^ , 

i8p Béguin. . . , 

iS?o Brichct Bpurec. 

191 Rivier. • • . 
(i92)Ihirëy de Noinvîfle. . 

193 Charles Broatin. 

194 Louil Barbie. 
Cifl5)Ctze. , . . • * . 

ipd Jean Caftîng. . , 
^ ij^ Pierre Aittoine Chevalier. 

195 De Vleime^de Valitre. • « 

199 Veuve Thoiné. « 

200 Pierre Thomé, fili. 
SOI Louis Hioitté* • 

(202) André Romafn Thomé, 
103 Veuve Pierre Dejean. 

fi04 Charieft]>ejean» fitf« 
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(188) Pcre de Goujon de Gavilie, Matue des rcqa6(C»t 
Intendant de Rouen. Vajez Ko* 535» 

(192) Inde. Durey de Noinvilje, auteur de nûfiotrtdêt 
Secrétaires dtt Roi, dit fe Préfident de Ndinvîlle. 

Pere du fermier général, ayeul dé Gaze de It 
Bave, Matcie des requêtes • nierc Intendant de Cfaampa* 
gpM, à Langres^ le 4 Novembre- 1750. Vide N». a6o« 

(aoji) Thomé , Goureiller au Piùemm^ bmui daas 1* 
lani Juiféidfle. Vide N^t 
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(205) Veuve Chappin, 
âo6 D(?nis Dttjardin. % « 
Ttbouret» • * « 

«08 Louis Vironville. « • 
jioj^ Auiuine Dupouroy« , • 

CiMuries GuiUautean. . , 
tii Pierre Gameau & les irerei VutlioB 
tia Pierre Duqucsnay, Receveur gdné- 

t9l dei fioances de Montaubaiu 

fii3 Charles le Lièvre. « ^ 

A14 Nicolas le VaiTi^us* # 

S 16 Charles Mog^. « • • 

fi 17 Jofeph Perouoitu • • 

?sNç>5ogî^. ; ; ; 
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26905(1 

400000 

225000 
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59000 

100000 
88000 
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41000 

I 30000 
190000 
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Ct05) Cbappin de Gouzampré, Preioier Préfid«ii( d« l| 
Cour des Hionnoici, reçu le 15 Août 1727- 
(ti8} Marguerite Pauline Proudre , fa fiHe, a épouÇé 
Comte de Clermont- Tonnerre , MarédiaJ de 
Ifince.tB X7ï7t& eft morte en 1756 le 29 Juillet, âgée 
4e 60 ans. Journal de Veràm% SêfU m br ê ±tt5/^ p. 14% 
Cai9) Fisre da 10. 
(t8o> Rouflèan co» jniié:^ 

J'ai vu , dlToic Marot» eft fMàSm la iciançei % 

j»ai vu rélcve de CU09 

S$âeniem in tâà^nio^ 

Je l*«i vu calculer, rabattre. 

Et d*un produit au detiier qiMtttt - 
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Bi Xi o 0 I s XV* 

' ' " Ci -contre. « • 
(£21} Antoine Crozat. s • 
m Les béritiert ^Jpefth* » 
«33 lAsliâridersBoînbn^ièfiimeDelpecli 
*924 Veu?e Paul Dtlpeth» fiemme de 
Moacby.. • « « 

^26 Glairfe de Gambray. « 
(«û/ ) S urirey «de St. ftemi.' ♦ 
^ Cotte de Fer. - 
dttp Etienne Chapelle de Vefte. 
• »3o |tcques Chapeiie Meretu» ■ 
«31 Etienne Poljce« « » 
SS2 UemilPenion 4u Bicos. 

«33 Jean-Baptifte gms^nik» ' » 
#34 Charles Proiiin» ^ * • 
$35 Lonis-dfi Tireaiv. ;« « ^ 
^36 Louis Geoflfroy. • ' • 
^ François <îcafiwu_ . .^ \. 
#38 Louis HaméL • ' ^ 

Héritiers Jerâme Habert.. ' - 
#40 Succeiïîon Hardi Dupleflifc. 
M^l Charles Gabriel OuMfloib . « 
.SHft £dAe jle Conte de Fomefloy.^ 
jt|S Charles Legendre. . ^ 

4^4 Veuve Heory y ^»|tey< , s. 
4^>VéétorLegni» ; 
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1975^ 
40000 
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100000 

450000 

80009 
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Ca27.) Sutîrey Ihn Hla.lleceveur général des finances 
Wt Imiqueioute. Voyes N% 445» 
' diiSr* Legris de Touville» retiré à Chftrire% 
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. • De Taiitre ptrc, . 

' S4i5 Michel TA'gris. " ^ ' > . 
,jî|47 Si]|Cceliion jiu Siçuç JMoojr*' . . 

349 Denis Veminon. • i. . . 
cS50 Nicolas Moii^au. ^ . 
^ 451 Femme Nicolas IV^goulef. 
Ç^Sit) Nicolas Trinquant.. 
(253) Charles Savalette. ' . 
- *54 Jacques Saillant. 

ij6 RetciUoor * ^ 



ISS0II9 

228COO 



Livrer ^ ,*^>/?+|^^^ 



C I N»q u*i £ H t Rôle, 



m, ^ t ■ 



t57 Jean Baprifte^v: ; . » 
. 4158 IMiehel Abiifl. " ^ 
/ SS9 Guillaume Caze dt la Ctrede» 
\ n6o Jean morf*- • 

^ 2<Jr- Michel SauBÎce. 

« VeUve Jean Sisoapm'' ' 



150000 
3009 
1330^0 

740ÛO 



Ml 1 w 



585000^ 



f252) Il y a peu de tfems qat Tanquant, Secr^tairè dn 
Roi , eft mort. 

(253) J^ils du Notaire, pcre du Fermier général , deptiîi 
'^arde du Trélor- royal. Voyez la nota aumuTcrîte de 
Ckaffc aux Larm^f, 2o« ^ * 
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M. L «.(tri s XT. 

\ Ci- contre. 

«63 Clanie.Lniglaii.' « < ^ 
r«64 -lâOtiis Ttboureau^ * , - 

S65 Nicolas Sezilic. . ' \ J ' 

s<S(S André LoidNic. 
'fl^ Baptifle RegDtré. - 

«68 Jacques- François Bruaeaii. 

^ Jfiaa Chatfm» - - ^ ; ' - * « 
. sip'o JBraiiçofa- CoqnUIe DautrUie/ ^ 
.271 Jacques Beuzeti ; ' ^ 

Jean Beaudenec * ; " 
9;3 .Claade*CéCir Aalle. \ \ 
^74 Claude RaUe. i' » 

.Gabriel François ^ourdiUeu 
il6 Pi»e Boyer.' ' • 

ÇhMles-Françoie-Broutia deMon- 
-tigny. > . • • . 

^^S^^ifet, 4;omni» mteur des enfiuis 
d« la Montlier. . V 

•279 Charles Bifet. y . 

^80 François Bourget. - ^ 
s8i Jean Jofeph Vtiliacq* 
282 François Chevalier,- • 

.Charles CrelTé^ • • ^ 
•84 Françoii Cam^n» om CampiO* 
-285 Dominique Cotellier, • 
ft8<5 Jofeph Colombie. • 
ftS/ Charka-Simon BottUlM» 
288 Pierre Comelet de Beauregard. 
^9 Guillaume Quczelle ou Querelle^ 

tpo Veuve &faccdaifi^4ntoittpj^Qret. 
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De l'autre part. . • ^3Sl9î^ 
j^H PaulPtgethépcierypovXpWîf 

Jeu Barlet. , • . . : J u 

(292) Fils d'Antoine harangue. • • ' 4Sji% 

29i Charles Vireux des Espaiâès» p 3S0000 

(pp6)jLouis Prpudre dç la Sablîm^ 
gçj^ Yinqenc Didpc 

JeamBi^cifteGuyonde Sifaujtlv^ 

CP9 Veuve Beauvoî(yi. , , 

300 Philibert d'Hoc. . 
30L Louis Fefte deNqify* 

'(302) Philippe Bouret. : *• 
^03 François B^zocon de ViUcwniie* 

305 Julien de la Faille. ^ ^ 
(366) Philippe Cor viûe% 

307 Nicolas IjameU ^ • . * 

308 Guillaiiin^lMSnar^ 

309 Honoré Pougjès. , 

310 Veuve facce%s do Citfnlei 
Nerft. , 

311 Henri Giraulu 

3u Jeaajemec» 
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37300 
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174000 
225000 
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20000 
346000 

114300 
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Ca^) H tÊ parlé de ce Baranguc dans les Partîjans âé. 
niMSqùés. 11 y en a eu un, Confeiito Chtolsc» 
rifé dans la Caloiuic du Ch^K^i. . 

. (196) Vide NO. 218. * 
C302) Vide No. T90, ^ -,59.- 

t^> y«i connu 1738 ioa fiis,Trfftritr des wupeâjf 
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Ci -contre. , 
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Normant, • • 
K314) Henri -Guillaume Le Nonnnnt. 
(3^5) Charles- FrançaisPaui LeNormant 
âié^H^er Paquet. 

317 Laurent Davié. • 

318 Veuve & fucce^Iioll Etienne Janeu 
Zi9' £tieiitie Aubry dct Lottbtrdié 
Ifta Cbarln- Henri -Armand ie Bel^ 

lombre. . . ^ , » 
Sai Antoine AubeL . « « 
32ft, Pierre Aroauln « « 
323 Charles- Simon Bernard. 
3124 Thomas Bille. • ^ 

325 Jacquet Attbeit. , 

326 Nicolas- Gilles Bodon. 

327 Etienne Bourer. . , . 

328 Jean Taut vu (Touvu). 

329 Jacques -François Bertaulc* 

330 Veuve Louis Bonnet. • 

33 1 Jean Contans. • , 
333 Jean-Baptifle Tonzard. • 

333 Veuve ft fiteceflion Heulin. 

334 Pierre Dauvert. ^ . 

335 Joleph Cliai:ies* « • 



Cs^S' Î14 ^ 3^5) Inde. Le Nonnant de Tourneher» , 
fermier géntîral , fait en 1745 D!re<5leur on^'onnareur des 
Mtimens , mort le 27 Novembre 175I, âgé de 67 anjf , 
onde de î.e Normant d-IHl oHe , ion héritier & fnccefîenr 
4ans le polie de Fermier général, ex - man* de Jeanac- 
iUMineice i^oiâbn, Uiu la MaïquîTe de Poiopadonr. % 



m6 V,i;e P &1 T;à« 

De Tautre part. « . \ 
. 335 Simon - Louis Co(a:(HidL « 

337 Aacoine Co\M^de. . « 

338 Veuve Pierre Binard« ♦ 

339 Louis Durant. . . ♦ 

r<34o} Héricim François RaSy. , 

1(340 Georgçs Raflly, . ' 
((342) Alexis Antoine llaffy. ^ 
C3i3) Veave Gasp^d Doduo. • 

344 Antaioe Cfaupéotier. 

345 Romain d'Aufleve. . 
34^ Etienne Coîteux de Vivien* 

flrd la Cliabrerie. . 
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(^340/341 & 34c) Siiivaiu les M^^moires fur la fuc- 
oeflion de François -Nil ohs Ralîy de Bazoncourt, (176a) 
ancien Maître - d'IiAtel du Roi 6l Grand-mattre des eaux 
& forêts du Poitou, la taxe fut de 140000^ livres^ dont 
RaflTy dit de Bazoncourc obtint fa dédmr^e en époufant 
la fille de Bonnet, <Iir Sr. î éger, valet de chambre & 
favoM du Régent, morr dcf^uis pourvu <ic la charge de 
Grand - mattrc des eaux f orôis du Poitou, qui a en* 
fuite paifé à Buoncourt,» more fans #ii£iii8, .4l dont la 
ficlie fucceflion t pafTé à deux de .fes j)»rens mnteniels, 
lavofr» Daniel -Jean -Antoine • Fnnçois Morel , du Parie- 
nent de Mets» ^ CliarIea«Jofepli La Valide de Pinerdtn 9 
Comte de C^emoy. Ce François Bafl^ étoîi fiis d*uii 
^if. de. Mets* . 

Ca43) Inde. ClMirlea*Gafbard Doduo, Préfident an M* 
lenenCf liuîs Contrôleur- général « Ibus le miniilere de 
il. le Duc, dépofé en I7a6» mort fana eaftiit. La tac* 
re d'Herbank prèa 4e Blois , fiil érigée m Mazquî&t 
foar lai* 
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?« Louis XV. 

Ci-CMtre. 
jM Saedeffion Louis Cbtmpioiu 
349 Vente Camolfin d'Annançourt. 

S50 Jean de la Porte. ' . * 
asi GennaiQ d'Aneré. « . « 
asa VcuTe Nicolas Coquille. 
35Î Charles Dejew. 
354 Jean Durand. . ♦ ^ 

j(^;ieaa-&çsuHé|ULiilc. . 
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Du If Dicmtfi 1716, Uvret. 



as6 Denis Auhri. 

357 Bninot, ' , * , 

SSS Veuve ûouran. . • 
S5P Bouret, • . • ^ 
S6o BoQtet de Gnignonvifle. 
3^1 Louife Dunoyer, veuve CliAtelaiû 

& fucceflîon. ' ^ ^ 
3<S2 Ciiàceiato de RtDcy. 
963 Fonttgneiuu • 

364 Somvallieu . ^ 

3^ Pierre Lau^lois. 
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te), lt«jeveur général des finances , perc de [«m. 
î'îîî?'^ "fW"^» ''réfldent au Parltraent , anrrur de 
rmfig4 Cknmlù/riçL^ 4ê mfioire de France , «:ct Ce 

Kemi ecoïc ils peiil-fiis d'un riche Uhourcur. 
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De Tautre part. • - « 
fS66 SucçefliQQ Grattdvtd» ' 

367 De Blair, fermier générai. 
568 L'Anglois , Idem, • * 
369 Remond de la Renoaillierew U» 
^jo Démons , Id>. ^ ^. « 

371 Adine, Id. ■ ^ 

372 UAngioiSy Id. * 

373 Pilard, Id^ . 
^374)Thomé. . • # 

375 Bullette de Cbamblain^ 

376 Jean Daiy^ > / ^ 

377 Laurent. > • 1^ 

378 MUly. • p • * 
37P Veuve & fucceflion Lamblin. 

380 ^onning, Caiifier ^éuéral^des fer- 

mes. . # * - • 

381 Prot. » ^ - 

382 Boron de Lord. • ^ 

383 Antoine Poitevin. ^ 

I (384) Rouillé du Peroy. 
<(3f^5)RoiMllé de Beaiivoîre. 
386 Brunei , Veuve de La Corne, 



4bodbb 

•24.0000 

360000 
437000 

33000 

StOGOO 

30Qb 

10000 
15000P 

loooa 
' 65000 

42000 
300000 
390000 

60043^ 

758000 
180000 

174C00 

45000 
10000 

375000' 
66000 



' Livres 733043? 



(374) ConfelUer an Parlement , fils d*un vitrier. H tS 
Revenu célcbre d^ns le ptrçi Janfénîfter V^es Ton dpi* 
taphe dans Téglife St. Paul à Ftrîs. 

& 385) Inde. Uouilié. IntendiUU du Oommw^i 
^uis Secr^trure tr£tai de la Marine. 
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L 0 u I S XV, 

Ci - contre. ^ 
S88 Radûu 

389 Héritiers Rofflgnol.* . . 

390 Volent. 

3Pi Baudin de Ja Uenoye, 
\39a Veuve fic Tucceffion de Rocherot.i 

393 Fhraçois Chambiia, 

394 René fils. ^ . 
355 Sonaefin. 

Desûoyew de-Lonne* 

397 J^^" Cancîoit. « . 

398 L'Abbé Cofte de Champeron. 

399 Meneto du Rivice^ A femme.] 
, <4oa)Boiirau de la Bofle. . - 

401 Crozat de Roinou. 

402 Beze. • • • ' , 

403 ChauTin, « 

404 Veuve Chopine* ' 
^405 Mailleron. . ,,,, 

406 Du Mouiier. • 
407DeLay. , ♦ 
408 René Nune. . « 

(409) De Vienne. * 

410 lluiilier. 

411 Jean Chaftelain. > 
* 412 Couloudre, 

4J3 Chartier* . ♦ 
414 Lompr^ 
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C4^) plutôt Boureau. Le favint Bourçau des Lan- 
flçs étoit de la même famille. 

C409) Son feie eft mort Confeiller» cleré>de la. Grand- 
«ba«bre« 



V M P & I V ft g 

De Pautre part, • 
(415) Veuve Dury» 
416 Cbaaveloc ^ ^ 
(417) t.e Vieux. . . ' 

418 Moufle de Champ igny, f 

419 Fontaine lu Ciiiffiniere^ t 
4ao lA Rivière. • ^ 
4J2Ï Veuve Le IVfcrcicr, . . 
422 Roumilloir. • , ^ 

t|A3) Préfident QnmeCe ^ 
424 Héritiers 3ittdrillt f 
.^425 Le Leu 
éfi6 Rollin, 

4^7 







It 





iaru ^ « 

428 Henri Adai^ ^ 

429 Bouvaru f ^ 

430 Ruel. . • , • 
LeFene, f 

43^ Jac^ue& B^aulTef 
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jSVTlKMB RdLK, BIT LE GRAI, 

\ Du 19 Décemire 1716. ' Livres. 



433 Veuve Pierre Alexandre. 

434 Jean Âlexaudce. , • 



M 



£34000 



f^mtê 466000 



(415) Receveur des uDks d'E flatiipc*. 
(^îj) R'-'Çcvcnr des tailles de Cn^py. 
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Di L 0 u I s XV. 

Ci -contre. 4 
.485 Héritiers Cofie de Chimperoiif. 

43(î Louis Chevalier, fermier gênerai, 
pour fa femme, 

Oe la Porte, fermier Kénéral. 

(438)Thiroùx, Id. . \ ' 

439 Le Febyre , fermier général. 

440 Le>Courtois d'Averty, Id« 

441 De Vitry, Id. . 

442 Chrîftophe La Live , Id. • 
(443)L'Aiiemaût, Id. 

444 Siirirey de Sâist-RefliL 

(445)D^OgDy. . ' . . 

446 Moreau de Chaulieu. . 
44^ J&uzaBfce»^ • » 

448 Antoine Erienne de Selle. ^ 

449 Chavanne Dumont. • 



468000 
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400000 

aïoooo 
199^00* 

143000 

120Q000 
480000 

23000 
a(Î44ooo 

36090 

90000 
120000 

45000 



' C438J lo^ TlitnMix d*Hoiiivfl]e , Mitcre des requêtes 
SMO» & Thivm d*£fpoifaiacs, suffi Miitre des i€qud« 
tes f74ju 

C443) Inde.L*AilcnMmt dfeBetï, fermier général s VKWt^ 
mut de NaotoulHet : L'Ariemant de Levîgncn , Maftre des 
f^qofttes , puis Iniendaiit d'Aiunçon x L'Aitemiot ^Evô^ue de 
Seez, more eii 1740. 

C445) Pere d'Etieime d'Ogny, fermier général, qui a 
itxi bâùr une des plus belles maifons de Paris h la 
Grange Batelière, âVLc un Hianege couvert & de petits ap- 
partemtns pour l'es m:!itreiiès,puaCS par fioudieç^Piexre^ 
Eifen, Vanloo, &c. 1751. 

Inde. Le Maître des requêtes, Commilfittfe de I» 
Compagnie des Indes ty^\ à Ja place de Sillioiiette,^eii« 

fuite iin«iiiiuii 4m fi<«des;£S, • épong iim Chumliflii. 

YJde é/. 



naa ' V i b P r i v 4 e 

' De Tautre paru 
. 1451.. Simon Lacque ott Bacqueu 

452 Vaubert, .• » « 

453 Monmarquer. • 

454 Gu^t de.Cbenifou • 

455 L'héritier» 

456 De la Mcnardîere Recev. général 
'457 Nicolas Megret, Id. " . ^ 
456 Charles Claude Poirier. « 
459 Jeèn- François Gallois.. . ' 

(46o)Maiily Dubreuil & fa femjae, (*) 

• Receveur général.' > ^ ■ 
'461 La Demoifelle Amelin.. ^ 
4^2 Pierre Robert. 

463 Jeaq -Jacques Le Merci^.. 

464 Charles Michaux. 

465 Jean-Baptifte Lucot & héritiers. 

466 Claude Balthafar de Marcy; 

467 Gafpard Faifant^ Banquier. , • 
Pierre Le Tellier* • " *- 

469 Veuve Pierre Ruby.^ ' 

470 Veuve Jeun. 

471 Laurent Froment de Villeneuve., I 

472 Antoine deNovenîen ouToumîry. 

473 Çrançois L'Efcault. 

474 Jean-Baptiûe Lombard. 

475 Pierre Chriftophe Le Noin 

Le Gendre, Caîffler. 
477 Marie Aiiua > Veuve de Nicolas 
Filiau. • 
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L 0 U I t XV, 

Ci -contre. ; . l^i^i^iof 



r 
é 



478 Jacques Mordehy, 

JesHi Preaudeau. 

480 Claude Martifl^r 

481 Louis Pean. 
(482)Gd)riel Hérault^ 

Nicolas -Denis de La CtiauU^iîe 
ou Nivelle. 
#K4r lkm€ Loois de La OutuffiSe, ou 

• NîveMe. . . / 
485 Succefïïon de Jean Galdy. 
? 4Stf. Héritiers de Louis LangloiSc 

487 DiMott de Chaloc, » 

488 Héritiers Lconard Forceu.* 
' 489 François Maillard ou Mc^r 

490 Louis- Abraham Coufi^. 
491. Jeàn-Baptide de Romily. 
49a Jean -CiaudQ de la, Chauffe^ Q^ 

, l^îveile, . : € ' ' ]i 
fyi D«BQauval&Mangar,ouH^Mttlc 
4P4 Cbarîes Boiirgouin. ** 

495 Jacques Douiily Rioiiit.- 

496 Veuve .âc fucceiftm dei««^, 

497 Jeàn Bouneau de Vilmasé, 

498 Veuve Antoine Peliflîer. 

499 Philippe Pelilîîer. 

5c;ô 'Uériciers Charles ^Jofeph de Cour- 
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(.4^2) Voyez N*. 99» 

(483) laéî, NiveUe de It Chauirée , ib FAcadteier 
ftaoçoife^ 
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354 ViBPEI?*! 

De Taotre put, . -u 
' 501 Héritier de la ChaHlRe. 

5fc)2 Antoine Pfabert. . ♦ ' 
503 Pierre Guicboo. • • 
.504 Veuve Courcelle. • 

505 Claude Thafllcr. . * 

506 François M€Qant) DupleCSs fa 
< femme* ^ * • 

gof; Amofhe Ckaoleav» ♦ - 

508 Jean Meillau ou Miiiot, ♦ 

509 François Vieille. • 
ffio Rollio de FauroUe. 

511 Héritiers de Jacques DMiljrRlmiIc 
51a François Rouillé d'Orgemont, 

513 Urbain Cori>eroti de la Barre. 

514 Pierre François Eudé. • 

515 Héritiers Edme Poitiers. 

516 Orfeoin , Dequina pour ia femme. 
51^ Nicolas SoreU 

518 Jean TMret. • * « » 
5Tp Veuve » Héritiers Léonard le Droit. 
5ao Veuve François Brifkcier. 
5ai Pbiiiben Philippe Marin» 
52a Charles Neret. 

523 Aubri , Madame , Mongipot ik fa 
ftmme* « « • .1 
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Huitième Rôle, 

I>u 2 Janvier 



$24 FrâtiçoisreGendro^, fermier général 
(sas) L« PeUerier de Saint- Gcmis* 

526 Charles Le Graud^ * 
5^7 Jean Voi^y, ^ ^ 
S^S Chartes Ruoc du Troacbetir 
(Sap) Alexandre le Riclre. 

530 Claude Tiron de Villerey. • 

531 Jean Baptifte Viziner. 
53a Craden Coproniec» ^ 

, 533 Thomas Mention. ^ 

S34> ^ iucceiiîoa de Claude Guesdon 
C53S) Pierre Goujon. 

53<î Ifaac Claude de Luce» r 
(537) Pierre Bodunr » ^ 
538 Philippe Langloia. 
53P Jacquet la Crcizeile, ^ 

54O' Nicolas Fouchet. ^ , 

541 Jean d'Âgouft de la Grange* 

542 Jean de la Mottè; 

543 Femme de Nicolas Frêles» « 



Livres; 
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(^,25; Inde. Le Pelletier de Ifr Hottfikye, Conif^leur' 

gênerai, prédéceiïeur de Dodun* . 

( 529) iQdç. u Riche de Ja Poapeliniere-. Sttwkt àé^ 

(53s) Vide No. i8f>. ♦ 

Ê 5; 
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De Tautre piru , • , 

544 André Duval. ^ 

C545) Charles Qeoftinè ' 1 

54<$ Jean Dupu is. i; de la Maifon duRoi 

547 Pierre Golin. . ' ^ 

548 François Thomas Dodebef, 
S4P Philippe Auberdii deU- Rochie. 

550 Alexandre Dmnay. • 

551 Louis Doubleau de Beuny, 

552 Léon de Se. Léon du Moucice. 

553 Jacques de Prince. 

554 Nicolas Lcllang de Valicourt. 

555 Thomas Fleury; ♦ 
5^6 Simon de TAuteL. ' • 

55^ Louis Antoine Charles , de Charlier 

558 Sa femme. • • • 

559 Pierre Niçohsr de la Croix. 

560 Jacques de Lage. 

561 George de Laure- 

5^2 Pierre RoUe*. • ^ • 
563 Claude Barré, "t • - 
.5<54 Bernard Maugris. 
565 Marie Petit;femmede Dmne&iJ.. 
(566) Maiin La Haye. •. ' 
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C545) Ce Geoff^iii étoic uii payfftn qui > rprèâ avoir été * 
Clerc de procureur, futrComcis à la Verreile , pt^ le^ 
mît dans les afikites* Su veuve vit & hh le bel - ei)iiic»- 

Il ca cft parié dtns le Mémoire de Jean François ComeiU 
le, au Fujet du teflaaent de FonttndiC, 1758. 
^566") Mott tcrmii^r - géPcnî). Son fils auiri mon fer- • 
jnîer- général ((75 g) a\oi; r^cheié ^ occupoic le mr.gnifî** 

%pt k^tel Lambert^, uac.(^s cuëoiiiéâ du im^» ^iVt'il ^voit 
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]>£ L O 0 I S Xf. 

* . Ci - contre. 
^5*^ Gen^viere de Sauix, veuve Chan- 
^ ' treau. • • • • . 

Louis de la Barre; 

^5^9 Veuve G. de Fontcnoy. • . t 
570 Pierre Desporte*. . * 

'571 Veuve Vincem! de Môntcoàrt/ 

572 Claude de hi Bufiîere.- 

573 Jérôme la Grenne*- 
' 574 Etienne Le Cour. 

575 Lotis Ailoufl. 

576 Pierré'Càvernon.- 

577 Pierre Dî^ilnaire.- " 
^578) Gruin de Gery.* . 

579 François Dcicaii & fa femme 

580 Regnault FtJihct. 
r 5«c Jofepl) Le Noir. 

• J^» Françoîs-Mîchel Goupy de Bcr^ie, 

583 Charles - Audré Selaiade Saint 

Martin. . - 

584 Jean - Baptîlfe Belon. 

585 Bonnavcnture Mortier. 
SJt^ Louis Magnat. ^ , 

• 58^ Jean - Simon Lada^re. 

588 Joicph Foury^ , 

589 Jean La Fons. , ' 

Spô Tierre François Horeau» • 

591 Pierre Rouîllau. 
SfO' Jacques le Vi^ueur.^ 
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acheté 5O3C00 livres de Uop^o, foUr confrcj^. ee AMè^ 
lia Haye éioif tlors 114 des Caimers des fcrmcsi- 
(MTZj iBdtm- Gma^ Garde àn créiof .rcuîj^ / 
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De paucre paru • 

593 Jean le Normaos. • . • 

594 Jean Gérard. • • 

595 Claude Guillery. • • 

596 Enllaçhe Phellocque* • 

59*» Charles Jacquelot, 
598 Pierre Le Neveu de BeauvaL 
^99 Philippe Lopei de la Pocerie» 

600 Henri Berthe. • 

601 Uemi-FrançoisCouurddeSauvry* 
<oa Lottia PouUeder de la Cour* . 

(603) Auguftiii MalezieB de Mi^cobei 
604 Veuve Hycrofine Koâe^ » 
60s Jacquea L'enfiuïc. 

6 Edouard de MacMn. • 
607 Thibaut Forgues. • 
<ro8 Jean-Baptifte de Nav^ . • 

9 Rohnd Pefte!» 
610 Jean-Baptifte Jacquinec» • 

éii Nicolas - Dominique le Foin* 
<6ia) Louis Morèau* - » 

613 Michel Bouvart. 

614 Jean le Franc de Beaupré. • 

éiS Gabriel jyiaroc « 
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(6or\"^ Mort en 1747, ancien Chevalier triionneur au bu- 
reau des finances de Paris , très - hfibiîe dans la matière 
^ des £ern|e5. Son dernier uravMi les a Êui rehaitlTcfi de pJus. 
ét 10. millions. 

(^^la) iVb/tf* Des gens cTafraires du nom de Moresii die^ 
ce fôl'e viennent » le Moreau de Stcbellt*s,feîtConirôleuiw 

l^è ai en 175s, ka IklQffeaii duCkckneBieL les Moceui 
4m Chttfikt» &C( 
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BB Louis XV. 

- Ci'-concxe. « ^ 
^6 Etietne Baluztrle Vafib deLucé* 

ét^ Louîs de Poix de Parigay. 
ii8 Pierre Pieron. • - • 

619 Théophile PecUyér , r 

620 Philippe Regnairtt,. 

éai Jean le Noble du Petie-bois » fous* 
fenaier.- , # • 
Pomponne de Limage. ' • 
^23 Anne François Gaiïe. » ' 
(124 Gîirpardc Bellafde* « 
^5 Philippe le Bem • • • 
fy6 VetiTe & Héritiers Denb leFtvre. 
627 Touflaînt Berthairit. r 
fyS Léonard Breton, « 
tfap François de Lorme* r 
6y> Veuve Claude de Perigny, • 
631 Veuve Ifaac le Maître. • • 
és» Bardielemi Moufle de k Tbuilerie. 

633 Nicolas Godefritt. » • 

634 Jean- Louis Héron. » 

635 Jean*» François Maflon» 
63<5 Jean-Baptlfte-Jacquei PinneCi 

637 Jacques- André Dupilie. • 
^36 Jean -Paul Couriin. 
$39 Marguerite le 8Loy , veuve 

Gendre» * 
(&|o} Paul Edouard Decbauffourd^ 
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C640) ttraié à Paris le lô Juillet i;a6L > Soo Jogiement 
êk l)«chaufoiffv B avolt une (œur miri& au Itforquui der 
Jttmi Saint* merre» & m antre au Sieuc AuBron^CoiiUf 
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£^3<5 ViB Peivée 

Se rtûcre part. . - 

641 Jean» Alexis CerquevlUe. '1 

642 Jean-Baptifte Loubert# . " • 

643 Ciaufie Patu* . • • « 

1(44 Miciel Racine. 

645 Gérard iu Rey de Pobigny. 

(646) Gérard - Michel de !a Jonchera. 

^47 Michel -François le Bas duPtelIu. 

648 Joreph du Rey de Sauroy* 

64)^ Pierre -Nicolas GauditU' % 

650 Philippe Milieu. ■ 

651 Pierre - Frang^is le Mercier.- 

652 Jean - Laurent Verriere.^ • ♦ 

653 Jofeph le Qendre d'Ariiiiay. 

654 Louis Bille. ^. • 

655 AlexUndre Bertrand da Vau^Fidu. 

(656) Antoine Grimod. 
657 Veuve & lltiriLiers Jacques iMiimt 
1^58 Pierre S$po!t Poucet; ^ - 

659 Pierre Arfaulc* ... * 

660 Hilaire Maréchal. ^ 

661 Nicolas Duchang^.^ 
(662) Héritiers Claude Antoine Dnpré. 

66j ricire-Pougiii de Novion.- 
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miflVire des guerres à WâiflTembborg, dônt eft oé Aubron,^ 
Dircékur des fennes à<MetS en 17^*. > 
(fi^ê) Son fils eit auteur d*un nouveau Syftéme fur les^ 

finances. 

{,6^6) lÀde. Gnmod du Fort & Grîmçd dé la Reyniere , 
Cormiers i;énéraux. Ce dernitr a nari^ fa fille au fib du*' 
Chancelier de tamoignon* 

(668) Inde. Dupj:é de Saint •Maor . tfaddâm 
ittcoa*- 
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m L 0 D I s xy. 

î Ci- contre. . . ; . 
€64. Jèan-Françoîa Tfsvrieté * * - 

665 Antoine -Lcuiis LajigLois» femme ^ 

Boucher. , ♦ • 

666 Henri - Marie Benoit» 

667 Antoine le Clerc de It-Mocle* 

668 Louis Petit. 

669 Jean -François le ,Rey» 
Soceeflîon d!Ëdme Diidoyer. 

671 Armand Piche. ' 

672 François • Nicolas Aub(;tiirg» 
(^3 François - Hubert Veron* 

(674) Jean Ourfin. • . 

675 François d'Honneur» . . * 

676 Sa femme*. . 

677 Mathieu Randôa*^ 
'67S Jofeph Berifle. . ... 
679 AugiiIUn Fériolr- ' 
<Sgo Vindent Le Né»/ , , ' 

681 Sucçelîloii Jeafl Joly. %. 

682 Héritiers Moreau Lt Noir. 

683 Lods d'Apoigny. » .. 

684 Romain Dru de i\IongelaSr- 

685 Etienne Landais. . ... 
666 Claude Le Bas de -GirangL?. . 

687 Claude Le .Bas de iMoiuargis. 

688 Veuve Claude Accault. ; 
é89 Hérittera Ciaude Accaok. . • . ^ 
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(674) Naiîf deCaen, fils d'un chandelier. Sa fille a 
époufé Ciiauvelin, Intendant d'Amiens, de plus Inten- 
daiu des finances, mure k M^Wd 1^67^1 im&iiicé^^ 
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De Ttutre pm. ^ 
. 690 Pierre Rodes de Bîocfte# 

691 Noël Alléonr # m 

692 Jbrançois Gabriel. • 

693 Succeffion René Aidiryr r 

694 Nicohs Dunoyer. * 

695 Raphaël de Châtillcau. 

^ Pieire de Rey d*Anicmcoimr 
1^ GuUlatMne Tulllet. r 

698 François Le Bas. r 

^ Charles le (^ueux d^O^ùy^ 

foo Jean Larey« « 

701 François de Ganeau. 

f02 Charlotte Le TelUcr, fa femme. 

703 Veuve le Beffîer. * 

704 Nicolas MaiHi de Framonville. 

705 Fr»inçoi& Bouife. ♦ , 

706 Ifaac Monmerqué* » 
(707) Bernard GkardJii* • 

708 Jean Refregé. . • 
70P Le Vaifeur de la Beauve* 

710 Thomas Dubairy; ^ 

71 1 René PoftoUe. 

712 Veuve & fucceiEon Florent Rx>aii 
-lard» 0 w m 

713^ Jean Alliiiau . , • . 
I 714 François Roblarire* 
715 Jaqiiâs Senaulu » 
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(707)Pepe du MatmMies requêtes, GirarCia de Yauvia^v 
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XV. 


A 'M'A 


' Cl- contre. ^ 


• 


31075200 


^716) Raoul Poiïlcier (w Podleùcr.) 


3000 


717 Pierre Gallois^ . . 






718 SiiBoQ Sesiite* m 


• 


26000 


7ip Antoine CTary. . 


• 


A ^ 

402330 


720 Pierre Romon» • 


• 


IQSOOO 


/ai Jt-wB viciv • • 


• 


103200 


722 Piautîer du VieU. . # 


• 


200000 


723 Jean Prats. « • 


• 


I24SOO 


714 Jean le Quay. • < 




OOOOO 


- 725 Jean de Saint. Auran. 


• 


60000 


706 Jofejdi Pichcp» 


• 


216300 


te 




aafiS^ 


R É C ▲ r I T u L ▲ T I 0 N. 


Râte. t • . • 


* 

• 




s Rôle, • • * V 




^5460011 


3 Rôle. 


* • 


24044596 


4 Rôle» « # 


4 ■ 


2048 081 


5 Rôle» 




10&1729 


6 K6le. . • 


w 


112962332 


Y R6le. • ♦ 


r 


17127481 


8 Rôle» é . 






Totel ♦ ♦ - . • * 


Livwi 147355433. 

1 ■ * 



C7i^) 9m tie PouUeûfir» inteadiic de L^Qu. Vojfca 
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AUTRE^S TAXES 

* f ! 

tAK AKTICL£S $£PAR£S IkJiS 
t RÔLES. 

Èùcirait du Somi)ner manufcrit du Pro- 
éureur général de la Commîfjîon pBur 

■ ie recouvre iUtîU 4ci faxe$ de la C\ 

de 3^. 

w 

« 

(a) Le Juif Samuiel Bernard. • 

(b) Fargés , vivrier , fon ^endce ^ 
afTocié ^jjereinc de Moras. 

ChauiQout & ÙL femme Catherine Bar- 
ré de Namur , vivriers & uiïocïés de 
Fargès aux vivres de Flandre , Haiaaut , 
JBrabant, &c; ' ' . 

Surcii. Jean Orry, vivrier d*Italie (c) 

Les tyiaue ircres Fàris > Vivriers. 
Sçavoir: î ^ ^ * * 

Pàrisratné; Pârîs, Alt la Montagne \ 
Pâris iWiiM'jjitmartel ^ VàvisDuremey. 

Les fre;:es l^ajot, fenniers des Poftes. 

Le Rouillé des Poftes/ ] 

Les Héritiers Paparel ^outeroçe,. dît 
£Auhigi^^ 



400000^^ 



aooooor 



joobooo^ 

30000Q^ 



' (a) Dont deux fils, Pun Préfixent au Parlement j TtU-- 
tre ^^ître des requêtes, -enfuite Conftiiler^lîfiwr* 

Cb) Pere de Fnr. cs de Polifi, Maître des requêtes, en- 
Alice eonleiller d^Etat , & dd Fargès Intendant d«$ financesi 

CO Depuis.homme d'affaires de ia Princefife des Urfin»^ 
en Ëfpagnc , où eUc le fie Contrôleur- général. Il el^ 
^tt Secrétaire du Roi & Prétident à Metz ; pere de Plii«^ 
llbert Orry, Contrôleur - général , 1730- 1745 ; & d'Owy' 
de Fleury» mof| Incendaiic des finances 1751. 
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Le Blanc, (Claude^ taxé à 7885335 
livres» donc il fut déchargée par Arrêt 
du Codfeil du ft3 Janvier. 1^25; Inten^ * ^ ^ 
dant d'Auvergne , de Bordeaux , de • • 

Dunkerque 1^08; Secrétaire d*£cat de la - 
guerre , disgiidé & emprifonné * la 

Baftilïe ^ à Fin cm:: es 1723- 1724; re- 
fait Secréuire d'Etac de la guerre à Ta- ' ' 
Ténemetir du Cardinal de Flenry au 
Minfflere 1726 , mor: le 10 Mai 1728. 

Fouquet de Belle -lie, & le Cheva- 
liîer fon frère, furent 'compris dans fâ 
disgrâce & mis à la Ballille. Extrait 
de la table générale du Journal de 
Verdun. Tome 2^Aiûc\tBianc (Je^i7S9* 

t 

II. Ç9zgt^^,^ Mémoire pour le Parlement coU" 
tre les Ducs & i^airs ^préjenté à àlonfeigMi^ 
ie Due d'OrUam^ Rigenu 

M 0 N s £ I G N £ U • 

» 

LE Parlement Te flatte d*àyoir donné aflTes dk* 
preuves de fon zeîe à V. A. Royale pour es- 
pérer qu'elle ne voudra pas le dépouilier de fe* 
honneura; honneurs dont il eft en pofleiBon de- 
puis unt de fiecles. Si les Pairs de France 
avoieat regardé ces diftinftiong comme des ufur- » 
- pactoQs peeentes A: des attentats faits à lent di- 
gnité « auroient* ils négligé de s*en plaindre en> 
1664? I\"uuroient-ils pas tenté de les détruire 
dans un xms ou le feu koi garoiflbit geu favô^ 
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rable i cette Cour , & que par leurs cIiracTirf 
impottutm , fis obiinrent que Totike établi peut 
•plDer feroit iotmtrdfLeur filence eft une coft* 
iriaion de It nomreaucé de leun prétenriont ; et 
les n'ont d'autre fourcc que la témérité du Duc 
à^Uiéê qui 9 par tm orgneiUeiui caprice» ne von- 
Mt pas fe décoHTfir en doontot fim avii; Et ce 

qu'ils ofent appclkr aujourd'hui une interruption 
qui arrête la prelcrlption, eft l'unique foBdemeui 
de leur cbbaêre. Atienitfs à profiter, des moi» 
dres occtfionf 9 ils voslurent fe prévaloir de Ten- 
treprife du Duc d'Uzés; ils firent tous leurs ef* 
forts pour qu'elle fût approuvée 6l autorifée par 
8. M«: mais un Prince fi rempli de fageiTe con^ 
prit alfément que c*étoit donner atteinte à fa^ pro« 
pre grandeur, que de diminuer ceJle des perfon- 
jies qui om rboniieur de le repréfenter & U dé* 
fendit de pareilles entreprifes à rarenir, fous pei<* 
ne de fon indignation & d'une puniaou exem^ 
plaire. 

Les Pairs doivent fe foovenlr de ce que le Par- 
lement a fait en leinr faveur depuis quelques 

nées. Ils fe préfencoient dans la même place que 
les Sénéchaux pour prêter leur ferment , & ils 
étoient reçus en qualité de ConfetUers de Cour 
^uverainè. Mais ce tkre que les Princes du 
fang autrefois, & les Ducs de Guife dans leur 
plus grande fplendeur , n'auioieot pas dédaigné » 
bleifant forgueil des Pairs modernes» le Parle^ 
ment aUen voulu confentir qu'il fût fupprimé, 
& par une molle condefcendance dont le premier 
. Préfident de Harlay iût le premier mobile , il fc 
lelftchàc fur un point qui marquoic bautement la ' 
fiipériorité .des PrcUdens qu'ils conteltent mt^ 
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Jutird'hui avec tant d*aîjreur. Leur ambîtîon dé- 
sxéiurée ne s*eitpas contentée d'un avanuge dont 
iU ne font redevables qu'à la aodémion du Ptr^ 
lement. Comnie ils vont de prétendons en pré- 
tentions & qu'uae grâce accordée eft à leur égard 
tine raifon pour en demander une autre , ils fon» 
gèrent à être élus comme les PréfidcBs, & cro* 
jrant tromrer une entière complaifance dans m 
Magîftrar fert répandu à la cour, ils s'attache* 
cent au Premier Préfident d'aujourd'hui (i) 6c, 
s*imaginereftt qn'il voudroit bien fe relâcher fur !et 
bonnet. Mais ils ne purent le féduire par leurs 
Satterîes , ni Tintimider par leurs menaces , dont 
ka indignes effets n'ont que trop paru depuis. Il 
fi)utint rhonneur de fa compagnie avec tant de 
zele & de fermeté, que malgré les preflantes in- 
Hances des Pairs auprès du feu Roi, il tira pa* 
role de $• M» qu'elle ne décideroit point. 

Leurs efpérançç.s fe tournèrent alors vçrs votre 
AltelTe Royale: îls s'offrirent à la fervîr, quaqd 
Ip Roi, dont la more étoit prpchaine^ inévijtto 
ble & fes difpoGtions incertaines » auroit ter* 
mltié fe deftinée. Mais ils ne s'engagèrent, ni fe 
déclarèrent pour V. A. Royale que fur raifuranoe 
qu'elle l^ur donnât de favorifer leurs prétentions} 
4c ils lui firent entendre qu'elle deyoit pal 
çompter fur eux fans cette promelTe, 

Votre Aitefie Royale voudroit-elie fiaire ui| 
inoment d'attention, fur la différence du procédé. 
4u Parlement & celui des Pairs. Notre sele 
leul nous a porté à vous fervir. Nous n'avons 
sien e^^torqué d; vous. La Régence vous étoi( 

: — ' — : : « f ■ . ^" 

Jein Antoine de.iiesi||e^ 



déjà affurée par nos fiiffrages , avani: que les Pairs 
Aiflfent en état d* opiner. Car nous ne croyons 
^fls qvniê ofent fotitenir férieuTemem, que çfeft 
i eux à difpofer de la Régence, & même da 
Royaume en cas de litige. Quoi qu'ils aient eu 
la harditfle de le répandre dans le monde , & de 
rinfintter dans leur Mémoire de 1664. , ttir qaoi 
pourroîent- ils fonder une telle prétention ? Eft- 
ce fur ce que leur corps eniembie eft compofé 
ées trois Etats du Royaume? ou iîir ce quW 
croient avoir fuccédé aux Ducs de Bourgogne , 
de Guyenne & de Normandie? Vous n'avez pas, 
fais doute 9 oublié , Monfeigneur , que vous avez 
chargé plufienrs fois le Préiident de Maifon d'as- 
iurer le Parlement qu'il pouvoît compter fur 
rhonnenr 4e votre projceftion, & que vous en 
augmenteriez plutôt les {Prérogatives que de les 
diminuer, lorfque vous feriez chargé de Tadml- 
lîiftrntion du Royaume. Et que demande au- 
jourd'hui le Parlement à V- A. Royale, finon la 
feule grâce de le Jaiffer dans la poifelfiou de fes 
droits. Ce n'ell pas que nous prétendions vous 
dilputer le droit de juger de tels difierends, & 
û' un de nos plus illuftres Magiftrats a dit en 
l^réfence de V. A. Royale , que c*étoît au Roi à 
les juger, ce fut moins par un doute de votre 
autorité , que pour vous fuggérer un prétexte 
ii>écieux de lailFer les chofes indécifes jufqu'à la 
ânajorité du Roi. 

Dans un tems où l'union entre tous les corps - 
«ft fi nécdTaire , & qu'ils devroient concourir 
sinanimement au t>ien de la paix ; n'eft - il pns* 
,étrange que les Pairs, qui ne font qu'une portion 

Fj9i(kmm, f excUm dos troubles pour fa^ 
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«tisfâire leur vanité ? S'ils étaient affeâionnés à ' 
V. A. Royale, la meccroient- ils clans rembarras 

d'une décîiioiî , dont les fuites pourroieiu être 
dangcreulcs ? Vous n'ignorez pas quelle la 
.coniidération du Pariement dans la ville capitale ^ 
& dans toute la France, de quel poids eft fou 
autorité dans les affaires importantes de FEtaj, & 
et que peut Ton exemple fur les autres Parle*' 
mens* Êtfrain les Pairs veulent fe donner pour 
-redoutables: feroit-ce parleurs grands biens? Ils ' 
n'en ont pas la plupart autant qu'il en falloit pour 
jêtre (impie Chevalier Romain & ils ne fe foutien- 
fient que par des alliances peu fortables. Seroient- 
ils à craindre les armes à la main? Contens de 
leurs dignités pacifiques , ils font peu touchés 
des emplois militaires ^ feilTon en excepte uu 
petit nombre, ils^ fervent mal dans les armées , & * 
ils ont donné fi peu de marques de valeur qu'il 
femble que l'exercice de la juftice leur cpnvieu*-, 
droit mieux* 

Mais peut-être engageroîent-îls la Noblefle^ 
dans leur parti ? On fait qu'ils l'ont aliénée par 
ieur hauteur ridicule en toute occafion^ & parti-, 
rulierement lorsqu'ils vouloiem qu'elle marchât 
leur fuite le jour du décès du "Roi, ou ftire un' 
corps diftingué & féparé. L'air de Pairie efî Q 
4:ontagieux, que l'Archevêque Duc de Reims mêi' 
me, dont la dignité eft paflagere n'eût pas hon* 
le d'entrer dins un defTeia li odieux, & de facri- 
iier ainfi à un honneur d'un moment les intérêt^ 

« 

jdt^ la Ndblefle , pour qgi l'op çonnoiifoit afle;^: , 
jd'ailleurs fon entêtement. 

Mais ce n'ef^ pas la diftinôîon des Préfidens à 

jj^prUer qui les irrUe } d09 idées jpius ^levé^ à^i* 
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ment leur ambition , & n'oraot ouvertement s'^ 
giler aux Pnoces du faag, ils tâchent de d'mU 
maet les honneii» & lt$ prérogatives qui, malgré 
It confonnicé des dignités , mectem eoti^euz uoe 
fi grande diflFérence. 

Riea ne peut obiig<er V« A* Royale de pro- 
soncen En laiflant les cbofes en Fécat où elles 
ont été de tout temg, les Pairs auroient-ils lieu , 
de fc plaindre? Et ne feroit-ce pas avilir le Par- 
lement, de le dégrader des honneurs dont nos 
Rois ont voulu décorer les^ perfonnes qui les re« 
préfeiuciit ? L'annuUatlon de rArrét du 27 Septem- 
bre, qui n'eft qu'une fimple précaution de police 
pour empêcher le trouble que les Pairs fe propo» 
roient â^exciter le jour de la Déclaration de la 
' Régence , vient de donner un allez grand dégoût 
au Parlement , pour ne pas augmenter fajufie 
Couleur par de nouvelles mortifications.. 

Cependant fi V- A. Royale eft abfolument dé- 
terminée à juger (fuppodtion oppofée à la poli- 
tique) ce ne pourroit être que fur des titres ou 
fur la polTeflion. Les Pairs ne peuvent difco&« 
venir que Tufage efl coinfeux, puifqu'ils le com- 
battent, & s'ils ont des titres, qu'ils les manifes- 
tent ; nous préviendrons le jugement de V. A. 
Royale, & nous nous exécuterons nous-mêmes» 
Mais, non feulement notre poOefllon eft certaine 
& immémoriale ^ elle eft encore atteftée par nos 
archives , monumeus itemels qui eu établifient 

l'état. Ces folides londemens de la fureté pu- 
blique, ces dépôts facrés de la volon^ dçisRiois^ 
•ftroit- on en atuquer fàmorité? 

Les Pairs n*avoient autrefois point d'auMS ' 
f j^^iogauves ^ue CiUesdout jouilToient tous ceux 

qui 
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quî :avoîent des fiefs nobles ; ils étoient admis ici 
uns & les autres dans les Parieaiens ambulanst 
qui écoient à la fuite des Roîs , pour y traiter 
des afiaires d'Etat & rendre h juftice aux parti- 
culiers. Les afTemblées générales étoient ordinai- 
rement tumuliueufes; les Rois, peu maîtres dés 
Délibérations qu'on y prenoît; les Juges, nulle- 
ment, ou médiocrement inftruits des Coutumes , 
ou du Droit écrit, & les Paijlcs e:tpofées à de 
grandes injuttices. 

Pliilippe le fiel reconnoîflant qu'il étoit d'une 
•«éceffité indifpenrablc de changer Ja forme de ces 
Parlemens, les rendit ftdentaires, & fixa le tems ' 
& le lieu de leu» alTemblées pour la commodité 
de fes fujeis & l'expédition de la jullice. Celui 
de Paris lut mi- parti d'eccléfiaftiques & de laï- 
ques , que le Roi uomma à rouverture du Parle* 
ment. Deux Prélats & deux Seigneurs étoient 
commis pour y préfider. Mais quels furent ceux 
qui furent nommés par le Dauphin Ciitries pen- 
dant la captivité du Roi Jean? Le Conue d'E- 
vreux & le Comte de Bourgogne. Les douze 
Pairs de France curcni entrée au Parlement, com- 
me Confeillers honoraires & perpétuels par la 
qualité de leur Pairie , i la diflFérence des Con- 
feillers que le Roi choififlbit &changeoit fouvent 
à la volonté, & pour faire fentir à ces fiers vas- 
làuxla grandeur du Souverain , Philippe le Bel 
donna la préfiéance fur eux aux Préfidens, comme 
repréfentant leur Souverain Maître dans Tadmi- 
ïiiftration de la iuftice, & le nombre des PuQr 
djens ayant augmenté dans la fuite , les derniers 
ont fiégé à même titre que les anciens & ia tété 
des Pairs. Preuve certaine (^ue le nombre des 
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Préfidens n'empêche j^oint leur unité & leur ia- 
divifibilité par rapport i la repréfentation & au£ 

Jionneurs qui en font inféparables. 

Des Princes Apuiffaiis fe feroient offenfés , fans 
Aoutc 9 de voir laut de gens placés au deffiis 
d'eux , s*its ne les aroient regardés tous comme 
îic fiiifant qu'un feul & même chef. Ils ont fouf- 
•fert fans mjurmurer que les Conreiiiers ordinaires • 
€uflent une for^e fupériorité ûir les honorai 
f es , & cVft pour marquer cette prérogative qu'un 
Confeiiler ferme le Bauc des P.airs ençore aij- 
jourd'hui^ 

Cpmme les P^irs font partie du Parfement Se 

que d'ailleurs ils y ont leurs caufcs coiiiniifes, on 
a appelîé quelquefois niïez improprement cette 
4Cour la Cour des Pairs» Mais c'eft la Cour da 
Roi , où Ton rend la juftice en fon nom & i 
laquelle les Pairs font uccachés. A la vérité ils 
ont féance dans les autres Parlemens , mais c'eft 
jen qualité de Confeiilers honoraires & fon défère 
le même honneur aux Confeiilers de Grand'- 
iChranbre, par confidération pour le premier des 
parlemens, 

Lçs Pairs Ecdéflaftfqnés , qui fe glorifioient 

tant d'être ico anciens Pairs du Royaume , & 
iqu'on entend fans ceffe regretter la préféance 
qvtWs avoient fur les Princes du fang, ont -ils 
d'autres diainàîoîis dans les Parlemens que de fié- 
^£cr au deffus du Doyen , de même que les autres 
Ëvéques qui y ont entrée par la prérogative de 
leurs fieges? Ces Prélats font, comme eux » Coor 
feiilcrs d'honneur ; comme eux ils ne font reçus 
qu'après avoir prêté ferment. Ils nç font ni les 
* ^ ni 1^8 aj^jures Çanfeill^s iiés> leur droit éjcani; 
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lb(i>endu jufques à leur réception. Et cette loi 
«étanc commune aux Pairs Laïques , Ait ^uol peii< 
■vent-ils fonder la nouvelle diflteulté qu'ils ont 

formée au fujet du Duc de Richelieu , pour arrêter 
le cours de la judice dans rexécucion du phia 
Important . & du plus fage de tous les Ëdits ? 

Enfin, les fil« & petits -fils de France voient 
. tranquilleinent les Préfidens aflîs au deffus d'euxi 
Le Dauphin , ce^e image la plus parfaite de la 
Royauté , qui tottcke la Couronne d'une main , 
tandis qu'il baiffe l'autre en terre en qualité de 
fujet 9 le Dauphin , dis -je , ne peut fans une 
commiffion expreiTe du Roi fe mettre à la tété 
des Préfidens. Et dans le tems que les Princes 
du fang n'étoient regardés que comme des Sei- 
gneurs du fang & Pairs des fiefs » le Premier Pré- 
. iSdent ne les faluoît point en demandant leun 
fiilîrfl,^es. Ce-tfeft que depuis qu'Henri III les 
a déclarés Pairs nés ^ qu'il fe découvre pour 
prendre leurs avi$«^ Et les Pairs» ces Pairs mo* 
dernes ,re récrient contre un honneur attaché à la 
dignité de Préfident, iaîoux, fans doute, de ce 
^ue les Princes du fang en jouiflent. 

Uhiftoire nous apprend que le Chancelier de 
Rochefort allant recevoir au nom du Roi Loui^ 
XII, l'an 150P, l'hommage de Philippe Archiduc 
d'Autriche pour les Comtés de Flandre p Artois y 
& Charolois , prît le pas fur lui au moment de 
fon^ arrivée dans la ville d'Arras, deflinée pour la 
cérémonie. Il demeura aiïïs & couvert dés que 
le Prince fe préfenta pour prêter ferment de fidé- 
iité. Les Préfidens qui repréfentent le Roi, & 
dans une fonélion qui n'eft pds moins éclatante, 

feroienty fans doute » en droit de ne pasfaiuec 

La 
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les PaîfS, îorfqu ils entrent dans la Grand'Chflnt- 
bre pour venir le mettre ea place ; &l puiique iei. 
Pairt pour quelques Itoimeii» Hmicés dont Us 
jomflem à la cour, fe font imaginé pouvoir obli- 
ger ia Nubleffe de marcher à leur'liiUe, les Pré- 
fideni qui fout au deflas d'eux au Ihurlemeat^ 
pourroient arec bien plus de juftice demander à 
les précéder partout ailleurs , s'ils étoieiu aulQ 
inquiets 6c auQi remuans qu'eux. 

Les Grecs & lei Aomains» nuioos Q beUir 
i|ueufes 9 donnoiait la préférence à la *robe Sot 

Tépcc, parce quu la force n'ell que Tappui de la 
juilice & ne doit être conûdérée qu'autant qu'elr 
ie fiert à la main^nir. l^» Républiques de V€« 
nife, de Hollande^ de Oenes, fe conduifent en- 
core fclon les n;émes maximes: & ces Mefïïeurs 
gui 9 dans le cours de leurs moindres affaires , fe 
profternent devant ceux qui foqt revécus de la 
Jiobe , £oixt gloire de la méprifer! 

Si le Parlement qui , dansTa première inllitution, 
ne fût rempli que de nobles » a depuis été ouvert 
*à la roture par la vénalité, ce mélange ne ternit 
point le lulire de la profeffion, Si le corps des 
pairs qui eft encore ^ien plos défiguré t u'eft pas 
en droit -(le nous faire ce reprocbfi;^ 

Il n*y a qu'une fotte de noblefle^elLe sVicqnierc 
différemment : par les Emplois Militaires , & 
j>ar ceu^ d^ la jkagiibracure. Mais le^s droits Se 
les prérogatives en font les mêmes. Ia robe a 
fes illiiftrations comme répée« Les Chanceliers 

fa les GarJcs des fccaiix font en parallèle avec 
j.es Connéiabjes ik les Maréchaux de France i les 
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eedetit, comme eax» {ans difficulté au Chef de 
la Magiftrature. 

Mais fi Ton vient à Texamen des familles ,B(>tti 
ne craindrons pas de dire qu'il y a un ^rand non»' 
bre de Maifons dans te Paflement, qui font au 
deflus de celles des Pairs. Auiïî ne croyons-nous 
pas devoir ajouter foi à leurs fabuleufes généaio-' 
gies , adoptées par le trop crédule Dufourny (2) , 
& (tes vouloir entrer dans un plus grand détail 
fur ce fujet, il ne fera pas inutile de donner ici 
à. V# Ar Royale une counoiflance du moins fom- 
maire 9 mais fidell^ydes maifonsde plufieurs Dacsir 
Vous jugei'ez après cela, Monfeîgueur, s'il fe- 
roît jufte d'abaifTer en faveur de telles gens la pre- 
mière Compagnie du Royaume & s'ils font fagei 
de ratttquer. 

Nous conifervons dans Tenceinte du palais les 
annoblifleniens des deux premiers Ducs. 

GérauU JSaJief (3) fût .annobli par rEvôq^« 
4e Valence en 1304, il écoit fils de Jean Baftèt» 
apothicaire de Viviers , qui en 1300 , félon le 
même regiflre , acheta la terre de Cruflbl des 
héritiers de cette Maifon. 

Nicolas de la Trémouilk^ que fon ef^rit divers 
tiflant avoit mis en faveur auprès de Charles V, 
fut annobli par Lettres - patentes en 1375. tJa, 
torrent de biens & de grandeurs eaûa i>knt6t cet-' 
te petite fourcctf 

Maximilien de Bêtkune eft traité d'homme de 
néant par le Maréchal de Tavanues dans fes Mé- 
inoires. Jean de £ethune , fon pere , étoit ua 

(a) Auditeur des Comptes, aaceut do NMMfeFrmi^ 
fois. 

O) Vécitable nw des Daesd*lla^ 



aventurier qui fe difoit venir d'Ccofle.. On Tap» 
pciioit Bethon, fuivant la prononciation étrangerCr 
Les additions aux Mémoires de Cafteloau infi* 
nûent Pincertitude de fim ori^ne , en df ftnt que 
les Bethuiies d'Econe fortoicnt des Bethunes de 
Flandre. Jenn de Bethune fon pere, débaucha 
Jeanne àê Meiun , fiUe du Seigbeur de Rosni & 
Tépoufa. André Duchefùe les fit enfuite dcfccu- 
dre des Bt^thunes de Flandre , & en fût bien ré^ 
compenfé» 

Luines^ (4) Brantes & Caéknet^étfAeat troia- 

frères qui n'avoîent qu'un maïucau, qu'ils por- 
coient tour à tour lorfqu'ils alloient au Louvre^ 
Le pere Honoré Albert écott Avocat de Momas t. 
petite ville du Contât, oè les Avocats font qua- 
lifiés nobles. Jamais iortune ne fut fi grande, ni 
fi prompte* Charles Albert fût Duc de Luinea* 
& Connétable : Brantes qai avoit plaidé en i|ual{< 
té d'Avocat, fût Duc de Luxembourg par fon 
mJiriage & Cadcnet fût créé Duc de Chaulnes» 
On les fuit venir à préfent des Alberti dlulie* 

Les Cûjfé BHfac ont beaucoup d*illaftration & 
peu d'ancienneté. Ils ont prétendu un tems des- 
cendre des Coiré d'Italie, comme on le voit dan«, 
Jes additions de Caftelnau; maintenant ils veulent 
Tenir d*une Maifon de GôflTé au pays du Maine. 

'René Vignerot ^ (5) domeflique & jou^^ur de 
luth chez (e Cardinal de liichelieu, le fervic li. 
adroitement dans fts plaiiirs/ qull confentic à lut 
donner fa fœur qui en étoit devenue éperdument 
amoureufe.. U lui fubditua enfuite fon Duché 
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DE Louis XV. »4f * 
dt Richelieu. La merc de Vignetoi avoU épouùi 
tù féconde nâce un fauconnier^ 

Le Duc Je Saint Simon eft d'iîne nobleiTe & 
d'une fortune fi récente j que tout le monde en 
eft iaftruité Un de fes coufins^coic preique do^ 
nos jours Ecuyer de Madame de Scbomberg. La 
reilliiiblance des armes deL^ Faqueric ^^idii cette" 
famille écartele avec celle des Fermandois , lui a 
fait dire qifeUe vient d*uae PrinceiTe de cette 
Maifon. Enfin la vanité de ce petit Duc efl: fir 
folle , que dans fa g(^néalogie il fait venir de It 
Maifon de Bojfu un bourgeois, juge de Mayenne 
Bânmé k Boffu^ qui a épottfé fiaéritiere de lar 
branche aînée de fa maifon, 

George Feyt , du haut de fon état (6) feroit 
bien furpria fe vpir pere de la nombreufe pM* 
lérité de La Rochefoucault , RouJ)i\ &Cr 

Les Neuville-f^illeroy fortent d'un marchand de 
poiifon, contrôleur de la bouche de François L 
Il eft mentionné en la Chambre des Comptes tm 
cette qualité. Son fils , Greffier de ThoLel do 
ville , fût Prévôt des marchands & pere Je Nicoe- 
ia$d€ Ncuvillej Audiençier& Secrétagpe d'Etat. 
Xa morgue du Maréchal de Villeroy a Ken de 
k peine à s'accommoder d'une fi mince extradion. 

Les d'Eftrécs ne font nobles que depuis 250 
ans: le Cardinal d'E/irées après beaucoup d'eibru 
n'a pu rien trouver au-deià. 

Les Bou/ainviJ/ien f JBou/krs & Lauzun n'é« 
fotent connus il y a 150 an« qu*aujt environs de 
leurs viHagesr 

Les Qramont ont enfin fixé leurs armes & ils 
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/en tieiueiK à It maifon d^Âure. Le Coffll» de 
Gramont demandoit un jour au Maréchal quellet 

îinncs îls porteroient cette ami ée- là ? Ils doivent 
leur élévi^oa d*abord à Corifande Dandouln , 
leur grand*mere , mattrefle d*Henri IV; puia à 
ralliance du Maréchal avec le Cardinal de 
Richelieu. 

Les NouaUles viennent d*un dameffique de 
Hêrn R0ger Comte de Beauf&rt^ Vicomte dé 

Turenne y qui les nnnoblit & érigea en fief un pe- 
tit coin de la terre de Nouaiiles donc il étoic for* 
ti. lica Mtmimùfin en ont le titre 9 quUli n*ont ja« 
nais voulu donaer su Duc de Bouillon durant 
leur querelle. De NottûilleSy Evéque d'Acqs , 
acquit des Lignerat une portion de la terre de 
Nouailleaen 1556, & en 1559 iljicbeta Fantre 

& le château. La famille de iMontmorin confer- 
' ve encore une tapilîerie , où un Ncuailles préfente 
les platà fur la table. La tige de cette famille fi 
arrog:ante étoit bien bafle ! 

Charles de fa Porte ^ (7) Marcchal de la Meil' 
ia aye^ pere du feu Duc de Mazarin^ é toit fila 
d'un fameux Avocat en ce Parlement, dont le pe» 
re étoit Apothicaire Partenai. Ce Maréchal , fib 
de la tante du Cardinal de Richelieu , lui dut ea- 
fuite fa fortune. 

Le Suc d^Uarcourt fort d'un bâtard d'un Evé- 
que de Bayeux. Jean d*Harcourt BeuvronétcAt 
vicomte, ou juge de Cacu en 1554. Son fils fut 
du nombre des jeunes enfans de la bourgeoifie 
cboifis pour jettef des fleurs i rentrée d'Henri IV 

dans 
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*<an5 cette vîBé, comme Je iivredes antiquiréi 

de Caên en fait foi, • « 

LeDac</i£^r»^ff.Roiiillftc, grftiid généalôgti^ 
té, fions a appris que les Fardai lians ( 8 ) Motl^ 
tefpan viennent d*un bâtard d'un chanoine de 
Lcytour eu Gascogne. 

Cantieh de Fillars^ Greffier de Condrfetnt e» 
i486, de même que (biii>ere Ciaude de Fillars. 
Son neveu profita des lettres de nobleffe qu'il 
avoit obtenues, & après avoir temi des terres à 
ferme, il fût rébabttkéleié Février 

Les Potiers ^ Ducs de Getvres & de Trimes ^ 
ibrtent du feia du Parlemeac & ne font pas des» 
meilleures Ma î fous, 

D'auffes Maifons y ont pofiëdé des chargées. Us 
Jean de MaiHi était Cofifettler en la Cour fous 
. Charles VL 

Les Clermonf 'Tonnerre n^étoient. qiie ConfetUf 
1ers du Dauphin de Viennois ; & les atitres Cler* 
mont, dont eft TEvêque de Laon, quels dtoient- 
ils avant le maria^ de François de Chatte avea 
U veuve d'un p0lign^^ dont il avoit été domes-^ 
'tique ? 

'* Telle eft Textraaion, Monfeî'gnenr, d'une par- 
tie confidérable des Pairs du Royaume : mais nf 
parmi ceux-ci, ni paimiies autres que nou^ ne 
nommons point ici, ancon, fims exception d^utt 
feuî , n'cR exempt d'alliance avec la robe , fc 
fouvent même ils onx pris ces nlliîinces avec ce 
que la robe a de plus abjeâ ^ car nou^ ne diili«- 
muions pas, que nous avons parmi nous piufieurss 

iZ) Nom propre iiss Ducs d'Epexiisa ^ aujiMiid*lliiii 

i.5 
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daflesy que nout dilKnguoQs par la graaât^. W 

• moyenne & la bafle robe. 

CepeadaQt ce font ces gens- là qui (e compa« 
fentaïue Duc» de Bourgogne ^ de Guyenne ^ de 
Normandiê\ aux Comtes de Flandre ^ dfe Cham* 
fagne & de Touloufe, Ce font ces gens- là qui 
cabalent, pour mettre les Princes du fang hégixi^ 
nés dans le nmg de leur Pairie; qui ne fe coiK 
tentant pas de traiter le Parlement avec mépris,, 
veulent flaire marcher la Noblefle à leur fuite, eo- 
exiger le titre de Monfeigneur dans les lettres y. 
lui refiifer la main chee- eux, obtenir même de»" 
diftinétîons jufques ici inoufes , & fe dîfpenfer de 
mefurer (9) leurs cpécs avec les Gentilshommes*. 
Ce font eniin ces gea$«là qui oubliant qu'ils^ 
font partit^ du Pariement, bfent comprendre dans- 
le Tiers Etats cette Compagnie, la plus augolle 
du. Royaume». 

O SfRrCu lus Q usa A' LA Ma|oait6 

DU Roi.. 



(9) C*ell peut- être pour un autre motif que celui d« 
]a vanité* 

C!) rionoacé de Moafei|P€ur le D^ic d*0rlé«fls». 
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!<[• Iir. (Page 64.) Relation de tAfeMUe gêné* 

raie des Aclionnaires de la Compagnie SQccU 
dent & de celle des Indes qui j ejl i'éunie. DiU 
30 Décembre i^ij^ . 



M 17 19, le tremieme îour de Décembre au 

matin, en ralTcniblée générale de la Compagnie 
d'Occident & des Indes, convoquée par affiches ,v 
en exécution de TAnicle XLII des Lettres patea- 
ces d*établUrement de ladite Compagnie d'Occi* 
dent, & de TArticIe de TEdit, portant rJunion 
de ladite Compagnie à celle des Indes; en la- 
' <)aeUe Aifi^nblée, tenue dans la galerie haute de 
l^hdtel de la Banque royale, étoient S. A. R« 
Monfeigneur le Duc d'Orléans, S. A. 11. Mo^-. 
fcigneur le Duc de Chartres, S. A» A>« Moaie^- 
gn^ur le Duc, Priâtes du fiing^, & autres graii4s 
& notables perfonnages^ du Royaume ; comme 
aufTî le Sr. Law , Dîredeur général de ladite 
Compagnie & de ladite Banque royale, fie les 
ttence Direôéurs particuliers de ladite Compagnie 
des Indes ftaflWres y jointes, & les A<5tionnai- 
res au nombre de plus de deux mille; après que 
Airs, les Pxinces du lang & les Seigneurs o\n eu 
fMs féance. Me. Com^au,, Avocat .au Confeil 
& desdits DireAeurs de ta Compagnie des Indes , 
a faliié S. A. R. Mgr. le Régent, & portant 
jnrole pour iesdits Uireâeurs a dit;. . 1 . 

Monseigneur,. 
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M Çompagnie d'Occident &; des Indes convoquée 
„ de l'agrément de V. A. R. , en exécution de 

„ fAnicle XLII des Lettres patentes d'établis^ 
fement de la jCompagnie d'Occident & TAni- 
^ de . • • de l'Ëdit de réunion qui y a été faite 
„ de la Compagnie des Indes, a deux principaux 
^ objets. 

L'un eft de faire part aux Aaionnaires de ce 
^ui a été fait par Mrs» ies DireAeitfs pour & 

•„ au nom de la Compagnie depuis ht demlete 
^ alTemblée , pour le faire ratifier & approuver 
^ par les Aftionnaires» 

L'entre eft de repréfënter anxAâionnaires le 

Bilan des recettes & dépenfes , pour conftater 
5^ le produit qui doit former ie dividende des 
Aftions. 

* „ Quant à la première partie , Mrs. les Diree- 

^ leurs font en état de fatisfaire les Aftionnaires , 
^ en leur expofant tout ce qui a été fait pour & 
^ au nom de la Compagnie depuis 1» dernière aa- 
^ {emblée générale. 

„ Mais, à regard d'à bilan des Recettes & Dé- 
,y penfes, il n'a pas été poiïible à Mrs. les Direc* 
^ teiurs de le compofer & de le mettre en état » 
^ vu le grand nombre d'affaires qui ont été join- 
^ tes à la Compagnie & qui ont été confiées aux 
^ foins, de Mrs^ les Directeurs , qui ne leur a iaiffé 
^ qu'à peine te tems d'en faire les établiibniens 

néceflaif es pour une bonne régie* 

En effet 5 établir les Colonies de laLouinane, 
^ faire partir ies vaifleaux ciiargés de riches car? 

gaifons pour les Indes ^ remettre en vigueur 

le commerce d'Afrique Se des pays du Nord , 
. ^ faire réublilfeiQeiic de k Régie des fcri&e# gé« 
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. ^ iiërtletf traiter avec S. M« pour ratiénatioil 
^ de la fabrication des montioies pendant tieaf 

„ années & pour le rafinage, adminiflrer les re- 
celtes générales des viagt Généralités du Ro- 
9, yaume des pays d*£tats 9 o&ir de prêter i 
S. M» qttinae cents millions de livres pour em* 
ployer au payement des dettes de l'Etat, faire 
^ délivrer au Public. cent cinquante miiiious de 
^ nouvelles Aâions f tomes ces i^ires confiées 
^ aux foins de Mrs* les DireAeurs , fonr les rai« 
fous fenfibles qui ne leur ont pas permis de for- 
99 mer leur biiaa général pour le repréfenter auac 
^ Aâionnaires dans cette alTemblée. 
^ Cependant, quoique le bflan- n*tit pu être 
formé & les produits confhircs, on eft en-étut 
d'affurer les Adionaaires que tout fe paffe pour 
^ le bien & Tavamage de la Compagnie; que les 
9, Colonies Je la Louifiane s*étabUSênt avec fue- 
^ cès; que le commerce des Indes, celui d'A* 
^ frique & du Nosd prennent une nouvelle for* 
^ cevque les produits des Fermes générales aug« 
^ mentent à vue d*»» ; qtfil y aura- des profits 
' ^ irés confidémbles fur la régie & fabricatlou 
^ des monnoiôs & fur le rafinage des matières 
^ que la Compagnie économifeta la dépenfe des 
^ taxations & des émolumens qui étoient actri- 
„ bués aux Receveurs généraux des finances, de 
• ^ maotere quTon peut dés à préfent fixer le divi- 
^ dende des anciennes Aâions de la Compagnie 
„ d Occident à raîfott de 40 pour f & pareil d^ 
vidende pour les cent cînquanie millions de 
^ nouvelles A^iions de la Compagnie des Indes.*^ 
' Mgr. le Régent interrompit rOrateur en cec 
endroit & dit que la totalité des ASdo» ancien.^ 
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nés & nouireUes écant de 300 milHoot, cVtoir 
dônc^ !dO milliptu qui feroiènc di(&ibiiés aux Ac- 
tionnaires pendant l'année 1720. 

M. Lawdit: „ oui, Monleigneur," & ajou- 
. ta que les nouveaux Aftîonnaires ne pOurroienT 
participer au dividende qu'apréa le parfaitpaye- 
méïitdes foufcriptions , c'eft-à-dire au mois de 
Juillet 1720, à moins qu'ils naimafTent mieux 
les remplir dés à préfenc; ce qu^il paroiflbit juOe' 
de iaifler à leur option* 11 ajonta encore que'Pon 
donneroit aux nouvelles adUonr un dividende de 
4 pour g pour l'année 171 8, & autant pour 
Tannée 1719* 

Mgr. le Ragent reprit la parole & dît, que- 
€>toit donc par un effet retroaaif, parce que les 
foumiflîons n'avoient été délivrées quk la fin de 
1719. M, Lavv répondit: ^ pni^ Monfeigneur;'' 
& Taflcmblée applaudit en claquant des mains. . 

Enfuice un Aâionnaire connu , qui étoit pro- 
che de la table d'aiïemblée , demanda la permis»- - 
fiuii de parler, qui lui ayant été accordée, U de*- 
manda fi les Âé^lonnaires-nouveaux^ qui rempli*^ 
roient dés k prêtent leurs foufcriptions en un fec!- 
payement, ne fcruienc pas traités plus favorable^- 
ment que ceux qui ne les rcmpliroient-qu'aumoîs* 
de JuiUet, & a ces premiers n'auroiaiC' point de^^ 
préférence?' 

Mgr. le Régent lui fit Thonneur de lui répon- 
dre & lui dit, qu'il n'étoit pas poi&ble d-acc<^dcr ' 
wcme préférence aux plus dUigens, parce qu^U 
ilUloît que le fort de tous les Aflionnaircs luv 
égal, & quon ne pouvoit pas donner aux uns 
Ans ôter aux autres. • 
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pUroîent des à préfènt leurs foufcriptîons, tit- 
raient ui> avantage fenfible , en ce quMîs rece- 
TToieiir fio pour'f de kors Aâions pendant les' 
Âz- premiers aois^;- an liêa que les Aftionnairef ^ 
qui ne les rcmpliroient qu'au mois-de Juin, if*en*- 
ireroient en jouilFance que dans les fix derniers^ 
mois de Tannée. La Compagnie ^applaudit poinU 

Me;>Cëroeaa reprit enfnite (bn difconrs,i>ar' 
rénumération qu'il fit fucceffîveineiu de vin^t 
articles , dont- la ratification fut propofée aua: 
Aftiomiaires^ l«|ueUe feroit ici jR^erône^ ces' 
vingt articles n'ayant pour objet que la réunion^ 
de la Compagnie des Indes à celle d'Occident, 
& la réonion de toutes les affaires , qui ont été^ 
fofntes à< ht* Compagnie des Indes qui comprend- 
celle d'Occident. Ledit Mè» Cômeau fit la lec- 
ture fur chacun de ces vingt articles des Let- 
tres patentes^ & Afréts portant lesdltes réunions 
notamment des Létales. dVcabiifiement^ de la' 
Compagnie des Indes, de l'Arrêt dé cafTation' 
du Bail des fermes générales- d'Aymard-Lamberr,. 
de i'Arréc: conceniant Taliénation dès monnoies- 
& des privilèges du rafinage: & comme cef- 
.Lettres patentes & Arrêts font très -étendus , & 
que d'ailleurs ils font publics, la leéture qui 
occupa raflembiée pendant'une heure, féroit inu- 
die dans' cette Relation.^ 

Après l'énumcration des vingt articles con-- 
nus de toute l'aflemblée par les Arrêts publiés 
dans leur térns» ledit Me. Corneau a pafl| à la 
propofition de quelques articles nouveaux, qui' 
redoublèrent l'attention de la Compagnie &. fou 
filence.* 

ILe premier anidfe^ propofd ftr^ dè rendre te' 



Tibtc marchand, en coiiv«fiifliiiit le privilège, 

qui efl: robjec de la Ferme , en droit d'entrée, 

Mgr. ie Régent dit, que fans doute Mrs. les 
Direâems avoient examiné ce qvt ton dévoie 
attendre du prodige da droit d^emrée; qu'il com- 
prenoit bien que ce ferait une plus graîidc facili- 
té pour le commerce, mais qu'il s'en rapportok 
à Texamen de Mrs. les Direâears pour s'affiirer 
fi le produit du droit d'eiitrée égalcroit celui de 
la ferme. 

Le deuxième amcle qui fut propofé, concer- 
na ie droit ou redevance à percevoir for les co- 
tons de la Lontfiâne. Cet ardcie ne fut pas traî- 

té d'une inanicre fort intelligible; il ne lut pas 
même approioadi & palTa fans examen. 

Le troifiemr article ftopoté fut de permettre à 
la Compagnie des Indes d-établlr des magafins 
dans tous les havres & ports du royaume, & mô- 
me dans plulieurs autres villes déaoamées dans 
k Mémoire qui fat lo ; dms lefqnela magalin» 
tous lea chanvres qui feroient dépouillés dans le 
Royaume, feroient portés d^obligation par ceux 
qui en feroient la récolte , & à eux payés par la 
Compagnie des Indes à diffiîreas prix, eu égard v 
à la (ituation desmagaCns, fiiivanc uii tarif qui 
fut aulii entièrement lu. 

Cet article, quoiqu*auiIr important qu'étenda 
dans fes confé^iaences, ne fut pas difcnté à l'As- 
femblée , & il pamt être approuvé de Mgr. le 
Régent, au fonds fauf un plus ample examen» 

Le quatrième article propofé, fut la remon^ 
trance de Mrs. les DireAeurs, qui demandoient 
qu'il leur fût permis de retirer 150 des 200 Ac-^ 
Û0U5 qu'ils avoieuc dépoiées à leur emrée daos^ 
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la Compacte d'Occident pour fîtreté de leur ad- 

miniftration. 

Le motif de ccue demande propofte par Me. 
Comeau, leur Atocsi, fut que lors de l'établis- 
fement de la Compagnie d'Occident » ces aoo Ac- 
tions ne valoient que 100,000 livres, mais qu'à 
préfent, au prix quelles étoîent montées, cé- 
toit on fonds de deux millions de livres ^ de ma* 
aiete que les cinquante aftions qu'ils propofoienr 
de îaiiïer dans la Caifle, montoient à 500,000 li- 
vres ; ce qui excédoît des | le fonds de loo^ooo 
livres qu'ils avoieut entendu faire pour être nom-^ 
més Direfteurs de la Compagnie d'Occident* A 
quoi Me. Comeau ajouta, que, quoique rinté- 
rét de Mrs. les Dire<5teurs fût aïïcz fenfible dans 
cette propoCtion , qu'ils edimoiem jufte» Tavan- 
tige de Mrs. les Aftionhftires n'y étoit pas moins 
intérefTé, parce que lorfqu'il feroit queftion, foit 
parle défaut de quelqu*un d'entre eux, foit par* 
la oéceiGté & le nombre des aâaires» jointes à la 
Compagnie des Indes, de remplacer quelqu^un 
de Mrs. les Direfteurs , ou d'en augmenter le 
nombre, comme k condition de tous les Direc- 
teurs devoit être égaie, il feroit difficile de ras* 
fembier dans les mêmes fujets » & aifez de riches- 
• fes pour faire un fonds de deux millions qui res** 
tcroit en dépôt dans la caille, & aOl-z d'iiuclii- 
gence Ik de capacité pour régir les affaires qui 
feroient confiées k leurs foins ; en quoi la Régie 
& les Aftifmnaires pouiroieat fouffirir confîdéra* 
bJement. 

Mgr. le Régent répondit» que» quoique ie^ 
fonds d'avance de chacun de Mrs. les Direc-. 
teurs fe trottYaflênt aujouid^boi de deux milUona 
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de livres » c'étoic un événement dom ils ne l'é- 
coienc pfts flattés lorfquMls avoienc accepté la coa« 

diiion de les JaîfTeren dépôt; que ces deux mil- 
lions ne leur coutoient toujoin\s oi il;inailemenD 
que 100,000 livres., qui leur rapponoicut au- 
jourd'hai un dividende de 4%ooo livres» & qu'il» 
ne pouvoient avoir leurs fonds ni plus fûrement 
ni plus utilement; que (railleurs Mrs. les Direct 
leurs ne feroienc pas honneur à la Compagnie ^ 
s^ils inûftoient k recirer une partie de leurs fonda ^ 
parce qu'ils ne pouvoient pas en fkire un meillottr 
emploi. 

Les choies en demeurerent-ià fur cet article ^ 
duquel on pafla à eehii de la rue Q uincampoix. 
Bfle. Comeau d'il, que pour OTécor les abus Si 

tes iniidélités qui fe pratiquoient journellement 
dans la négociation des actions fur la place, Mrs*- 
Its Dîreéteurs deoiaBdoient qu'il fût établi par lir 
btiqué Royale un double bureau à la porte» du« 
quel 011 aiïjcheroic chaque jour le prix des ac- 
tions au cours de la place^fur lequel pied la ban^ 
que (etoU d'un côté acheter» & de l'autre vei^ 
dre & délivrer à tous venans les fouTcriptiona. 

l^igT. le Régent demanda ià-deflus quelque ex- 
plication à M. Law. Sa^réponTe ne fat point eiji* 
teudue de l'aifemblée: mais on en peut juger par 
la réplique de Mgr. le Régent, qui répondit en. 
ces termes: y entends , cefl-à-dire qu'un Agent 
été changé r ^tU $ft chargé par un partiçuUer {[a* 
êheter ou Je vendre de% foufcripthm^ 0 en itat^> 
par la variation continuelle de leur prix d'heure 
en heure , de dire quUl les a achetées plui cher oa 
. vendues à meilleur marché ^ ^par ce mejen fai^ 
PÊ eeuruerl0 vaei^UM àjon profit au préjudice 
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du public, yeftime t établiffement du Burea» 

four acheter & vendre à ta Banque fort nice%^ . 

faire pour prévenir ces ii-p délités. 

Il fut cnfuUe déterminé que ce Bureau feroic 
ouvert le vingt- cinq de Janvier; mais Teffec a 
prévenu I^attente du public* Uaflemblée applau^ 
dit par un bruit redoublé. 

Uaflembiée croyoit rarûcle de Mrs. les Direc- 

leura décidé fans recour; mais M. Law le remit 
lur le bur^u & propofa dMndemnifer Mrs. les 

-Diic^leurs par une aui^mentatîon d'honoraires , 
tefqueis fureat fur le champ réglés par Mgr., le 
Régent à 30,000 livres chacun, auiieu de tf^ooo 
livres qu'ils avoîent auparavant. 

Mè. Corneau reprit Ja parole pour demander; 
au nom de Mrs^ les Diredeurs, fuilent au^i- 

. torifés y tant pomr ce qu'ils jugeroient à propos- 
de faire & de régler pour le bien & avantage des 
Aétionnaires, que pour augmenter le nombre des 
Dire Aeurs , félon %ue lés afiaires le demanderolenc. 
Le Secrétaire apport», le régiflre des délibéra* 
tions; il y fut écrit quelque chofe^ qu'on eftime 
être le règlement des honoraires de Mrs. le Di- 
TCfteurs.. Le régiOre fut préfèmé à Mgr., le- 
Régent, qui figna la délibération & fe leva; tou^^ 
te la cour le lui vit & le régiflre refta fur le bu- 
reau où. tous les Ââionn^ircs fureat re^us à< 
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IV, (¥^gt6i.)yériiable Portrait du très 
Mnux seigneur MeJ/ire S^incampoix, 

Cefmin Diogene mt>i3cme. 

Cherchant dans tout le genre hiiTain 

Quelqu'un que Ja rjifon ^mveniei . 

Vint à Paris un beau matin; 

11 poitoit en main Ta Jaiuerne. 

Quel fpcébcle s'off e à fes yeux l 

Oiiincampaix , un fourbe odieux, 

Qui mérite qu'un coup de berne 

Luî moiîue ie fauxbourg des cj^ux. 

Je trouve, dit -il 9 dans ces lieuA 

Des fous de plus d'une ma*iieie« 

Il fût furpris d*i'ne chaudière : 

Elle b)uiiloit fur un fuy^r: . 

Un Diable y brû oii du pspieft 

Billets d'Eiat éc de monuoiet 

Pritses du Weft, Frimes du Sud, 
Papiers plus faux que le Taloiiulg 

II tn faifoit an feu de joie. 

Dans la chaudière « à pleine lititOt 

Uo iba jetiott iur r«fpéfiDoe 

D^une tmbitkiife opoteocet 

Son of & Targenc du procbaiiu 

Quand la matière éroit foodiie. 

Qu'en fonotc>ilt rkpien noi{veaux» 

Billeta de Banque des plut lieauz» 

Marcliandife bien cher vendne* 

L*ëxcravag8nté vtkâté 

Montroit pour dévife un Icare , 

Vrai fym Ole iki fort hilare 

D'un QuiiXcaïupoix décréditc^. 

Derrière elle un inonibfe biibare, ^ 

J/Knvie avec (a r.oire dent 

Grug<-oit la léte d'uu fcrpent# 

La ÛXme d\\n bocieau de paille 

Repréfentuit naîvetnent 

Le coun icUt de -la canaille» 
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Ami de toccbe & d*un poignitd 
Le Dérerpdr dTnne «ucre part 
Attendoit pour faifir un homme » 
Qu'il Clic fondu toute fa fomme* 
Sdï une truie un faquin nu 
Crioit: bêlas I j'ai tout perdu. 
Me revoilà donc dans la crafle* 
Un vSatyre à laide griniace| 
Pefloit contre les Aérions, 
Qui, comme d'affreux fcorpionSf 
X)nt une quewe envénimée. 
Troupe digne d'être enfermée, 
Criîi Oîogene en courroux 4 
Un âne cil moins bôie qqe youi , 
Vous recherchez wie couronne 
De plumes de ^aons , de chardonsir 
CTeft li^ottire ^ui U donne , 
C*t(k pour elle ,qu*en vos mnifonf 
Vous introduife2lifamine« . 
Vos udenfiles de culfine 
•Sont des menbles à retimdieri 
Vous mérites qu*oa «tTomm^ 
Et loin de vous je vsîschereber 
Où je poiinaJ trouver un homme* 




fi\ V. (Page 116.) Origines^ noms , qualités ^ 
* '&c. des Fermien généra^ > defuis 



Adi RK. Ce«e fiffliiBe priginaire de Boor- 
gogne, du côté d'Auxerre, Ils font parens afl«* 

proches des Viltar, marchands de. vin à Pari» & 
àu PoM.-à-rAnglois. Le père du fermier- gé- 
/léctl y «r<^ paffé (iicceûivement par 1«< 



emplois les plus lubulternes. é toit devenu Sons- 
fermier, après avoir été longtems Directeur. Le 
fils foc Sou5*fermief du vivant de fou pere ; il loi 
f accéda & fut noauné Direâeor de la Compagnie ' 
des Indes en 171p. 11 fut iiunî un des RégîfTeurs 
4)a'on venoit d'unir à cette Compagnie* Cétoic 
im de ces hommes uniques qui embraiTenc touL ! 
Il entendoit fupérieurement les fermes & avoit 
le rare talent de la précifioa. 11 ctoit de TAca- 1 
démit françoife , honneur auquel peu de iinan. 
ciers aipireot. Il avoit acheté le Marquifat de 
Villefavin, dont Tes cnfans jouifTent encore. Il 
fut deditué de fa place, parce qu'on trouva chez 
lui environ 309O00 fivres de pièces vieilles » ou 
nouvelles ; malgré les défenfes portées par TArrét 
du Confeil, qui défendoit à tous particuliers de 
garder plus de 500 livres* Il fut trahi par ua 
laquais qu'il avoic grondé un peu plus fort, un 
four qu il avoir la goutte plus violemment qu'à 
fordinaire, dont il mourut âgé de 3 7, à 38 ans» 
dans une grande uniou ^vec fa famille* ^ 



II. 

BeeosrÊt écoit frère de ta femme du Sr, 

Pâris , dit la Montagne, le fécond des quatre 
frères, qui porioit le nom de fa femme. Il fut 
. nommé Fermier général de ta régie de Charles 
Cordîer , en 1721, fous le Miniftere de M* le 

Pelletier de la liouiiaye (*}, Contrôleur générai 
des finances. 

Ce Pellttkr n'éuiu point de ta iumUe Le i^Ueue^ 
4ii FsctefliiiiCi 



« 
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Il fut confervé dans le bai! fuîvant par une fur- 
prife que fit le Duc de Villeroi au Cardiaal de 
Fleuri , qui lui ftvott accordé une place pour us 
fiijet qu'on ne lui avoic pas nommé. Quand il 
' ^ut que c'étoic pour Bergeret, il penfa tomber 
en ryncope, car tout<:e^uî étoic protégé par Mf. 
le Duc, premier Miniftre (*) avant lui, ou qui 
avoit rapport aux frères Pàris, était alors odÎLUX. 
Il ne put cependant s^en dédire^ ^yant donné fa 
parole de façon qu'il lut étoit prefi^îie impoffibie 
de la retirer. Ce Bergeret eft un bon travailleur, 
alTez férieux, aîfé à vivre, fort rângé, trés-hon- 
aéte iiomme & nullement fier. Il ell chargé d'u« 
ne nombreufe famille , qu'il lél^e fort bien^, te 
à laquelle, quoique veuf depuis loùgtems , il 
^& fort attaché* 

Bergeret eft mort depuis quelques années , mais 
fon fils exifte. Il eft Receveur général des finw- 
ces 5 & renommé par ion gouc pour les Arts* 



III. 

♦ 

Brissard» originaire de la ville de Meulan , 
iétoit Prévôt dans cette petite ville & n^auroit 
mais été plus loin, fi le bafard rfavoit placé fou 

frère chez le Cardinal de Fleuri , dont il étoic 
y^umônier; il en devint enfuite Intendant. Le 
-^Cardinti» dès la première année de fon Minifte* 
Te, fit intéreffer dans les Sous - fermes le Prévôt, 
frère de BrilFard, & enfuite dans le traité de la 
vente des offices fur les Poru & aums places dr 

C») Dépofé Je il Juin x/a^t 
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Paris , où il avoit deux fols d'intérêt pendillt 
que les aflbciés n*avoiôQt qu'un fols. H a gagné 
des (bmmes immeares , ainû que dans la fourni 
tore des Hts des hôpifâux de rsrmée, & dans 
rentreprife des vivres de Tarmée d'Italie en 1733 
(*)• Il fut cnfuite Fennier général. Il avoit été 
obligé de qukter la Prévôté de Mealan Tur le 
foupçon qu 011 eue qu'il avoit reçu de Targeot 
pour laifl'er fauver un homme qui avoit mérité 
d'être pendu. Il étott brutal, infolent, vain &c 
peu habile dans les afiaires. Il faifoic peu de dé* 
penfe à Paris, quoiqu'il en fit de fort grandes à 
ia Seigneurie de Triel , qu'il avoit acquife depuis 

quMl fut Fermicir général. 
Il eft mort en 1753. Son fils lui a Accédé en 
" la place de Fermier général. îl a marié fa fi il e au 
Marquis de Thiard» de l'Académie trançoife, 
fi|:i(nird avoit acheté depuis quelques années 
l'hôtel d' Armenonviile , rue Plâtriere; il s'y urjp-» 
voit logé à l'étroit & étoit prêt d'y faire pour cent 
mille Uvres d'embelUifeniens lorfqu'il mourut. Il 
avoit une nombreufe Bibliothèque formée par 

fon trcre ^Abbé Briilard, qui avoit pillé prelque 

tom les livres du Cardinal de Fleuri pour la com^ 
pletter. 

Le fils a depuis été rayé de la lifte des Soixante 
par le Contrôleur général Laverdy » pour fou 
taxe iniblent. 



(•) Avec le noiiiiiié Marquer, ci- devant niarçhani de 
bled i\ Hordeaus. Barjac, vâliBt de pbamlire du Cardinal, 
éuâc aui& leur alfoci^ 
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IV. 

B o N X t: V I K. Cet homme a commencé par Tes 
plus pecks emplois des finances, &, à force de 
fouplefles & de fubtilicés f il parvint à s'appro- 
prier une fucceflion qni ne hri sppartenoit pas, 
& qui lui faciliia par la fuite les moyens d'entrer 
•dans les Sous -fermes des domaines &l autres 
droits 9 qu'il emcndoit fort bien. Il fut nommé 
Fermier* général en i^t ^ fous le Miniilere de 
M. le Pelletier de lailouiiaye, continué da^is 
le Bail fuivant en 1725. 

•Cétoit un grand travaillenr, mais bourru, bru» 
'ttl & extrêmement dur, particulier dana/es ma* 
uiei:eâ., iàns aucune politeile* 



îouRET. Il étoît 6ls deBouret,qui avoît été 
laquais de M. Feriol, Ambafladeur à la Porte 96c 
éfoft ëpoufé la femme ^e chatobre de Madame 

Feriol. Ce laquais ^coit fils d'un payfan, origi- 
naire de Mantes. ^1 eft mort Secrétaire du Roi 
du grand collège. Il étoit dans piufîeurs afiài- 
tes , entre autres dans les étapes & voitures des 

fels du royaume, où il a gagné des ftinîmLS con- 
iidérables. Bouret a été nommé Fermier-général 
dans le Bail de Nicolas Desboves* Il'a époufé la 
fille de Tellez d'Acolla , qui étoit Entrepreneur 
des vivres , fous la protection du Marquiis de 
Breteuil, Minière 6l ;>eciéuire d'ii;uc auDépac-» 
tevKnt de la guenci ^ 
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Il eut la direâioa des bleds pour la foumkasâ 

de la Provence. Ceft dans ce délicat emplcM 
que ce bon citoyen s'eft conduit avec tant de pru* 
dence, de fajierfe, d'incelligence & de défmtéces^ 
fement, que pour étemifer fes bon* offices on t 
frappé par ordre du Roi une mudaille d'or, mo» 
numeiit bien glorieux pour lui & pour fa famille. 
Le Roi lui aecorda re&peûative d'une place de 
Fermier général pour le Sr. Bouret de Vairoclie, 
fon fécond frère ;qii'il a cédé à Bouret d'IIériguy, 
fon frère pnlné» en faveur du mnriage qiie ledk 
d'Hérigny a contfUâé avec la DUe« PoiffoR.coii* 
fine ifTue de germain de la Marquîfe de Pampa* 
doiur^.qui ^ fait accorder ragréraenc du Roi pour 

une recette générale des financet à Valroch^. ' 
Ce Bouret eft mort en 1777: on a cru qu'il 

s'étoit empoîfonné. Il n'y eu a plus de ce ^oin 
dans les fermiers générauiu 



VL 

hKAGOVSSf originaire de Languedoc» natif 
de Montpellier, vint à Paris fans aanre équipage 

qu'une ti oulVe garnie de rafoirs. Il débuta com- 
me la plupart des gens de fon pays 9 il fe mit gar- 
çpn^ barbier* 
Le Syftéme hii fit quitter fa bontiqôe poot 

aboyer dans la rue Quincampoix, ou il gagna ra- 
pidement de quoi faire un bon étabiiflement. Il 
époufa une blanchiflènfe qu-il aimoit» & peu 
tems après il acheta une cbarge de Trélbrier 4t 

la maifou du Roi, dont il ne paya que la moitié, 

n*ajrant pas de fonds fnffifans^ sini la CvA^ 



Digitized by Coogle 



Bi L 0 0 I • XV. ti6f 

te a fait fa ruine. Il y tivok déjà quelques an* 
nées qu'il jouiflToU pallibiemeuc de fa charge,, 
lorfqa^l vint k vaquet une place de Fermier -gé» 
iféral ; il la follicica & robcinc par le crédit de 

fon ami Bnriac, valet de chambre du Cardinal dé 
Fleuri. On ne douta nullement qu'il ne fût de 
moitié avec lui; mais comme Bragoufe n'avoit 

aucun bien au jour &: que fa place ii^Ltuii: point ' 
touj- à-faic à lui, lorfqu*il fut queftion de faire 
fes.fonds»!] eut de la peine à trouver de fargent; 
y e t fonne m Toutai lui en prêter qu'à m iméréc 
excedîf: ce qui fit que ne pouvant: payer nî in- 
térêt ni capital 9 ces femmes s'accumulèrent au 
|ioim qu'il fut obligé de fis ciclier ft de faire 
banqueroute. Il perdit auflî quelque tems après 
un procès cornue celui qui lui avQlt vendu ùl 
charge; il fuf condamné aux d^ens & à payer ' 
en efpeces ce qu'il devoitf faute de quoi le Ten* 
deur rentreroit de plein droit dans Fexercice de 
fil charge 9 en rembourfant audit Bragoufe le mon- 
tant de ce qu'il aroit payé & en mémea effete 
qui fc trouvoient encore en nature. Par la fa- 
veur de Barjac il lui fut accordé un quart d^inté* 
sét dânala piace de fon fuccefieur fermier général» 



VII. 

■ 

'Camus ET, étoit Notaire au Châtelet de Pa- 
tIs, fils du Commiflaîre favori de M. d'Argenfon. 
(♦) Par quelques aâaires de fon reflbrt II fe pro- 
cura la pratique de feue Madame la Duchefle de 

C*J lieottnaot de Police » depuis ContxOkur • géaàai» 

Ma 
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ChAtara-^roQX. Elle demanda poqr loi It pM. 

niiere place de fermier général qui viendroit à vtr 
quen II n'eût pas cependant c^tce première pia< 
• çe, parce «qaeU ;nocc enleva ceue Daq^e trop 
tôt. (*) Elle fut donnée à La Mo(te, oacte mtcer- 

ncl de h IMarqinTe de Pompadonr; mais le Roî 
ne rayant point oublié, il fut nommé à la fecoa* 
de 9 qui fUt âprôs le d^c^i de Gnnxod-Pufort» 
Caimifet eft mort de la vérole Nantes , ^n fTSà9. 
iQù il étoit en tournée* ^ 

Caze, originaire de Languedoc , de très-boor 
«e ftmille avancée dans le fervice» Il vint à P»- 
jis pour prendre de remploi, & fut Sabord Gomp 

mh dans «les bureaux d'affaires extraordinaires. 
Gomme il wok-de grandes proteélîonj, on lui fe 
époufer une Demoifeil^ de Sainc-Cyr. Ën fiiveiir 
de ce mariage îl fut pouffé vigoureufement dans 
les mêmes affaires extraordinaires, qui fourmii* 
Joient dans ce tems-là» Il y gagna des femmes 
conûdérables & entra enfuite dans les Sous-fer« 
ines des iUdes Ju Doinrcine. II fut nommé Ferf» 
4nier-général en 172^, (Se conferyé .dans le ba|l 
Suivant 9 ainfi que dans les autres baujt« 

Ceft iip jiomme qui n'erf point ,fiW, .quoiqu'il 
ibu grand dan^ fçç f%jons^ Son ^Is eu la (uiyii 
yVancc & l'exe^-ce^. 

• Il n*eft plus dès Soixante. 



Digitized by GoOglc 



tfi Louis XV, îï6^ 

• I ^ • t > .^^ 

Chambon, originaire dfe Laoguedoe, d^une* 
(rès-baflè eztraâion; on croit même quMI avoiè 

été laquais. Ce qu'il y a de vrai , c'eft que de 
petit Commis buralifte d'un Receveur particulier 
de Domaine & Contrôle des aâes de fa provin* 
fee; Il devint Commis de laDIreAion générale iltf 
ces mêmes droits à Montpellier, & donna uvx 
de preuves de fa capacité danî cette partie qu'it 
fut tppellé à Paris, & qa*en 1719 il fut fait Chef 
d^un des Bureaux de la Régie des Droits du Baif 
de' Pfllavoine , cnluite de la Régie de Charles 
Cofdi'er en i/i2i. Il fat fait Sous- fermier en • 
. émt intéreifé dans.plufièurs fous -fermer 

par fon mariage avec la fille atnée du Sieur 
Bellon, Diredeur des petites Gabelles. Il fur 
noranïé à la place de Dèsviieui» Fermier -gé-. 
Iléra].* 

Cette^famîUe tfexifte.plus dans les Soixante; . 

m 

Chevalier de MfoNTioNY, étoit filsdtf 
Chevalier ancien , Fermier généré , qui étok 

frère du grand Chevalier, le bras droit de M.- 
Golberr, Miniftre d'Eue* lis Cont originaires de 
Sedan r où le grand «père de celui-ci étoit Bailli^ 
S* mere étoit une Demoifelle d^Augny , d'une 
famille dé robe de la ville de Metz dont 
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il y a eu deux Préfidens à mortier au Parle- 
xnent de la même ville, £Jle étoic tante de 
d^Angny^ Femier-générat, pere de celui d*aii> 
|ourd'hui« Le pere de ce Montigny étoit riche 
& fort avare: il ne voyoit que fa famille. Hf 
dévoient toute leur fortune aiut Etapes des troi$ 
Er^cbés , dont ili ont ei| rentreprife pendant 

longtems. Le Monu^uy Juin il s'agit, a coin« 
ineiicc par un emploi de Receveur des fermes 
de Metz , & eft parvenu à it place de Fei^ 
nier • général i|u*avoit fon pere. Céft Phommé 
le plus dur qu'il y ait dans les fermes, li clî 
il bieu connu de fes conlreres, qu'ils Tont char- 
gé de Tezamen & vérification de tous les mé« 
mohcs des iuuiui^ures faites pour le fenrice d^ 
la Compagnie. 

Aui& n'a-t-ii pas de plus grand plâUir ^ 
lor(qu*iî peut trouver à retrancher, foit for te 
fourniture, foit fur les états de régie, & fi foa 
peut dire à la louange de quelques-uns de fea 
confrères» qu'ils font les perei des Employés t 
celui-ci en eft le tyran. 



Dangï?: on prétend qu'il a été laquaîi; d'au* 
très lui donnent une naiïfance plus relevée, & 
le font fils d*ttn tonnelier» enfutte Conunîa d* 
M. d^Argenfon le pere» don Lteutenam de po* 

lice, puis Garde des fceaux. Sa place In! â 
cpûté 200,000 livres, pour la puillance qui la 
«^Itti a ùûi obtenir* Jl avoit marié Sk fille qui eft . 
morte, au Marquis de Pauliûj d'Ai^eufun^^alor* 
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Ambaffildeur en SuilTe. (*) Il lui arriva une aven- 
ture à Topéra, qui mérite d'êcre mife ici. Un 
jour qtfîl étoit à ce fpeftacle,lVL de Berengcr,. 
Lieutenant -gcncrd & Cordon -bleu, prJla à cô- 
té de lui; I)aqgé le prit pour ua de les amis 6c 
lui donna- un foufflet , politelTe établifi. entre lea 
gens de fon efpece^ mais s'étnnt apperçu de fa 
méprijfe, ii fe jetta aux pieds du Comte & lut 
4eman4a^^ pardon de fon impudenqe* Le Çowr 
te, qui: a. une réputation faite & qu'une pareilie 
.cfpece ne peut olTonfer, lui pardonna, en lui vi> 
fimt d'être une autre fois moins familier. Il cil 
fort riche & fon avare , infolent & fat* C'^ ^ 
des plus zélés protefteurs de la Pârîs, cheï la* 
Quelle îl va fe délalTer des fatigues du grand tra- 
vail des fermes. 

On prétend qu'il ne borne point là fes plai&a 
& Ton raconte tk lui riuiluire que voici. " 

Au mois de Février 1755, étant à fa xqaifon de 
Pttteaux avec quelques jeunes Seigneurs 9 que le 
l^ifirlte volontiers avec les gens de fa trempe , 
il fe fit un fouper fort gai avec des filles, du nom- 
bre desquelles étoienc les fœurs Fauconnier, dont 
f une a été maltrefle du Duc de Grammont. La 
couverfation ayant été longtcms analogue au c::- 
raélcre & à la fituation des convives , Dangé 
changea fur le champ de batterie , & après avoir 
baifé la médaille» il fit Téloge du revers. U vou« 

(•) Depuis Secrécairc i^'iLiat de la guerre, aprèii U 
disgrâce de fon odtle le Conitti d'Argeulon le 4 Février 
1757 : dépolé dtpuis & envoyé Amluflatteur en Po o* 
gne,d*OLiil efl: revenu en 1764. Ce Ma quis de Psu iii/ 
a époulé ea fccondcs nùccs U ûlle du Pr«iQi«r Piéiîucat 
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loic même en venir là-deflus à des éclairciffeme» 

qui n'étoîent point du goût des Donzelles. Eller 
trouvèrent le fecret de s'échapper toutes fucces- 
fivement. La convcrfacion continua fur le même 
ton , & réloge du c • • fut paiifTé û loin qu'il fut* 
queftion d'en faire Teflai. 'Dangé , qui en avoir 
été Tapologifte, s'élança fur le champ de bataille 
& demanda un champion. A foixance airsi Je 
croira-t«on? TinOme (brvic de ptaffaros i la plur 
affreufe crapule! Ce traie efl parvenu au Roi , 
qui eu a été extrcmeineiu fcandalifé. 

Ce Dangé eft mort depuis peu très âgé & fort- 
fiche. 

# , . . 



XII. 

Darlus, étoitfils d*un maiphand de la vill* 

d*Angers & parent de tous les Darius, marchanda 
de vin & marchands de drap. If a été Commis 
fous Goifeau, Fermier ^générai; fon habileté & 
fon exa^itude extraordinaires le firent parvenir 
aux îiieilleures places, qu'il a toujours dîgnemient 
remplies. Apres avoir été Sous - feroiier dans les 
Aides il devint Chef du bureau, des comptas des 
iraites foraines ft rhôtel des fermes, fous la régie, 
de Charles CorcJer. Enfuite il fut nommé Fer»- 
mier -général dans le bail de i72(5. Sur ia.répu»; 
cation qu'il avoit d'être te plus habile honMne des 
finances & fur l'éloge qu'en fit le Sr. de la Porte, 
chargé du porte-fcuiile des fermes, M. le Pelletier 
Desforts, en voyant la lifte des Fcnniers- géné- 
raux, y plaça le Sx. Darius dans une des dix 
plîiccs à donner, quoiqu'il ne le connût que de » 
rcpuution* D^rlui» écoit un uès-homiéte hom- 
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'l6ev d*ime grande douceur» d^ttne politeffe^ 
Mbevée & forrchàritable. U z hîiïé deux fiUet» 

inarîées , Tune à' THroux*, & Tautre au Sr« 
Dakray » homme de robe,- 



Ôe Beaufort, étoit d'aflez bonne famîîîe ^ 
dais fans beaucoup de bien. Il avoit étë mis' 
fore jeune dans les emplois & avoit aflez bienr^ 
x^fiBif de-façon qu'après avoir été Dlrefteur àê$ " 
■aflfaîres- extraordinaires pendant la régie du feu 
Roy, il devint intércfi'é dans un grand norabrp 
4e traites fous le niiniflelre de M.* de Gbamiiiarty* 
.où il'gagnacouiidârablemeflt.*Il fut enfîiîte Sôus* 
fermier de» aides & nommé Fermier- genén.l eu- 
1721 & continué dans le bail de 1^26. ll^voit 
mariera liiie au &♦ JBoulongne, (♦)^ premier 
Commis^ des finances^ & i préfènc' lâeèndaHt des* 
Iteances. Ce Beaufort éroit un habile homme* 
dans plufieurs aSaires^^, trés-hoanéte- homme ^ 
sàais d^ilue grande économie. • 



Dk Beàumont. Il a été longtems ûaèàlitifi- 
4ie dans les fermes générales où , après avoi#* 

exercé difFérens emplois du premier- ordre , i|* 

(*) Fils de Louis BouloDgnéy^^dft préniter peiêtrè 
Ilc0i«- Lc< polie de prctnitr Commis des finsnces avmt'ét#^ 
occupé par lé vieeux Couiutleir , dont Itoulocgas^ éndê^ ' 
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pirvtnc par & optcioé à écre Direéteor gimtai 
àt$ femes da dépanement d*Amiens. 

• Il-fut nommé Fermier -général fous M. Orrfp 
Contrôleur -général en 1730. Il eft de bon- 
ne famille bourgeoife^ aflez. bonnéte-bomnieiL 
grand travaiUeur,. 



De Guis y, orltgtnaire d'Andcly en Nonnaîi- 
die , fils d'un chirurgien du- Héiî. II a époufé 
une des akces de la Haye, Fârmier-général , qui? 
ftoit foîi protefteun U a été d*abord Contm». 
aux aides à Coibeil, à pied & ri cheval , puis - 
Contrôleur ambulant, enfuite longcems Dircôeur^ 
Sous •fermier & enfin Fermier-général $ place 
qu^il^ â eue par Ût capacité. Il t une beQe maifon. 
<de campagne à Clamart fous Meudon. 

De Delay de la Garde, natrf de Panà * 
fils de Delay, Commis à Thôtel des ferme» 
mm bureau du Secrétariat». Celui-ci originaire de^ 
Suillo par fou perc , qui cioit Suifle de porte d» 
Cardinal de Bonzi , mourut dans foa emploi & 
laiira fa veuve fana bien» Son fils, pour coiik 
tteficer ^ fut placé èn qualité de fmmunétmlte^ 
dans le bureau du Sr. de TEpiueau, chez lequel 
il a Terré à boire, tandis qu'il étoic un des pre* 
aiiers Commis de Jil. D^mareu , Contrôleur jg6^ 

<f ) 4lmiiGelâ«r de U» DUSoau 
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- fierai des finances au département des rentes de 
rhôtel de ville dô Paris. Ceft-Ià où le.Sr. de 
lA Gaide s'eft avancé ptr Cm affidufté tu travail.- 
H a fait une fortune confidérable, au moyen d4i- 
difSérens changemens arrivés dans cette partie par 
lès nouvelles éreédons & ^nutatious à^s Payeura,- 

' • Contrôleur! & Syndicà , ayant toujours été ch*^ 
gé du recouvrcmeiiL de la finance de ces oHices.* 
JàC bonheur & les circonilianccs , ,plus que la ca^ 
^açité^ qui eft médiocte , le ficent parve!nir pw 
à- peu Inné charge de Payeur des reoceis. Il 

• trouva moyen de revêtir d'une pareille charge 
Rouiiel, fon beau-pere, qui étoit fripier aux 
telles^ & donc4a fiUe lui avoit^ii^oné 150000 ik»^ 
Très en mariage*. 

Il fe fit enfui te Secrétaire du Roi du grand 
collège^ dont il eil a^uelienient ie Syndic, 11 a . 
été nommé Fermier- général fiurla fia du^bail de 
Charles Corcfier, à la recommandation de M. ie 
Duc du Maine , dont les rençes étoient daus fa 
ymie.- Il lut en a coûté lao^oo livres Q*) pour 
avoir obtenu^ cette {ilace , apjrôs le. decés dé- 
clins. 

Ceft un petit bomoui» d^une phyfionomie afTe^s 
tetnreafe 9 aimant beaucoup fa perfonae* d'uàe 

f^litelTe exiraordinairement affeélée , mais d'un 
entêtement fans exemple & aiiz lieureux fans 
nu&D. Il n*eft jH>int du tout au fait des Nuances 
des fermes y au refte vétillard défiaat. . Il C^ 
roit peut-être plus généreux fans fa femme, dont 
l'économie va jufqu'à la léline* Il a deux fils , 
dont f un eft dé}ji reçu dana^ ki charge de Payeur 

4^?^ Pout WadAîue la DucheflTe du Maine» ^ 

M 6 



Digitized by Google 



VirtTmvtîÊ 

des rentes , & a la furvivanee de la place dS* 
Fermier- général, par le mariage qu'il arfaie wec 
MademoireUe de Ligneville. (♦) Umtte ett Coo^ 
feillerfiQ Grand- confeil, Maître des requàes & 
Commandeur de l'Ordre de St. Lazare. Ce der- 
nier eH fore aimable & auflî généreux que fon 
flere ell ladre. Son pere avoit obtenu un ordre 
•du Roi pour l'envoyer à la Flèche, ou il n'a été 
que fix mois, à caufe d'une amitié plus d'efprit 
^ue de corps qu'il vouloic concraâer avec Mile» 
de Sakit- Phalier. Il en a cotité âu • Sr. de la 
Carde pere , 60,000 livres , pour laclieter les 
droits de cette DHe. fur le coeur de fon fils. Il 
^poura en premier lieu It Dtle.- I^uval y fiUe dt. 
Biérlte & bien élevée. 

La Dlle. Duval, fille du Sr. Duval de TEpinoy,. 
eil morte fans eoians , & le Sr. de la Garde a 
époufé en fécondes nôces» Mlle, de Fenelon ; 
fille du Marquis de Fenelon, qui a été AmbalTao 
deur-en Hollande., 

Le portrait qu^on £kit ki du cadet eil \Tai , 9c 
«omrafte abfolument^vec cehii de Painé» qui « 
fçu infpirer à fa femme Tefprît d'avarice qui le 
guide & qui perce ^ travers fa hauteur &. lama-*, 
gaiâcenc^ qu'il aie éle. 

Le Sr. de la' Garde le pere ell niott4e 10 Oct • 
tobre J754. Il avoit des vertus qui l'ont fait re- 
gretteré II étoit très -pieux & extrêmement cha« 
ritabte. Il écoic obligé de fe cacher de fa femme 
pour exercer fes générofités» qu*il ne.faifoit pas 
toujours de bonne grâce. Sa famille & celle de 
ia femuie font très -pauvres & très- nombrcufes. 
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& il leur t afluré à tous une fubfiftance honnêtef 
par Cou tefiamentr dont il auroit dû retrancher 
les troii' quarts* Il y fait dé longs difcours fur 

le libertinage dè fcs enfans, & s'arnufe à des purf»- 
riiités qui répondent au caradteie qu'on lui attri* 
bae,.ce qvi eft vrai*. 



XVll. 

Dr LA Bon 0B,- originaire de Languedoc,, 
d^une fort bonne famiUe de négocians de Bop- 
^eaux. Il étoit lui-même Député de cette ville 
au Gonfeii du commerce, avant cf étre^ Fennier-- 
'génér&l. C'ell un de&pius liabiies financiers qu'il 
y ait dans la Compagnie furiout pour le Coiqp^ 
merce. Il eft très ^honnête Jiomme*- 
^tleftmort*. 

XVIII,. 

V 

Gaillard de la Bouexieue, homme- 
dç bafl'e extradion, qui avoit t^té- laquais & en— 
ftiite valets de -chambre d*ua Seigneur ^ qui lurfic 
donner de Tem'ploî pvjurrécompenlF dé (8s fervi-- 
ces. Il fut d'abord employé dans le Domaine 
joit il s'attacba fi* bien qu'il y, d£viut eu foct pea 
de tems très • habile. , 

II lut Direfteur en cette partie dans différentes 
provinces. . Il fut Fermier -général de la régie de- 
Charles Cordier en Pendant . le cours de 

cette régie il fit un nouveau tarif des droits des 
çoiuiùks dc^ aéles des notaires, avec des inftruc* 
lions, pour cooiioitre la nature de chaq^^e aAe i; 
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•uvrafe très «utile à tons les Recevems te Com 
vôleurs desdic» droits » & pour lequel on lui' doài» 

lia 100,000 livres de gratification. Tl fur main» 
tenu en ùl place au bail de 1726 & dan» les 
fiiivans*. 

Cétoit un grand travailleur , qui ne pari oit 
pas beaucoup, extrêmement dur. Son fils a en 
la furvivance : quoique trés-borqé & des pin» 
grands bourrus qu'il y ait , il donne danrle» cn- 

riofit(5s.. 

La Bouexiere a cédé fa plaee à fon fils , & 5*ell 
fttké à Gagox» où il Itit une figure de Prince. 
' Son fils eft garçon r il a fait bfttir un palaii' 
énorme au pied de Montmartre. LYdifice eîl 
fans goût, mal diilribué ; les dedans font d'une 
licheilè i»menfe. Il y a pouf 25,000 livres de 
bras de cheminâ» & pour ^,000 liwes de glac- 
ées- li n'y a fi^iie fix pièces. Ce Louvre fc ré- 
duit à un petit appartement de garçon.. 

Il a un frère (M. de Gagny) Receveur gêné*' 
sal des finances^ qui eft fort aimable » & qui do^ 
jiieure avec lui. 

Ce la Bouexiere eft moru- 



'Be h a tSoMffAUDx, a été employé ùmfi 
Jbngtems dans les fermes particulières du tabac», 
dont il étoit^ devenu Directeur général, lorfque- 

cetie ferme fut donnée à la Compagnie des Indes.- 
Enlin quelque terni apjés la xéuuion de celle da^ 
iabao aux fermes générales,, il foc nommé- à une 
jpkce de £crmi(^r'^cuâal ^ui vînc à.- yaqjair 
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^ïhafs îl nY refta pas longtems , la mort Fayaiir 
enlevé crop tôu 11 a laifTc peu de fortune à fes 
héritiers, cette place lui ajaac coûté fore cher*. 
C'écoit un trés-honnéte bomme^ béa travuUetti 

fort charitable». 




T>E BA If AYB^ natiT'de Paris & orrgînaire fle- 

'lia Roche -guyon. Son pgre étoit fils d'ût^ fer^ 
9iier.de M»^ de la Roche -guy^^iu. Il fut aumi^ 
par la proteâion de ce Seigneur dans les Sous^ 
icrmes des Aides » où il ébauchâ fa fortune, que* 
fbn fils a poufîce fi Ioîn>. Celui-ci fit fon ap- 
SrentiiFage dans les Aides à Corbeil 5l à Melun^ 
où fori pere PeuToya en qualité, de Receveur fou»; 

, la direftion du Sr. Chrjjiiiac, qui étoit une de 
fes créatures»- Comme il aimoit le plaifir, ii n^t 
jiigeoit'pas nécei&ire de s'attacher à fon métier 
<qui ne lui. flaifoit sas. tro£. dan& lesL cotanencfr^* 
4nens., 

. Il fe répandit dans lés meilleures compagnie»^ 
àU lieu, donna, des bals aux Dames en un moti 

il fe livroit à toutes fortes de plaifirs de manîo* 
re qu'au bout de fcpt à huit mois il en favoit au-» 
tant que le premier jour». Xe p^re voulant s in^ 
former du progrès qu^avoit fait Ibn fils depuir 
Iqu'il favoit envoyé dans remploi, il en écrivie 
au Direâfiur pour être inflruit. Le Sr. Chaumat 
Jtti avoua qu'il ne sVioit auaché qu'à fes pJaiûrs.. 
On le fie revenir 1 £ari&, & les mercuriales un 
peu Turus qu'il cffiiya, firent apparemment leue 
câet» car 4mi4Q retour Jlddua^ il &'auaclia li 
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fort à foQ métier 9 qu'au bout cie dix -huit thoî§ 
ou deuï ans il fut en état de diriger ute Elec- 
tion, avec le fccours du Sr. Chaumat. Son peré, 

qui le vouloit occuper, n*nyant point alors de 
Dircdion vacante, & ne voulant pas le iaifier rè- 
ifroidir fur le travail » fit confentir It Compagnie 
i lui donner une procuration pour régir TEIecftion 
de Melun à la place du 3r« Chaiimat, qui fut nii&- 
à celle que quittoit le Sn de la Haye fils. 

Ce trait ne paroltra*pas beau aux yeux de bien 
«luîncr.de. En effet ic Sr. Chaumat refla en cet 
état peu dam bien des années; mais il nY Perdit 
jien. D'un c6té la Haye pere lui jirocuiti (ucces- 
fivement la dîreftion de Montdidier & d*AniienSy 
qui font des emplois confidcrabies ; de Tautre, le 
St. de la Haye iiis le dédommagea de la mortifi- 
cation qu*U lui avoit donnée^ & lui a fait faire i 
une fonune aifTez confidërable. Le Sf. de la' Haye | 
a été îongtems Sous- fermier &c fut' nomme Fer- 1 
inier-général du bail d'Armand Lambert en i/iS** • 
Il feft eucdre* aujourd'hui. Ceft fnn des pltfi i 
babiles tiommes qtfîl y aît dans la partie des Ai- ! 
des. I! eft très -dur & d'un froid à glacer, en- 
tier dans tons fes avis-, peu obligeant; il joue 16 
dévot. 11 n*a point d'éofans $ il eft d'une riches^ 

immcnfc. Il a deux frères, beaucoup de ue*- 1 
feux & de nièces, dont il prend foin. * ' 

Mort en i^sz^ Il avoit acheté de Dupin » 
Fermier-général, le fliperbe hôtel Lamben , fitué • 
à la pointe de ^is^e••Saint- Louis, auquel il a fait" 
des augmentations prodigieufes. Le catalogue de 
fit bibliothèque» àidSéfsx Martin » eft imprimé- 
in-âV 
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Dejean. Son pere étoit; Sous -Fermier des 
Aides & Domaines dan» différentes Généralités* 

H étoit originaire du Berry d'une très-b(^ne fa- 
mille. Il fut iongtems Sous - fermier , conjointe- 
ment ayec fon pere; U fut Fermier- {énéral en 
l^ti:, & fut nn des dix qui furent déjplacés. 

C'cll un homme d'efpTÎt, rempli de poIitcfTe , 
mais qui aîme plus* le plaiHr que le trarail, fans^ 
cependant le déranger. Il eft adiieUement un des 
Fermiers dés poudres & (âlpétres^ H eft en tout- 
d'une propreté & d'une mn^ficence admirable,, 
Il a du goût & de la d(^licate(re» Il a un frère 
dans le fervice , qui a été Colonel du règne dir 

' feu Rqî, 



De la Motte, dtoit cî - devant Cai(Rer & 
Receveur des fermes. Après avoir occupé d*au* 
très emplois confidérables il a été dans plufieurs 
^trepiifes. II eft oncle maternel de là Marquife 
de Pompadour, à la recommandation de laquelle. 
Ua été nommé Fermier -général. Ceft un boa 
homme 9 ami de la Berthelin de Popéra. 

La Berthelin n*eft point une Aékrice , c*eft une- 
fille démérite, fœur de Berthelin, die Neuville,; 



SS5 ViBP&ITtS 

• - « 
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De tA Porte, Pafnéf fils de la Poire» suffi 

Fermier- généra!, homme d'un grand ikvoir. Ce- 
lui - ci droit un grand counifan & capable d'être 
à la tdte des finances. Il fat longtems chargé da 
porte^feutlle des fennes en qualité de doyen de 
h compagnie, emploi qu'il a dignemeirt rempli 
jufqu'À ik mprt* Il ptomeuoic beaucoup.» & ne 
tenolc pas toujours fa parole; ce qiii provenoit 
quelquefois du concours de certaines puinaiices 
qui enlèvent les meilleurs emplois. Du rtfle, il 
îtoit poli 9 aimé de tout te monde & il aimpit à 
rendre fervice* Il étoit fort magnifique & lenoic 
une des meilleures tables de Paris. II avoit 
époufé la fille de Soubeyran, Secrécaire du Roi 
du grand collège , confervateur des hypothèques 
& adminiflrateur de l'hôpital de Paris; qui a htw- 
fé 70,000 livres de rentes à l'intendant du Dau- 
phîné f fils du Sr« de la Porte dont nous parlons* 
Quoîqu^il fAt veuf de irés-bonne heure» il ne 
l'cii point remarié^ à caufe de fon fils à qui d 
donna une éducation excellente» Il aurok di^ 
bifier des biens confidâvUea , mais il eft mon 
faavre;^ 

— wnw .1 IN II II. I ■ ■ I 

XXIV. • 

Z>B LA Porte de ScHAicoairitT» étak 

ils de ïa Porte de Serancourt, ancien Fermier- 
gàiéxal». neveu de la Forte» aulU Fermier 
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^ral , q«i à eu le pot cenfettUIe des Femef 9 pour 

travailler avec M. le Contrôleur - général , «I . 
qualité de Chef de la Compagnie, îî était aujK 
ftere de U Porte de Moutel» Matue d'hôtel du 
Roi. Il s'en falloit bien qu*H fût auffi haWIe 
homme que fon frère aîné. En récompenfe il 
4toic d'uu commerce admirable & fort riépandii. 
II aimoit un peu trop la table & la bonne chère t 
aufîî cft-il mort au milieu d'un repas d'une acta-» 
que d'apoplexie , qui ne lui donna pas k terni 
de proférer.une feule {wcde* 
• . • 

t 

^ De LA Porte I>t7FL.Ess£s » fut nomm| 
Fermier- général après la mon du Sr. de Senuik 

court: mais, quoiqu'il portât le. même nom, il 
^l'étoit point parent des deux de la Porte donf 
^n yient de parler. 

. Il avoit été Direfteur- général des fermes de 
J^îlle , avant d'être Fermier -général ^ & avoi( 
pziSi par be^ucoiap d^auires emplois ^ dans les^ 
guels il aYoit toujours donné des preums de fit 
capacité. C'étoit un des plus habiles financieri 
dans les cinq groITes fermes. U n'étoit point 
fier, faifoit fort bonne cbere» étoic trés-poU flc 
^vait toujours bonne compagnie* 



De Rossy^ efl neveu, par fa femme, des 
ircies ^âris» JU fut nommé Fermier* générai & ëa 
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la régie de Charles Cordier» en 1/21 9 Cotxs 
Miniftere de M, le Pelletier de la Houfliiye ^ 

Contrôleur- général des finances. Il fut dellicué 
de cette place en i/aé*, parce qu'il fe trouvoit pa- 
rent des Pârie & protégé de M.^ le Duc; ce 
qui étoit un crime en ce tems*là«r C*eft un hom« 

91e ûmple y duiii oa ue peui dire ni bien ni niai# 



I 



XXVIL 

■ 

De SALtm^ eifginaife de Bourgogne 9 d*SuN 

fez bonne ramîlle dé ce p^iys-là. Employé d€k 
fa plus tendre jcunefie dans les Fermes -généra-- 
les, il commença par un Contrôle dans les aû< 
Tes foraines ; enfuite il fîit fuccelBvement Rece- 
vcur. Contrôleur (S: Direfteur des fermes pen- 
dant un tems coniklérable* 11 n'en^ fut tiré que 
pour être Fermier , ât la' régie de Cordièr» eil 
1721 r ft>us le Mfnillere de M. le Pelletier de IK 
Houfîaye. H fut continué au Bail de 1^-26, fui" 
la ûti duquel il mourut garçon» 11 a iaillé de 
grands biens à des neveux & i^eces^ C'écoic le 

plus habile qu'il y eût dans les- fermes, & une 
bibliothèque vivante pour les réglemens rendug 
depuis^ réublilTemeot jufqu'au moment où ilexi*' 
l|oic;< Cétolt un honnête * homme aiTe» bten^ 

faifant &c refpedc de les confrères , nullement' 
fier f & il ne vouioit jamais d'autre équipage 
qu^une chaife à porteurs. De la Garde lui a fu^* 

im fa f lace ^e Fçnmer • géaéra^ 
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XXVIII, 

. De Saint-Vj\lery, occupoît de gros em- 
floh avant d'être Fermier -général , de la régie de 
Charles Cordier ea i^au II a pareiliement été 
révoqué en 17^ , parcèqu'il était protégé par 
M. le Duc* Ce n'étoit point un grand travail- 
leur, ni un homme de détail pour les fermes: il 
écoit Aiperbe & rampant 9 d'une famille bourgeois 
;fe, Ceft die lui oue Çreflet t dit dans ùm 

jCe font les vétérans de It iâtulté* 

» 

XXIX, • ■ 

DESVTEtrx , étoît originaire de Paris, fi!f 
ul'un Avocat au Confeil. il f^voit été lui-même^ 
avant d*étre dans les Sous-feimes, .où il fut long?» 
tcms. On le nomma Fermier^ général en 1721 & 
il fut confervé par M. le Pelletier Desforts en. 

Il y refta >ufqu'à '& morçy qui ^iya d'u?- 
ae fiiçon peu ordinaire à 4es ^ens 4e cette- éto& 
fe , car il eft mort ée chagrin , avec pât moini 
.^ois raillions de bien. Voici le ftit. 

Il étoit venu à vaquer un emploi dans fon dé- 
partement, auquel il avoit pourvu» malgré la de» 
inande qui lui en avoic été faîte par M. Fagott t 
Intendant des finances, fils ]çîu premier médecin^ 
Tout le inonde a connu ce M, Fagon, ainG que 
#i^liautemrai fbt piqué du procédé de pe8vleu|t» 




répondre comme il auroit voulu au reproche que 
lui fie M. Fagon, iï én prît un tel faififlemeat , 

qu'étant rentré chez lui, il fe mie au lit & mou- 
fui le troifieme jour. H a lailié an fils, Préfident 
ênx Requêtes du Parlement , & plufieors filles 
bien mariées , dont uite a épouflS WL Joly dc 
1*160119 Avoc^ général du Parlemeuu 



' BucHi, fiic nommé Fermier -général de fil 

ré^e de Charles Cordier en 1721, fous le minis- 
tère de M, le Pelletier de la Houffaye. Il étoîc 
originaire de Montpellier , d'une lioble famille 
de robe. Ses ayeux étoient Avocats généraux 
de la Cour des aides de la ville, II y eu a en- 
core aâueUement qui occupent cette place. Il 
âvok été dans^ le fervice* Après ravoir qait|^ il 
fut nommé Fermier- général , par la faveur quMI 
avoit auprès de M* le Duc d'Orléans, Régenu 
Il fut delUtué en i^sS : il eft mort fans avoir pù 
rien fliire pour fa fkmsUe. Il s eu plufieurs ne* 
veux tués au fertice. C'étoît un fort honnête^ 
iiomme, aimant beaucoup le fexe m f eu^jéum^ 
Tel étoit le goût du Roi David I 
• Houfleau lui a adrelTé quelques pîeccs* 



Du Chtftn DE LA CflAttiiiE, èR m 
fbst bon seatilhomme d« Férigonlt Btt 
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niCons de famille Pont forcé d'entrer dans les af- ' 
iaires, li a été nommé Fermier -générai dans It 
bail de Pierre Cariier en 1726^ fous le Miniftere 
dé M« le Peltetier'Desforts , Contrôleur ^a'néral, 
& continué fous ceux de Mrs. Orry & MacbauU, 
dan» la» baux fiiivans jufiitt'à ce jour. Ceft tnr- 
fort honnête «homme, & qui Q*eft point do tout 
fait pour être Fermier -général. 

XXXIL 

OtrpLEix DE Bacqu^ncourt» eft du. 
tniconnois & petit -âls fim Notaire de Micon* 

Il a eu un frère dans le même pays qui étoit voî- 
turier» Leur pere avoit été Sous -fermier dans la 
province. Il a encore dans le même endroit 9 
ainfi qiià Caatelleraud , des païens, pour les- 
quels ii ne veut rien faire. Il vint depuis pea 
^ de fes proches parens lui^ demander de rem-- 
ploi: fa vanité Pa empêché de le xeconnottre '& 
de s'empIoy(3r pour lui. Il a été longtems Dîrec* 
teur de la Compagnie des Indes; il a fait entrer 
fon frère daits le fervice maritime de la compa-* 
gnîe. Il s'y efl diftingué ; il eft parvenu au grade 
de Gouverneur de Pondichery. Ceft en cette 
qualité qu'il foutint fa réputation 9 lorfque les 
Ânglois vinrent pour alïïéger cette ville en 1747; 
Il fit une vigoiueufe défenfe^quî obligea les eit- 
nemis de lever le fiege. Le Fermier- générai 
eli un homme haut, bas, bourru & très* dur « 
mcapable de rendre fervice. Il a eu trois fem» ' 
mes, toutes trois femmes de mérite. Il mou- . 

tM 13 Novembre âgé de 56 ans ^ de 



s88 TjKPm^iB 

cbagritt du procès de fou frère, Gouverneiff 
de Pondicbery, contre le fameux la Bourdon- 
naye, au fujec du pillage de MadraiT, donc 

DuplciK & la Baurdonuaye ont. profité au des** 
f tvauuge du lloi. 



m 
m 

4) 17 M N, originaire de CbAtean-ronx en Berryf 

Généralité de Bourges, & d'une ftmille de la 
provioce. Sou pere étoU Receveur des tailles 
d« rsteâion de Chiteap*rouz. ibi^t^ Ions- 
tëms "Lieutenant dans le Régiment 41 Koaittes, 
& fut cafTé pour avoir fait tapage. 

Il eit alTez bon Ingénieur. Il prit la charge 
de Receveur des uillestdonc fou pere étoit 
pourvu , & Tefterça jufqu*à ITieureufé iépoqtie 
de fon mariage avec la fille de la Fontaine & 
de Samuel Bernard. Ce mariage a été tait , 
comme Ton fait» de la façon la plus extraordi* 
naire, & par un pur cfTet du hafai d qui préû- 
doît au bonheur de fa deflinée. Mlle, de Bar- 
bançoisy iiiie de la Dame Fontaine après avoir 
.pris les eauk de Bourbon • les -baiiis^ pour une 

inaîadie de langueur, pai]a,eii revcnaai: à Paris, 
jpar la ville de Château -roux, & fe trouva fort 
incommodée k Thôtet de Saidite- Catherine, oùi 
elle étoit defcendue. Oupin , qui eft naturelle- 
ment fort poli, ayant appris fon accident, fans 
la connoitre & fans Tavoir jamais vue, fat lui 
offirir un appartement chez lui* Cette Daxne fit . 
l9«aucoup de difficulté d'accepter fes oflfres; mais 
il les xéHCfa 4c il bouue grâce & fit uui d ia 
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fiances , qu'elle vint s'établir avec taute fa fuite 
àuks la maifati qui écoit la plus coimmode de tou- 
te la ville. Il poufla la galanterie encore plu» 
loin. Cette Dame.fe trouvant rétablie par fes 
bons foifts , & lh:is qu*il eut voulu coufen tir qu'el- 
le débouilàt un fols pour toute fa dépenfe , il fe 
chatgea de la reconduire à Paris vPour être à por- 
tée de lui donner du fecours en cas qu elle eût 
quelque recbûte en chemin. Auffitôt qu'elle fuc 
mrivée^ elle engagea Dupin de veoir voir fa ne* 
te pour recevoir fes rcmerciemciis. La Dame 
Fontaine crouva, comme fa fille» le procédé fi 
rare , fat m celTant de s'en louer » le fameux 
SaÀud Benwd voulut abfokiment voir Dupio* 

Il trouva que refprit réponduit au dehors, & ne 
^voulut point être en relie avec lui. Il s'informa 
exaftement quelle poùvoic être fa Ctuation» Du- 
pin lui dit quMI étoit veuf* (*) II lui offrit en 
mariage la féconde fille de la Dame Fontaine , avec 
les deux charges de Receveur général des finan- 
ces deSitroisEvéchés. La Demoi&lie écoit belle Se 
jeune; les propofitious furent acceptées. Dupin 
par fou mariage fixa fon domicile à Paris. Quel- 
que tems après les Fermes -générales étoient affi- 
chées* Bmtrd, far Ton crédit, obtint du Mi- 
niflre, qui étoit M. le Pelletier Desiurts, une 
des dix places pour Dupin, qui fut fait FerAiier- 
générai Je i Qâobre 1/26. Xi lui fit tous fcs 
fonds* 

Denz pu trois ans après, la Dame Dupin étoit 

Il s uo fiîs de ce premier mariage. Il fn pourvu 
«Tane Charae de Secrétaire du cabinet du Roi <5c do Rf*. 
cevcur général. des firiaoces. Xi fe nomme Dupia de 
IfnincemiU 
Têmi L ' N 
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chez fa mère à Paily. Celte -ci étoic incomma« 
dée & eut befofn de quelque chofe qui étoit ea« 

fermé danf fon armoire. N'ayant pas fous fa 
Diain fa femme -de- chambre^ aie dît à fa fille 
de Talter cfiercher. La Dame Dtipîu cherchant 
ce qu*on lui demandoit, trouva dans un pot<>à- ' 
î'cau d'argent un papier qu'elle dcploy«. Elle 
trouva que c'étoic TobUgation que fon mari avoic 
faite à M« Bernard pour la fomme de 5009O00 li- 
vres , à quoi s'étoient montés les fonds de la 
ferme. Au lieu de déchirer le biikt, de peur 
qu'on n'en découvrit les vefti|^es , elle i'avala» Ce 
ne fut que quelque tems après que la mere s'en 
apperçur. S'étant relTouvenue qu'il n'y avoit que 
fa fille qui avoit fouillé daus fon armoire, eUe 
imagina bien qu'il n'y-avoit qu'elle qui ayolt pa > 
fouflraire un effet inutile à tout ai^tre qu'à elle o« 
à Bernard. 

Cet événement n'a été (çu que de très -peu de 
perfonnes , Se a brouillé pendant phifieurs années 

Dupin & fa feUiUiC avec Bernard, qui ne les vou- 
lut plus voir ni l'un ni* l'autre. Mais comme le 
mari n'y avoit nulle part, Bernard leur pardonna 

& leur en ilt préfent. 

La Dam^ Dupin a une fœur (auflî bâtarde de 
Samuel Bernard & de la Fontaine) mariée à Lm 
l'ouche. Secrétaire du Roi, qu'elle quitta en 
1737 pour fuivre un galant en Angleterre , d'où 

elle eft revenue quelques années après la fflon de 
IbnnarL 
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ftiîiL • ? «^une fort bonne 

^mure, m«, ™al partagée des biens de la fortu. 
«e. Qoo.qu II ertt eu une bonne éducation fl 
fut dnns fa jeuneiTe domeftique de M. Colbert 

tout C<m M fait pas trop pourquoi) ce Prélat 
Aant en colère, s'échappa jufqu'à 1.U donner 
foufflet. Durand fit featir aa Prélat qtfH n'étok 
point né pour receroir de pareil traitement, & iï 
. demanda fon congé fur le champ. Le Prélat le 
voyant piiis touché que les çeas de fon état ne 
paroiflent devoir l'être. Te ré^endt de fa vivnci- 
té & voulut favoir qui ii étoît. Lorfqu'il l'eue 
appris, il le lit habiller félon fon état, lui fit don. 
ner une fomme d'argent, & le chargea d'une let- 
w de recommandation pour M. Colbert. Le 
Mmiftre l'ayant interrogé & lui ayant trouvé to* 
tes les difpofiiions néceflaires pour en Aire un 
bon financier. Je.plaça dans fes bureaux & le mit 
flicceflîvement dans diilcrcns bureaux , oîi il ga- 
gna des biens confidérables. II fut fait Fermier- ■ 
général de la régie de Charles Cordier- en 1721 
fous M. le Pelletier, de la Ilouflaye , & en fut 
oelhtué dans le bail de Pierre Cartier en i7a6 
parce qu'il étoit fous la proteftion de M. le Duc! 



N jf 
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>DuR£Y b'Armoncouilx y cft d'uue bOHU^ 
«race de médedos» de Beautie^ .fils d^ttn Re€e« 

veur générai des finances du comté de Bourgo- 
gne, dont il po(](ede les deux charges. Sa nomi- 
jiation à la/erme générale efl le prix du yipariage 
-de fa fiOe .avjec M. -9er()iier de Sauvigny, IntetiF, 

dant de Paris, neveu de lyi, Orry , Contrôleur- 

£énéraU II eH ués - pçu au fait .des finances des 

fermes qo*il n'entend mémê.pointj.(k par conf4< 
jqueht il n^eft point chargé du xravail » étant d'ail» 

leurs aficz occupé de fes maîtrefles, auxquelles 
donne tout fon cens & fojLtpeu d'argent. Ses 
galanteries ne Hempéchent point d'être ménage^ 
^aus f©n domeftique & dans tout ce qu'il fait : 
jcelfL va jufqu'à la leOne, Il eft incapable de fâi- | 
re du bien , finon à quelques mauvais complaifaoi [ 
.qni ont fart de flatter fes deux pallions favorites , 
l'avarice & le goû: d.es femmes. II ne voit guère , 
que ceux qu'attire la table, qui pourtant cft i 
;crés- médiocre. Il fait l'homme d'elprit » citant 
à tout propos des vers & du latin ; mais il n^eft 
^qu'un fol, Ï! lui en a coûté plus de i(X),ooo li- 
vres, pour Ci', faire conierycr dans le bail de 1740. 
Ji eft frefe de Durey de Saurby, ci-devjint Tré 
forier de l'extraordinaire des i^uerres , du Préfi- 
deiit iPurèy & de Durey dç vftoioviiJe , Maître 1 
^flles requêtes. ' ' . , - ' 

il eft d*upe richelTe immenfe, ayant plus 
yfdo,cco livres de rentes. Il ifa qu'un fils, qiû 
{jblï0 de s'cxf^ixi^ ^ar rapport à des deu&l 
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quil eft honteux à Ton pere de ne point payer 

qui fOQC peu confidér^bies. , il aime mieux lo 
iroir énaiit; ptrdte ft j^ttuefle^r fans fe rendre 
cap4*le de rien> qtte de faire le moindre effort 
pour lui. Son épouH^ eft retirée à Moriaii, où 
^Ue vit éloignée de lui , pour n'être point .téruôiii 
4*1111 dérèglement qu'il punit féyerement dms (on 
fils> après lui en avoir donné Pexemple. 
- ... .. ' . ' t. 

X'XXVI,- 

tiv Vaucel, originaire d'Evrenjc^ fil* <^'«^" 
maître fabriquant d'étofies de laipe». Il avoit oc^ 
^' ètipé différena^ emplois avant d*écre Fermier -gén6- 
'<faL II fut nommé à cette place à It régie de 
;*Cordîer, en ^7321, par la faveur de M. Tacher eaw 
de Beudiy» ConfeiUer d'Ëut^ qal l'obtint pour 
tai^ de Mdé, Coflitr6Ie«r-général, B fur contU 
pué dans le bail de 1726. Cétoh un homme as:- 
fez borné , uni dani fes manières , un peu fou»- 
«oia & qui ailoit terre à terre. M* le PeUetief 
Desforts le protégea plus q^e tous fes confrères^ 

Etienne d'Auqnv, originaire de la ville 
de Metz , d une famille de robe , de laquelle il y 1 
it eu deux Préâdens à mortier lu Parlemeiit de 
kdite ville. Il avoit un frère. & deux parens foa- 
avancés dans le fervice du Roi, 
. Quant à lui , quoiqu'il fût d'une, capacité mé- 

diocrty, il avoit toujours été dans iei emplois les 
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plus beaux, où fon aflîduitc & la proteftîon ftip» 
pillèrent au raient. Après avoir écé Sous-fenaier 
éts Aides & DomaîoeSt U fut CkeS da burettt 
4es comptes des Gabedes de rbôcel àts fermes 
tn 1719. Il fut nommé Fermier -général en 
1721» au préjudice de Durand, iou beau-frere» 
qui iToit bien pins de capacité; ce qui don* 
noit de la jaloufie ft ies confircres. D^Angny^ 
au furplus, CuAt le meilleur homme du monde 
£c le plus humain. Incapable de fatuité , iifen< 
toit en cela fa naiifance & la bonne éducation 
qu'il avoii eue. Il étoit fort fagç & fans pas- 
fion pour les fcm iKs ni le vîn; îl mangeoit 
beaucoup* Son iils a eu de fon vivant la fur*^ 
vivance dans les fermes ^ où il a exercé avec 
fon pore. Il eft encore aduellement Fcrrjier* 
général. Il ne rcflemble pas à fon pere, car il 
lime fort les femmes <k a une mateeflè qui 
lui coAte beaucoup. Ceft la Gogo , qui a bril* 
'lé autrelbis fur le théâtre de l'opOra -coraiquej^ 
& qui ell aducliement à la comédie Irançoife. 

li a un b^tel magnifique à la Grange -batai 
liere, avec petits appartemens , comme chez le 
Roi, manège couvert, bains, bafle-cour, &c. 

Ce d'AugQy*ià a époufé depuis une petite 
cbanteufe, nommée la Liancourt, fille naturelle 
dune actrice de Topéra, ( Dur al connue fous 
le nom du bouf-faign^ux. 

■ ti ii i i ■ Il I ■ ■ ■ ■ I > I ■ 'I m 

XXXVIIL 

PiLtiON BE ViLLEMUR, originaire de 

lliiwiiUû^ avuit clé dau5 les plus petiu eai^lui* 
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des fennes , & de dégré en degré parvînt (î 
rapidement aux ptiis grands y qu'à peine a - 1 ou 
le tems de le fuivre dans le cours de fit for* 
tune. 

II devint Sous- fermier dans le tems des trois 
quadrilles de 1718. Il fut fait Fermier -génc^ral 
en 1719 fous le minifterc de M. de NoaîUes, 
confervé en 172 1 & dans les baux fui van s. Il 
avoit acheté la charge de Garde du tréfor- royal, 
du Sr. Gniin , qui eut ordre de s'en défaire. II 
Tcxcrçoit quand il eft mort. Cétuic ua très -ha'- 
bije homme pour les fermes gcncrales & les finan- 
ces. Il étoit d'une politelfe infinie , mais un peu 
trop affeftée. Il étoic vain, fier, d'une ambition 
démtifurée & d'une richefle immenfe. Le Syllê- 
me a eu beaucoup de part à fa fortune, ayant eu 
beaucoup dVAions de la première main. Il a été 
tout-à-la-tuis Fermier- général , Secrcuirc du 
Roi, Receveur gi^néral des finances de la Gw'né- 
ralité de Paris; la charge de la Généralité de 
Rouen étoit en même tems à un de fes fils. UûU 
né avoit la furvivance de la place de Fermier-gé- 
fiéral, qu'il a exercée du vivant de fon pere, & 
qtfil a préférée après fa mort à celle dé •Garde 
du iréfor - royal. Le pere avoit époufé une fort 
belle femme , qui fortoic du couvent le jour de 
fês nôces. Comme il aimôft paflfomiément fit 
fcmiriC, il ne vuuîui point lUicndre la nuit pour 
jouir des droits matrimoniaux. Il prît fi bien fon 
tems qu'il l'emmena dans fon cabinet, oCi il goûta 
les plaifirs de la volupté permife. Comme il vou- 
lut le lendemain mettre fon cdecoii de toile d'Hol- 
lande , il vit qu'il étoit tout taché de refience 
humaine occagonnée par Faventure du cabinet.. 
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Il voulut en changer, mais fa femme Ten empè-; 
cha en lui difant: va^ mon marir ce tiefi rUn^ 
ttim fs nettoie aifémeni avec de Feaum Ce propof 
le fâcha beaucoup. 



XXXIX. 

Fontaine, a ûc îiitcroiTé dans la fournituce 
des Invalides & aucres enu-eprifes, puis Fermter- 
fénéraU à la recommandation de M. Portail, 
Premier Préfident du Parlement de Paris, fur la 
fin du bail de Pierre Carljer.. Cette place lui lut 
donnée en faveur du mariage de M» Portail ht 
fils, Préfident à monier, tve(!^l!a petite» fille de i 
ce Fontaine, dont la mere eft'fille d'un nommé 
le Riche, qui a gagné d^s 'Tommes immenfea 
dans différentes afikires & fur les vaifleaux.^ Son 
fils a eu la furvtvance de la place. Ce Fermier 
efl un fort honnête - homme , tout rouJ ; mais il 
n'ell ni un grand travailleur dans fun éuu» ni ha- 
bile dans les affaires des fermes. 



XL. 

Girard, ne pofTddoît point de gros emplois 
ava^t d'avoir été ilégifleur des droits établis .ea 
1/22 fous le nom de Martin Girard. U fut nom* 
Fermier général par M. k Duc, premier iVIi- 
* lîiftrc. Son irere étoit Secrétaire des commaa* 
démens de ce Prince & des Etats de la province 
de Bourgogne. Il fut deftitué fous M. le Pelle* 
ticr Di.jS'ioiu cii 11^6^ A eaufc de la ^rotcciioa 

44 
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rfe M. le Duc, qui étoit odieux au Cardinal de 
freurî, qui venoitde fupplanter ce Prince -Ml- 
niftre le ii Juin i^âtf* ^G?^aic un homme fort 

doux & trés-fimple, 

I ^m#. I f ■ 1 i..! »i -r 1» t r ■ 

Ôrimod oe la Reyniere, eft d^ Paris.- 
Son pere étoic Fermier -général & originaire dé 
jLyon» d'une faoïille bourgeoife. Il fuc ipis très-- 
jeune dans les emplois,, où il apprit letiravâil deir 
fermes. Il fut noauné Permier-gcnéral à la régié 
de Charles .Cordier «eu 1721 , & continué dau^ 
tous les baux fui vans, H entend bien le travait 
des fermes, maiir il 'df ffiine vfblen'cé <iUi fç tour* 
ne quelquefois eî> hnitaîité, furtout q^and il a lÀ 
goutte , ce qui lui arrive fort fouventi II e(ï' 
tufii Fermier- |:énéràl des polies. Il efji fore ri« 
cbe 'y. il a une Pemme d'une impertinence outrée; 
Un jour à un fermpn à fèglifc Saine André des 
Ans , elle n^avoit milieux oa troi^ cbaifes pouf 
éfOivt fon mifid^ , «U* dit u>m i^tUe 
voudroit qu'on payât les chaifes un louis. Li: 
vieil officier qui étoit 4grriere ella, lui dit; 
^ voua avez raifon , ma mie ^ vous paroiflez^ 
^ avoir plus^ d'écHS que de cervelle. Elte^ 
fut reconduite à fon ciiiafic par tout le' ttioti^ 
de avec ce propos , q^ f a pas corrigéè. Ce 
Criœod de la Reyniere a^ marié fa fille à M, dèc 
Alalesherbes , fils du Préfidenr dé Lanloigîioa^- 
Slaocmenil, depuis Chancelier de France.- 
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G RiMOD D u F o RT » ûrete de Gcimod de 1% 
lle3riiiere,futattiiipiacé extrémemeDC jeune dans 

les emplois des liiuuces , qu'il exerça pendant 
longtems. li y acquit de la capacité & fut nom* 
né Fermier • général en ^ confervé dans 
les baux fuivans. Il étolt à la téte des fermes 
des portes. Il étoic très -obligeant , grand dans^ 
les façons & fort riche. Il avoir époufé en fé- 
condes nôces une Demoifelle de Colincourt»fiUe 
de condition de Picardie , laquelle s'eft trouvée 
grofle d'un fils à fa mort. Elle eft parente de M. 
d'Argenfon^ Ce Dufon fuivoit le Roi daps les^ 
dernières campagnes comme Intendant des po(les«. 

Il avoit acheté riiutel de Chaniillart,bâti fomp* 
tneufement par ic Contrôleur général de ce nom^ 
& Dufori le trouvant peu commode y fit pour 
200 mille livres d'embelliirement. 



Hatte, éioli un des quatre Grefiiers du Coif»^ 
Ifeîl, lorfquil fut nommé .Fermier -général fous^ 
M., le» Pelletier Desforta en i^atf* ir-paflè pour 
être aiTez entendu dans les fermes génémies* n* 
-cil afTez bon-homme & ne vit point avec fa fem? 
me, qui a été maîtreffe du Marquis d'Oife-Bran*- 
cas & de pIuGeurs autres, &c* U a foin. de & 
venger de cette infidélité. 

£^ 17^^ ce Ail che& Jiaue^, & foc fa.fcm^ 
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ne & la femme de chacun» que Te palTa là fatneu* 
fe joûte, orgie ou prîapée du- Comte de TAigle ^ 
& de Tes fauteurs; ce' qui occnfionna un procès 
criminel d'éclat contre ces jeunes fous, qui ne 
ftrvitqU'à déshonorer de plus en plus ledit Hatte«r 
Il a laiflTé une fortune immenfe. Il a deux lillcs, 
dont Tune eft mariée au Sr. Girardîn de Vaudray, 
Maître des requêtes ^ & l'autre au Marquis de 
Tieux-maifons» 

Cette Dame a un lîls naturel du Alarquîsd'Oife, 
né en mariage, nommé Maifon- rouge, fait Ca- 
pitaine dans le Régiment d*AuniSt du^ tems qde . 
le Marquis de Brancas Viile-neùveèn étoit Co- 
lonel. Il eft Chevalier de Saint -Louis; & en: 
j^àf & 1765 il a intenté Uti procès d'éclat pour 
fe faire reconnottre légitime, conjointement avec 
la vieille Hatte fa mère. Il a été baptifé fous le* 
Aom de la Rivière &c«^ & a perdu fou procès. 

H E L V E T I u S , eft fils du premier médecin de^ 
la Reine. Il y avoit longcems que le Roi avoit 
demandé pour lui la place de Fennier- général 
au Cardinal de Fleuri , qui Tavoit refufée foui 
prétexte qu'il étoit trop jeune pour la remplir. Il 
«n a cependant obtenu une. C'eft un aimable 
garçon, aimant beaucoup les femmes & ayant 
avec elles des goûts fortbifafres. Il eft Phîlofo- 
phe; il vient de remettre fa pkcc iiu Iloi: on 
i;a donnée à Bouret d'Erigny. Il u'a demandé 
<}ue les 50,000 Hvres pour les aumônes du tems 
«du Car^aaU^ Fleuri. 11 a cpoufé en quittant 

H6 . 
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fa place de Fermier- général une DemoîfeUe cto* 
la maifon de Ligneville, fœur cadette de celle 
que la Garde a'époufée^& en faveur duquel ma»- 
riage on obrerve ici que ledic la Garde a eu la 

furvivance de ion perc. , 

Sa femme, née fans bien, fille du Marquis de 
Ligneville^ d'une maifon pauvre de Nancy , avoic 
été élevée & mariée? à Paris , par Madame de 
Crafiguy, fa tance. ' • 



XLV. 

Heuou de Ville-fosse, eftde fort bo»^ 
ne fâmilie. U avoic. oççppé de fort, beaux em« 
plois avant d'être Fermîar-r général en i^ai. II 

a voit époufé une des filles de Mr. Texier , Dî- 
re(5teur des fermes à Or|éîjns & grande amie da 
lalVIarquire de Prie. Oj^ft un bom^m dê bon* 
me mine 9 extrêmement p^i & généreux 



lîo.c<iUART, cftd'aflez bonne famille. Ita: 
été employé dans le6 vivres de Flandres & d^AN 

lemagne. I! a été Comraiflaire général ; il a eu 
même à la fuite quelques intérêts. Il fut Fermier- 
général en 1721 ^ & continué dans les. baux fiii- 
vans. Ceft un fort habile fiomme pour les ftr- 
Dies. Il a trois frères: un qui til Intendant de la 

C*) Malireik le Duc, & ciidit lors de U 4îa:^ 
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marine à Bréft , un autre Tréforier gdnéral de 
r^nillerie, & un Capitaine de vaiiTeau. Leur 
mère étoit la plus digne femme du monde. 119" 
doivent tous leur fortune à M. Talon , qui par 
%i<jrcingcment d'affaires fe retira en Hollande. Il 
avoic prêté 60,000 livrcj^ au pere Hocquaic» Il 
vit afles bien avec fes fireteftc poi^r tous les au-» 
très, il eft1iaa|, dur, ne peniànt qu*i lui. Il t 
marié une de fes filles à M. de CofTé de Brîflac. 
Ceft une &miiie qui donnei dans la. dévotion*. 



XLVin 



HAtTDRY. Cet Hâlîdr^ éft un des plicfiomenes* 
de la fortune, & qui n arrive que très -rarement» 
Son ^ete étoit un pauvre bôulanger de CorfaSeil^ 
chargé d'une famille très -nombreuft. Il mit fon 
fils chez Brentin, IMreéleur des Aides de Cor- 
beil« Son. heurettfe^étt>ile voulut que le Sr. 
Brentin lu( voyant de rintelligence , lui' fit' ap^ 
prendre Texercice des Aides par les Commis aux 
caves de CorbeiL II le. fit enfuite fon Receveur; 
de-là il fut Commis à ohevalyde^là- Ambulant gé^ 
néral des Aîdes^ il %n fut riré en 1715, pour 
être Chef de la Régie desdrtes Aides.. Il fut daas 
les Sous -fermes & Domaines des* Aides en 1726^ 
& Fermier- général foui M. Orry. Cett le plui 
grand travailleur des fermes. Son, frère cfl: enco- 
r^^houianger». vis<-à- vis le fort-févéque à Paris». 

r* • - 
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m 

JoLYy ell originaire de Paris, & fils duSîeur 
}oIy , Intendant de feue Madame la Princefle de 
Conti, fille naturelle du Roi Louis XIV. Il fur 
nommé Fermier- général en i/ad. Il avoit déjà 
70,000 livres de rentejs de patrimoine, quand il 
fut nommé à cette place. Il étoit fort laid de 
corps, mais il avoic Tame belle, étoit fortgénd* 
leux & magnifi<iue en tout,. 



La Live de Bellegarde a, pour ainfi 
dire, été élevé & nourri dans les emplois des fer* 

mes générales. Il a travaillé fort jeiine & s'y eft 
tellement diflingué par fon intelligence qu'il de- 
vint Direaeur général, & fut nommé Fermier^ 
général en 1721 , & continué dan^ les baux fui- 
vans. Il eft Secrétaire du Roi du- grand colle-^ 
ge.. n eft d'une grande dévotion, fort charitable 
^ très-* honnête-homme; il eft extrêmement ver- 
fé dans les ouvrages des cinq grofles fermes^ De; 
1-a Live d Epiuay, fon fils aîné, eft reçu en fuxw 
«rivance» 



R'ALLEMyrNT DE Betz, eft de Paris, ûh^ 
éTm ancien fermier- géucial du dernier i^^giig- 
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•Son père renvoya fort jeune en provîtîCe, où îC 
s'eft formé dans les emplois^ Il a été longtem»i 
ConvAleur* générât des ferme»; H a eu la furvi* 
Tance de fon pere» H a eu le fecrer d'obtenir 
éxL Cardinal de Fleuri une féconde place de Fer- 
jnier-gént^ral pourL'AlIemant de Kantouiiiet,foitï 
frère». Ji femporfa for le Roi 9. la Reine, le Roi 
d'Efpagne & le Duc de la Tremonille ^ en don- 
nant au Cardinal de Fleuri 200,000 livres comp- 
tant, (difoit-oa) eu œuvres pies ; dcftinationi 
' bien équivoque, mais qui ne fait de rien à rhis"»- 
jt)îre. Après Irf mort du Sr. de la Porte, L'AI- 
lemam de Bclz eut le porte- feuille des fermes^. 
ik. fut à la tétc de la compagnie. Il avoir beau- 
coup brigué cette place & il Fc^nt à Texciu- 
fion de Le Normant de Toumefiem, qui ne s^ew 
foucîoit guère , & qu! préféroit fon repos aux- 
mouvemens^concinuels qu'exige cet emploi, dana* 
lequel on peut faire peu de bien , mais beaucoup^ 
^de mécontens. Il a eu la mortification de fe voir 
éter le porte-feullle, pour avoir, dir-on, trom- 
pé M« deJ^chault,. Contrôleur -général des fi<- 
nsmces,, en lui donnant de faux états du produite 

des fermes. Le porte - feuille a été donné 
lloulFel , qui avoit rdveié au Miniitre ( * ) le fe- 
cret des fermes» . ^ 



IL'AlLEM'A'NT- N'ANTOVrtEBT , effi 

^jftere .dt L'Allemant de Betz, comme bous Tav 
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wons remarqué ci^us. Ceft un homme btfif). 
étourdi , ent4cé , enivré de ft fortune, & qui 
«^embrouille aifément dans les affaires, qu'il tfeo^ 
fccnd prefque pas. De plus , il joue le dévoti 

Ces deux L'AUemant ont eu un fr^e Evéquj 
de Seez & un ( L'AHemant de Lévignau> iuteiv- 
dant d'Aleiîçon depuis 1^26. 



■ 

Lantage de FÉLicou.RTijeftné à Fârfr^ 
&eftfiUde Lantage, Soaa-femter des Aides! 
.11 avoit occ?upé pluGeura emplois & direaioia 
dms les Aides , conjointement avec .fon peiae^ 
Enfin il fut nommé Jbenm^r -généra! e^ i^ài, «ti 
ddçlacé en 175^, parce qu'il étok créature de 
M.. le Duc Ceft un homme extrêmement poii/ 
g: rempli d'éducation, d'un caraftere doux Soii^ 
plus grand plaifir cft.d'obliger, & il.te.fidt ivea 
des grâces infinies.. ,11 eft aujourd'hui Fermier 
dei poudre» & klj^tf^s du Royaume,, où il eft 
iortellimé« , . 



Le Merc««, érolt d^ine tfé*. bonne ISmît 
ftde Paris, à fon aîfe, & avoit route Téduca- 
lion que Ton peut donner à un jeune homme. If 
r toujours poâédé dea* epploifi- crèt-ooiiûdjfni*- 
blea & de confiance*^ , Son dernier emploi fu^ 
celui- de Receveur général du Purt Saint- PiuiU 
il fut F^mle^-géuéiai en i^zi. XI ne fuc-dg^- 
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titué de fa place que fous -prétexte qtfîl éioîé 
créature de M. le Duc ; ce qui étoit un crime 
capital fous le miniilere du Cardinal de Fleuri. 
U eft pourtant rentré dans les Sous* fermer fouf ' 

le nom de Quibcrdier. C'étoit l'homme du mon- 
de le plus fimpk tk le plus généreux^ Ou lâ 
nommoit le pere des commis* 



. LIV* 

Le Monnier, originaire de fa vflle d*ÊI- 

beuf ea Normandie, eft fils d'un fabriquant de 
draps portant encore fon nom. Il a été Rece- - 
yeur des tailles de MontiviUiers , de la même * ' 
Généralité de Rouen. Il avoît époufé une fer- 
vante de cabaret extrêmement belle. Jacques de 
Vitry, Fermier** général du tems du feu Roi, eu 
devint amoureux & lui fit beaucoup de bien. U 
a été Fermier- général en 1721 par la protcdion 
de M. le Duc de Luxembourg, qui trouva fa 
femme jolie & point du tout cruelle. U a m^rfé. 
fa petite- fille à M. de Clermont de Renel 
Elle eft veuve. C'eft un homme capable de fai- 
re du bien par vanité, extrêmement vétiilard, 
d'ailieur.s aû'ez droiu 



(*) Dont eft née N. de Clermoat de Renel^ 

mariée aq Comte de ScaioviUe-CheiTeul» ùtie cadet dtt 
Duc de Choifeul , cî-devant te Comte de StainviUe, Am- 

hj^nrideur à Ro'ne & à Vienne » aujourd'hui Mirûdre & 
Secrétaire d'Etat de la Guerre éc de ia Marine, Colorei* 
gdncral des SuilTes & Ghfons, CouvOTCUr de^iguraiuc. ^ 
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LV. 

Le RlCIïE DE LA POUPELINIERE , efî 

fils d'un Receveur- général des'fiDauces. Il fu( 
nommé Fermier- g:éiiéraî du Balf de 1718, lors* 

que M. le Comte d'Argcnfon écoic Carde des 
Sceaux. II a de J'cfpnc & beaucoup de monde. 
Il a une alTez bomie taUe , où il ralTenible toBS 
le$ beaux ^ efprits & les gens à talens, à qui il 
fait du bien par vanité. Il nimc beaucoup fea- 
cens; auffi jie vit- il qu'avec dos gens qui lui en 
donnent pour (on argent. .Quelquefois pounaot 
il voit la meilleure & la plus agréaWe compagnie. 

II ofl [on poH & aimable , quand iî n'eft pas 
dans les jours de cafHrice. il aime beaucoup les 

' femmes 9 la mufique & généralement tous les plai» 
firs; ce qui ne le rend pas grand travailleur. Sa 
bonne mine le fait foupçonuer d'être homme à 
bonnes fortunes. Ce qu'il y a de certam % <feft 
tpCil eft homme à aventures. On fe contentera 
d'en rnpportcr deux, en faveur du contralle 
qu'elles piéieutenc. 

Un jour 9 étant à coucher avee la Hantieirde 
Popéra, aujourd'hui Madame Tnichet, pour- lors 
maîtreffc du Prince de Carignan. ce Prince, qui 
avoic un pali'e- partout de toutes les portes, en* 

' tra cette même nuit cbes elle & troOva fa place 
occupée par le Sr. Le Riclio. Il y eue grand 
bruit entre c%s deux rivaux, fi peu faits pour Te 
recentrer. Ou prétend que le Sr. L# Riche 
paya de fa perfonne^en recevant quelques coups 
ùc uc.i\jiL i\u.c le Prince iui iit domier» il ii'^ 
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cepetMiant app&rence que cela ùnu â^âutane 

que ce Prince s'en feroit tenu vraifemblablement 
à cette vengeance, II fut le lendemain à VerfaiU 
tes demander au Cardinal de Fleuri de faire chaa* 
fer Le Rlclke des fermes , pour avoir eu f info- 
lence de fe trouver en conciurence avec luî. Le 
Cardinal lui répondit » que le Ror ne chaiToit pa» 
de fes fermes un bon fujet pour une pareille eau* 
' fe; mais pour lui donner une efpece de fatisfao 
tion, & lui laifler la pollellion libre & tranquille 
de ûi maitrefle ^ s'il étQt( pofGble qu'elle voulût 
. fe contenter de fiu feul , on envoya le Sr. Le 
Riche à MarfeiUe, où il relia pendant trois SLnsy. 
fous prétexte d'iore en tournée» On n'envoya 
point dans ce pays d^autres fermiers taiu qu'il 7 
fut: il y fit une très-grojBTe dépenfe, donna beau- , 
coup de fêtes aux £>ame$> qui le f egreuercut: io» 
.Uniment.. 

L'autre aventure n'efl point de la même efpe*» 
ce , ou du moins le Sr. Le Riche n'y joue pas le 
%plus beau rôle» L'incident & fait trop de hruit 
pour être ignoré de perfonne , mais il manqueroit 
un irait effcntiel au portrait que nous ébauchons^ 
û nous n'en diûpns quelque ch(^e» On fçait que 
l'aimable époufe de Le Riche eft fille de Miml 
Dancourt, qu elle a dté dévouée au théâtre en 
nailTant » qu'elle promettoit d'en faire un jour 
les délices, ayant toutes les qualités que l'on peut ' 
defircr dans une comédienne. L'amoureux finan-^ ' 
cier l'enleva inhumainement au public. Eik«fut^. 
dit- on, fainaitreffe pendant douze ans, & fi fa^ 
lidclicé répondii à Ai conftance, il la dût, fans 
doute» à fes profuûons* U crut ne pouvoir pa*^ 
yer un attachement auffi rare que (at le don det 
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la mâhl. L'époque de leur union lue ia promeflSf 
d'une fidélité qui ne devoii fe terminer qu'au 
lombetu. Tous les jours couloieo^.dan» les plai« 
.firs , leurs momens étotenc filés d*of & de foie; 
mais rheureufe étoile du Su Le Riche ne Tavoit 
pas difpenfé du fort commun des maris. L'eTprlt 
êc les charmes defon époufe ne purent être igno* 
rés. Un héros (*) chéri également de Vénus & 
de Mars prit du goût pour elle. Une femme 
j|*eft point une pièce fone ; quand elle a*eft dé« 
fendue que par un man , die ne tient pa« long» 

tems contre un hunMiic accoutumé à pluire & à 
vaincre. Madame de la i^oupeliniere eut bientôt 
fiibt la loi du vainqueur }m^s ponr fe livrer plus 
commodément à fon «kniA>lé Alcîde; elle trouva 
'te moyen de pratiquer nne cheminée à reflTorts, 
fit laquelle on pajaTeroic pour entrer dans une 
matfon voiline, louée par un inconnu. Ceco» 
inerte a duré fort longtems, & a été découvert 
M St. Le Riche par une iemme de chambre. Il 
en a été fi piqué,- qu'ail a fai^ un- éclat' terriUe 
s^eft réparé d^avec fli fêmmfe qui, dit -on, a^eft 
pas lâchée d'être fa' mattrefle , pour pouvoir lai 
procurer toutes fortes de p^iiirs* 

• Le Kormant d'IE^tiol^ , e(f de Parir,- 

fiîs de Le Nornunt , Trclbricr de la nionnoie, 
petit-fils du pere de M. de Tournehem, Di- 
ieAeur des bftiimens du Roi. Il étoit Saui^ 

(f> L« Das de Biditlfeubr 

« » 
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fenakur. - H a. éponfé la fille do $r; Pofifiba, ei> 

jidevant intérefTé dans-les ailàires du Roi. Sa fen|« 

«L£ j>f oiCM^ÂN-T i>fi TouRNSHSM» eft de 

Paris fiJs d'un ancien Fermier- général , qui 
étôît originaire d'Orléans , & d'une très -bonne 
fimiiU6 ^tt ' lien. U ivoit <té Secrécdre de M. 
Hpttman, Ambaflidcur" de France en Sniffe. Il 
fut- fak Fermiec- général à la mort defonpçrep 
^& Diredew de-la •Campagote des 'Indes pour ré- 
gir les fermes générales daos te bai! de 1715. Il 
fut jcominué éii 1721 & dans les baux fuivahs. iï 
a été nommé Direfteur;général des bâtimens du 
^Roi , par la faveur de la Marquife de Pompa- 
dour , feinme dcX»'e Normant d'Etiolles, foiijiç- 
veuy Auquel il^ cédé . fa place de Fermier - géné^- 
xal. Il eft homme d'efprîc & très- fin eonrtifan. 

II eft mort à JEtioUes le ^ Novembre 1751 , 
Agé de.é/ aas, *^ • ' i 

■LVIII. 

•Malo, efl: originaire de Bourgog:ne, d'une ^ 
ibonne famille. Il avoit cooimencé;par de petits 
eîDplois dansâtes btttejîttX' d'sffiifires excraordinai" ' 

,rss/ Il fut cnfuite întérefTé dans.piufieurs traites, • 
oti il a gagné du bien confidérablement. Il fut 
Fermier ^ général en 1721 » enfuite Tréforier dt ' 
Jçxtraordinjiire'des guerres» Sa fortune y eU re^j 
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nrerrée tout^^k-coup \ on ne (ait pas trop com^ \ 
s&enu 11 étQÏi bon- houime. 

' 1 

LIX. 

Maréchal, cft de Paris & fiU du premier 
CbiroïKien du Roi. Il éfoît Matore - (Tliô^l .de 
SaMajeûé avant d'être Fermîçrrgénéral, Comme 
il n'a follicité cet emploi que par rapport à fa fil- 
leiy il 96 Va exercé ji)tte jnfiin'à ce. qu'il ait trouvé 
m paru convenable pour èUe.» £Ue a époufè le 

St. RoufTel, à qui il a cédé fa place» Ce JVI, 
Maréchal eft ua cr4s - honnête - hon&ne^ 



' MAiaov^, étotc fils d*wi huMIer andiender ' 

du Parlement de Paris, li lut mis très- jeune dans 
lin emploi aux Aides. Etant devenu Receveur 
d^une.des Ëleâicms de NocmancBe ^ il lui arriva 
une aventure qui mérite d*étre racontée par la 
fmgularité du fait. Il regnoit dans Je diftriâ: oà 
il étûic» une forte de maladie qui u'auaquoit que 
les filles; c'étoient les piles -couleurs. Le Su 
Maflbn, qui étoit jeune & grand coureur de fil- 
les, imagina avec un clairurgien chez lequel il 
étoit logé 9 qui étoit à peu prés de foa âge & 
du même goût, de quelle façon ils p<Hirroient s*jr 
prendre pour attraper quelques-unes de ces iiiles. 
Pour cet elTet il publia qu'il j»voit trouvé un Çpé* 
cifique merveilleux pour guérir cette maladie i 
nais que pouropârer cette guérifon, il falloit 
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les malades vinlïènt fe faire traiter chez lui ^ 
& même qu'elles puflent y demeurer jufques à 
ce qu*elles fuflent guéries, ce remède confiftant 
dans cenains bains qu'on ne pouvoit préparer 
ailleurs. De i^lus, ce« bains étoieuccomporés» 
<Ut-on, de la^rofée de Mai, nom qu'il donnoit^ 
à ce fpécîfique , & qui eft refté à M. Maflbu , 
ainfi que les pâles-couleurs , qu'il a gardé toute fa 
- vie i force de les avoir fait pafler aux filles. En^ 
fin, tant fut procédé par le Chirurgien & le Com- 
mis aux Aides, que les pâles -couleurs diminuè- 
rent, mais fenflure vint. Les deux guérîffeurs 
Jurent obligés de fe fauver au plutôt. Le Sr. 
' MalTon a pafTé par différens emplois & a été fait 
Fermier- général en/..... U a lailfé un fils, ' 
qui eft un véritable oursi il eft appelle IMaflbîi 
4e Maifon - rouge , & eû mort après une banque-, 
route çonfidérable* 



LXL 

Mazade, étoîc de Gafcogne , d'une famille 
id^honnétes bourgeois. Il entra fort jeune dans 
les emplois. De fimple Commis qu'il étoit, îl 

eut la dircélion générale de Marfeilie par fon in- 
telligence & fon aflîduïté. Il fut fait Fermier-gé- 
néral en 1721 & continué en i-'sô. Son fils a eu 

la furvivance & Texercice du vivant de fon pere, 
Cétoit un fort habile homme. 11 avoit confervé 

l'eQ>rit du terroir^ & an demeurant bon «^homme» 
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M I c A u L T , eft de Pari». Après âvoir «xM«cé 
cles emploie très confidérables il fut introduit 
^8 les Sous -femes, & fut Fermier-général en 
1726. Il eft aaueUement un des F«rmier8 des pou- 
dres & falpctres, & a la manufiiAure do papier 
de Mqnurgis. C'eft un honnête • hoHxaie , foB 
dOtaé & très • généreux» 



Lxm. 

4 

MiRLEAU DE ïf EU VILLE, a longtems tra- 
vaillé dans les Coatr^ies des aâes. Il étoic par« 
venu à être le Chef des bureaux en -1719 , & 
en 1721 il devînt Sous- fermier des mêmes 
droits dans plufieurs GéQéralir(js. II fut Fermier- 
général, & a fait aflurer à fon fils la furvivahce. 
Ils régîflent tous deux leurs d^parteraens. II cft 
d'unebonne famille bourgeoii'e, aimant aflezladé- 
peafe & faifant bien les honneurs de chez hxu 

LXIV. 

Olivier DE Montluçon, étoit neveu 
de M. Olivier de Senezan , Receveur général 
du Clergé. Il étoit dans le négoce , quand il* 
ftic nommé Fermier •gci>éral en 1721, Il tfé- 
toit point au fait des fermes; c'étoit fon Secré* 
.caixtf qui faiCok tom le travail de fon départe- 

ment. 



mène. Il faifoic beaucoup de dtîpenre, écok hau( 
& avoit iiifi&iiiieiit d*etpriu 



. > Lxy... . , 

Pekinet, étoit de Sanceixe en Berry. Apréi 
b mort de Ton pere , il fut marcUand de vin» II 
eft parent de tom les Permet de la Tour -d'ar- 
gent, qui font de la religion. Il fournilToit de 
vm M# le Duc de Noaiiles , qui par fon crédit 
le. fit Direfteur de la Compagnie' des Indes en 
1721. Il a obtenu auffi pour lui une place de 
Femdef-gétiéral. Cefi m des meilleurs hommes 
damoinde^' ^ 



LXVI. 

% 

Remi de Tuly, «voit commencé (à fortune 

dans les plus petits emplois, mais fon aflîduïté 
fa fait parvenir aux premiers portes de la finan- 
cel * ' il fut Soos - fermier dans les Aides » & Fer« 
mier - général en 1721. Il avolt une grande pro- 
bité, & il étoit Thomme du monde le plus droit 
& le plus uni. 



LXVII. 

tloLLAND d'Aubreuil ,/fut Fermier-gé- 
Bérai en 1726 , dans le Bail de Pierre Carlier » 
fous M. le Pelletier Desforts. Il eft refté dans 
les Fermes générales jufqu à fa uxon. II étoi( 

T0m€ h Q 



r 



d'.une f(imi^lç .i .bourgeotife'> d'bwi?ér«i •'gens. I! 
n'eû pas mort,fbi$ifiàgjje^0aucj:^^».l^eaucoup< 
défeiaiâçejs, .B>yan^;j>»Hit,i^ ^b^wfi&iàfc 
fou argent* • - ; • j . ;iu >T O 

picaine de Carabiniers & reçiHrAiriÇDnipagnie «p» 

lloij à la mort du Sr. llolland fon frere^ dont il 
d/emanda la jplace , ^^l'il n'eût pas /b^llCCUp' iiè 
pielne à obtenir. Jl y acquit: 4e tréa-grAides'ri* 

ciieiles, éioit tout différent de fQU frère, & fe. 
x:royant tout,,pe«nis, ptojirvH V^%{^*99^^^ 

nu i -j'i'T " ' • ' • - j • r"' ^'"^lljj;) "* 



, R 0 L ^ I N eft frère ^Sr* .^olUn ,j ^ Sàus-i?!^ 




coifc. Il n\ a ni bien nîmal à^dirp |de M. . 



R o us s E L, <î|l de Paris , fib ,d'0Ji No^lite iÇC 
ide la (lt»de. n «-^êtif^'l^ ARè dii' Bt. • MXfêèhal ^ ' 
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4c.F#!!itfi|r-généraI^'^ C'tfl iVn homme d^une bel- 

(te trètfwbonnés dîfpontfèn^ p(yÉir fon métier. '• ^ 
Ce Rouflel , criblé de dettes pour fon luxe 

immodéré , i jujué.j.ia fin pay m abandon de> 

fon bien à fes créanciers, & a été remplacé par 
Ûn nommé Marchand, fon .beau- frère. Il a deux 
fils, àoTtt un enfermé à Saint- Lazare pour fon 
irçéUdaitefr Vum» § m 'emploî^ én pttrtrftiéè.^ ■ Il 
eft mtot & 's'èft nôjé. ^- ' *^ ' ' • " 

' ! ^ i ' ■ V l;, ■ ! ■ " • ■ . . . • ; 

•»'.,•'.'. ^ .i.J I I, " f. ' Jl i jli t i , 



"%ifv)tLÎ4T'Ë', eft dé Paris, fils'd'iin Notaire, 
lequel étoit fils d'un V'inaigrier. Il a été fimple 
C ommis izh ez, . M ,. Ja gan &anfuit a da no pluficu p g 
Traites. II a époufé Mlje.^ de Nocé , dont la 
mère étoit amie du Comte àe Nocé , favori du 
Régent, & 9ui le fit Fermier -général. Il avpîc 
16»{iÉ4nè de fes ïîllès **M. aeHrf(yurte^iiesV 
Ifàl&déur éà SuWTq ; une autre a époufé le Comte 
dè Revel-Brog;lio. Il eft extrêmement rîdie & 
fcrt hâdt. il 'a ailioùrd'hui la gai^de àu' Tréfor? 



♦ 1« X ^ l i - • 

« * " 

9 

AU 1/ I^^I E R t D A M'Ç M S î E R E , flvoit été 

toute fa vie dans les Sous-ferm^Hle la marque d'or 
&:,4'a^eîK..W» fiiç f^itv Eei5niefni.générai en ^701 / 
i«pul^ en ri7»5,. n'ay^e plus de protQjflçur. 

O z 



Vii-Pf»ivàs 

C'étoit on habile homme, d'une bonté faas ^g^^ 
On ne Tait s'il a iwlTé cLes eofans. „ • ■ > ' 



LXXIH. 

T£Xi£R,'eft d'an village notnmé Attdeaw, I 

quatre lieues de Montpellier, fils d'un petit ha* 
bitftnt de cet endroit. Il très. Jeuae à Pms^ 
& Ton aflure quHl a porté la lifvée. Son 
jnier emploi fut d'être Commis aux Aides de 
Roueni puis Direâeur. Il avoir amalTé aflez de 
bien, ce qiii fit qu'il éponA uae OMioileHe «le 
Saint- Cyr* Il fut Fermier-général par le moyen 
de M. le Régent en 1721. Il étoic haut » dur 
& impertinent. 

LXXIV. 

Thiroux de Lailly, efl de Parf$j tl$ 
ffun ancien Fermier- général, originaire de Bonr-i 

gognc, d'une famille noble. Celui-ci croit Tré- ! 
forier de la.maifon du Roi. Il fut fait Fermier- 
général en 1721& continué en 1726 , & Fcrmier- 
des Portes. Il a beaucoup d'efprit , teaîs tenant 
très -peu fa parole. 

r 

LXXV." 

TH01NARD9 eft originaire d'Orléans. Soa 
pere étoit Lieutenant -criminel au Préfidial de 
cette ville. Il eil d'une trcs- bonne famille & 
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BE Louis XY. ?fi7 

bien aîfée. II fut mis très- jeune dans les emploi*.' 
lie dernier qu^fl exéfça , fat trëlui de Receveur à 
Rouen. Il lut enfuitc dans plufieurs Sous-fermcs 
& Iiiipeâeur général des Fermes à Rouen , Caea 
& Alençoti en 1719* Il eut Fadrefle de placer 

toys fes billets dans diiTcrentes caiflbs & en tira 
Targent comptant. Il fut fait fermier général en 
9 & continué dans les baux fuivans» Il n'y 
a au moi-ide que fa femme qui puifTe lui difputer 
d'avarice. Il efl avec cela iumfaut, fat; eu uu 
JQOt c'eft la cMafe des hommes* * 



LXXVI. 



V/TBois DU Metz. On ne connoiiToïc 

point cet homme dans les Sous • fermer. Ce 
u'eil que^ar févénem^nt du Sydême qu'il cil 
devenu riclie- par la proceâion du Cardinal de 
Fleuri, dont il obtint une des dix places de 
Fermier- général en 1226, Il a laiûé beaucoup 
4e bien à fa niorc C'étoit un aflËz bon bom* 
me. Sa femme étoit la plus magnifique de Pa- 
* 9 ayant beaucoup de hauteur. Peu de tems 
dprés la mort de fon mari, elle époufa le Com* 
i£ de Wumer^ Capitaine dans les Gardes. 



PS 



VI. (Page .Les jPMSijjpiqu£$. OdiS^ 
Première Pîî ïl-ï î?*«n| 01^ 

ous, di»ntréloqnefice rapide. 

Contre deHX tyrans jijhuaUMîl^'. ju 
Eut jadis i'au,.iJGe- intupi Je • • ;j : f. 
D*armer les Grecs (Si its Romains », 
Contre uu monllre encor plus faro^i^jl^ 
f/iviiez votre fiel dmis ma bottcbet , •jj'i 

Et je vais teneur cetpuvr^ge.^ . )..^ij.i'> 
Pins charmé de j^iom oonivee^. :i: :1 

Qu'effrayé de voprc,u4pas. : , ,,./ jipQ 



A peine ouvrit -il les paupières. 
Que tel qu'il ie menue .auiaMr4'i>y)jt: }i 
ÎI fut indigné det barrière! • ' 
Qu'il vit entre» Ir tr^e & ' ' 
Dans ces déte(lableiti*l4fi9,, • .,15- .«j^ 
De l'art des Circ^s , <4es J4^*l^e?„ :: j 
11 lu. fes uniques pîaifir.s : y 
11 crut cette voie infernale .y^^ jfjivA 
Digne de remplir riac^rvale ^ | j^.^^- j-*^ 
« Qui s'offornic à fes defHSà ' ' ' ^ 



Contre fcs villes mutinées-,- Tusai « 

Un Roi Ci>'i'apf>die à foti'icââifissplff Cvl (»y 

fi; Philippe , Roi d'Efpagne,^ à qui Louis 5CÏV\aVoit 
envoyé le Duc d'Orléans pour côtnéià'ndér fôh armée •.fe. 



^{ans; pretemiaiirepoureMa veuve; -^^om^iTine rac. <!ecoii« 
veft, & Louis XI VVc^uIut lui hlpe'tAiS Hftf'mits;. 
. tnais'iî' lui accord fa grace^âii'Mandeii^ik filià. Du- 
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il lui cotiiiet les «lefhnéâs 

De foD Empire &-dô.fes iours : ■ '.^ 

Mais, Prince aveugle & fans allarmes,- 
Vois qu'il ne prend en raaiu leSnaXfnt;* ^ 
Que poiu devenir tOn liyniQf 
• joyt imiter, l^i^î* j V. . , 1 

iNr qui jadis ton.Ibérie C^) 

SouSxit Je ioug de TAlcoran* ^ f 

Que de divorcés-, que d'înceflefi, Q^f ' 
Seront le fruit cje fes comptots4 
Verrons^ tldos 1^5 (lâin beau K céi<^e5 4 * 
llecuîetf cikorïôus'Ies flut>?' .» 
Peaple, ame^toi, dé^fends ton maître v 
Sçacbe que, la fiidla;âe ta tiilm^ . • ' * 
Cherdhe à lui lflv^r fes fims. j . * 
Le lit m^nre^de V>n Philippe (*4> 
Doit v(»ir de 'Thycfle d'Oedipe- 
ILeiiouv&lier les atténues» 

Mûsfeili èramèii fi^dt décottveiQB<9r^ . 
Quels cBmacs Itfi (émut ouvetts? . 
Quelles viJleS' aâ!^£ iléft des ' . 

Le cacheront à runîvers- -j' * - " • . . 
Sa patrie 5 indulgente mère, " 
Ouvre Ion fein h ce vipère ' - * 
■* AvHe de la d<rchîrer. * ' '^^'^ - ' 
f i\ p^d rerpoir d'utie feoVLiàfitlièi (6)1' ' 



4heiïe d'Orléans » & de Madame la Douairière ^ fa béltè* 
fceiir* . : ' - 

Ea iHleE^ Comte '.fulien J^ane ^té vioMe par Ro- 
drigup , ■R<}J .dTErpaghe , Ton pere^^ppella les Mures dassf . 
^iQ^^ro^ume^ qui s'eu rendireoc maîtres. . • 
; ' (3*) Le Régent devoit faire caflcr foa mariage pour épou»' 

, Of^ de i'e faire aimer de la Reirre. 

G3 ta cpiifpixaiion^(9pnég,Rar Régent, découverte,- 
jkreyint eu FciMicCç. . , , . 

^ (6^Xe^^eat n*âyia( pss réufli à.mal](£ k Couronno- 
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310 ViB PJL^y^%. 

. Ce naltieor n*s rien qui I*itonoc { * 
11 a de quui te répaitr* 

Kocher des ondes infernales, . 
Pri j}arc- toi fans l*cfFrayer, ' 
A pafllr les pmbrej royalea 

t;)ue Philippe va t^nvbyer* . ' - . 

O disgrâces toujours récentes I, (fiy î r. 

O pertes toujours renaifiantcs l 

Sujets de pleurs & de fanglotsi t 

Tels dcflus la plaine liquide. 

D'un cours étemel & rapide,^ 

Les flots font fiiivîs pat Jet flo|9; 

Aiol! le» ffls pleurant leur pcre, 
Tombent frapptîs des mêmes coups ; 
Le frère eft luivi par le frère; (^16) 
L'épuulè dévance fépoux: X^iy 
M.iis , 6 coups touj^rs plusibnefles^ 
Sur deux fils, nos uniques fefles^ ' 
Li ftuls de la Parque "^'étend. ' • 

Le premier eft joint à fa race ; (le) * 
L*autrc, donc la couleur s'tfface, (13) ' 
pLiithe vers fou ilcrnier inûanu " " * 

ORol, 



d'Efpagne, fe promet bien de ne pas manquai de 
. France, que Voa peuc dire à là diipoûUon. 

(8) La inorc précipitée des Princes de la mairoo loyale; 
• (9) te i>uc d6 Beny & te Duc de Bourgogne ne for* « 
vécurent ppsjoiigtems au DaupMn» teurpere^. . 

C'o) ta mort du Duc de ficrry précéda -de quelque 
teins celle de fon frère. 

(11) La mort de Madame la Ducheflc de Bourgogne ^ 
quelques Jours avnnt fon mari. . ^ ' . 

(rc) La mort du Duc de i3retagne. 

Ct3; 11 ne lefta plus que.l.OittSviCVf pUe fieforidé^ 
Ucat*, 



O Roi, depuis il longtens ivie 
D'encens & de profpériié. 
Ta ne te verras plus revivre 
. Dans ta triple poftdritd : 

Tu Tais d'où part ce coup Hniflre; 
Tu tiens [on infâme minière, 
MonRre vomi par les enfers ; 
Son déguiftmént facrilege , 
N'ufurpe point le privilège 
De k smittf de lie fers*' 

s 

Venge ton trône & te hnnSki 
Arme • toi âTm noble courroux ; 
Prends • moins garde aux pleurs de la fillo" 
Qu'aux attentats de Ton époux. 
Ta pitic feroit ta luine; » 
Sois fourd aip^ cris d'une héroïne^ 
Digne d'un filsi otoins détetlé» * 
Qu'il expire m/ec, fan compilée $05) 
1^ renvèns ptr^ibn fupplice 
le peu' de ûing qui t'eft reilé. 

k 

« , m 

Mais par le Juge que tu nommes, (iq 
Que prétends - tu dévdopper? 
CeU le plus noir de tous les hommes^^ 
Il ne cherche ^u^à le umpsu 
Sur le Ulence & Pimpoflure . 
Elevant fa grandeur future. 
Il fe ménage un fûr appui : 

(14) Homberg, Médecin du Ehic d'Orléans, qui, ftir 
les bruits qui fe répandoient contre luî,oirrit de fe met« 
tre à la Baflille pour fe purger de cette accufatioa; mais 
le Roi ne le voulut pas» 

Chimbro , no des complices du Régent. 

C16} DVkngenfon , nommé pouf examiner les pièces 
«ut chatgeolent le Duc d'Orléans pour fe trouver à 
roovenure du corps des jeunes Princes , déclara qu'on 
«y «voit tlouvé aocmi indice de poifon, ^i£.\k ^ ai- 
tixa la proteâion du Régepr. 
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3a« .Vie P*i vil 

Sur ces,événemens trtiriques^ ^ 
Confulte la clameur publique yYi^y-' V ';' 
i-iie eft plus fmcere que lui, \ " s f r 

Vois coTOine le ftng da coupable 
Mropriiae plus aucun rcfpcdt; 
Comme la cour inconfôbblg^ ' ^ 
j^r^mit d'boricuf à fon ifpt^lf 
Son ame tremblante. .& conFûfe » 



» ♦ 




(]L 

K'arment contre fes pmîcidieft > "î ^ 
Leurs couteuvres iSt leurs flaiàbé«uu .< •*> 

EnHn le Jour fatal arrîve , ? • \3 
Tel qu'Albion (i^Xj^^cia^pK^eil^y 
Louis va fur la WnU^Vtfi'^:' " 
Son ennemi s'en appîaudit;^^ -^^^^ "«^V 
Et prenant les mœurs de Byzance^, 
Comme s'il avoit pris naiflance ^"^ ''^ 
Des Solimans, d.s Bajazeis , * i 

lUourt, par reRïùî qu^iHhfpî^» ^ ^ 
Monî des léoes de f^^^S X^ V^ ^ ^ 
Saiûr le prix de fes fôrMti:- ^^''^^ «A 



Le tyrnn le plus fanguirafre^ oJ C^^x:) 
Montre d'abosd quelque&a^ertus t^ ' Jr^) 3^ 



(ir) Boudîtt , Médecin, avoit garlé tW:5aAirr^cm# 
(18) Alors tout le monde à là c^u^yAx:)»tV^H^ 
à qui Pou attribuoicr te moto Frirtcea^r [ ; :ï * ^f.^ . 
Cig") Albion : c'cft PAB^errq'kî>nî(lr90inp#jMfi|e- 

fois. On y préait la mort de LoUis -JCIV ppwiW, 
& môme on y fie des c^agcures. ivJ"!; ;Lsiq.;ii 

Cac'^ Lis Solimans & les Bajnzets éçoieUt d^^iPpïpWCtlïSi 

Turcs fort cruels , qui ne mftç^m:^^ 
par IW-iïînat & ie.poifon. 
iai)*LeRi$genr;. dès le matin, fit Inveflirla.palai5 pat 

lè Régiment des.Qjicdes^ 3^ seadùi bl&U teVCi^ 

fit dédam Rjiaeatt. 



p» L ouïs X'f. ' 3^3- 

Tels furent r^ron & Tibère % 
Tel fut, le frère de tîtus'.*^ 
Le bruîudii piïfe te diflipé , ' 

Déjà PoD traiiri«rci'ii mm^'- " 

Tous 1e^ Qotn^ donnés IVajan 

M fuît>lea antiques iéx¥nît)ïès (22) - 

Des Rois qui rfiffcn dora Vit nos temples C-iV 

Des attcruaw Vitic^mP' ^^'^^ ' ' • * 

Et toî. cal«la,|„rociajiîf ;:^-^4^^^^ - ■ ^ 
Sous le no Al de Socilt^', ' ' 
De ion pouvoir tefatiabîe, , " 
Vois détruire Pimpiété; ^ 
Vois fortir de tes mains propîi.incs, - * 
Be l'exil où tu les condâranes , ' * 

Et des fers où tu les .rètiéns, 
Ces grafldf 5:(»uf;s^^ c?s efjjrits fu^îiiass,:» 
Qui n'ont Jamay^ jjjiutjrp crimes 
Que d*avoir comcèiJttu lés' tiçrtji' 

La pourpre à tot?s tes traits en t)utte, ([^25^^ 
Tirouve auiourd'hui fa rûietéi^^^aô^ 
LafoiW.j^eyp^^çlj,$tç^. ' 
Va «prenne ft jRi^^ ^ , . 
iUi Caton 6?^fltf; Wyûux,pçp(çrii:e; 
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CaO Le Régent Te Tnoatre coatfaire .i la Confîitmroii ' 
^ établit un^ Ck)iifeibde;)aptiftj»]^ 

KoaiHes éfott-dtef#- ~ _ 

•»<09VPhiii[^ le'Baiiiéflfta a«'S«9'S Aftlbc te piotec*- 
r|ia^4ea(Iiib«ftës'4c^rffg|ire!QMUcaiie». . .. 

Ca4^) Les Jéfaît#s,^âîdA-riu>'rPere le Tuilier ^ tenoîeni* 
■*j^«W!nfiè»^I*TO(lilIe, t>u exigés aux exif^ités du ro- 
-yautne; Quantité de perfonnes de mérite ,rentFautrffS Pt-' 
lit -pied, Hubert, B^agcloarne^ :&(:♦•. • . 
'''^ , Ci^> Le Carrlinal de Noailles y qtiir^^foos ^fioidîT XI Vv 
"^iavoit ^té forcé h coridiïtfoér le lWrè lài Pcrc.Qucfoel^h 
Apj)elle révoqué fï^SiOMttfeimnatîoiu 

1 • A 




Soutien des Loix âe cet Empire » 

Le facré ddpftt eft remis; 
Trembles, crains fa main équitable ^ 
Qui j int le giaive redoutable 
^ A la balance de Thémis» 

Achevés d^ôrre notre ntÎM^* 
I^rince digne du fing des Rois ; (28) 
Les vertus que tu Ma parOttre ^ ^ 
Ramènerons les cosmt )é cdI. 
Augufte, en fuîvant ces maximes. 

Sur ce qu'il obtint par Tes crimes 
Acquit d'inviolables dioits: 
^ Les ufurpateurs des provinces 
£n deviennent les juiftes Princes» 
Qu«id ils en ûbfervent ka Leix* 

« 

Ma voix le frappe , il perfévere^ 

Tous fes înftans font gluricux ; 
Je vois purger îe Miiiiflere 
D'un Triumvirat odieux : (29) 
Nos armes longtems négligées , ^ 
Nos finances mnl dirigées, ' 
FaOent dans de pius dignes nains ^ 
Et leCyclopc impitoyable, Q^o) 
N'a pins le pouvoir cfïtoyable , 
Donc il accabioit les humains* * " 



Vous , dont les palais magnifiques ^31^^^ . ^ i f 
Se ibnt formés de nosnjébris g > ^ 
Auteurs da mtftres publiques, 
Monftres de notre fiing nourris r . 

Tels <iu 011 vit les fils de te terre, • 

^ _ • - ■ 



C28) Le Régent fe comporte d'abord de manière à feiit 
^fpdrer un gouvernement fage & moddré. 

(29) Les Miniilres de la Guerre , Finance & Mariné' i 
Voifîn, Pontchartraio & Definarets» . . " ' ^ - ' : 

(30) Pontcfaanrain , qui étoît boq{qet " • 
) Les TrajUDS & les Maltôiiefs. 
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INET 1» au 1 1 xt; 

Dans lin champ féfBés par !• goenei 

Détruits auffitôt qu'cnftioté»; 
Thémis s'arme pour vous pourfuivrc: (31) 
Rentrez , ttoupe indigne de vivre , ' , ^ 
Dans le aéant doot vous forcez. CSS») 

'O toi , leua agent détefhble» Cdi) 
£t leceletur de tem larcins^ 
Dont la police épouventable 
Viola les droits les plus ftiRtsI 

Regarde les iiouteux fupplices 
Où Thémis livre tes complices ; 05*) 
Ciaiiis pour toi les mômes horreurs. C3^> 
Parla » devenu ta partie , 
' Attend cette dernière hoftie» • 4 

Comme la fin de le» malheurs* 

* 

Mais leur fureur a beau paroître. 
Tu peux en braver les effets: ' ^ 
Tu fus trop uiile à ton maître 
Dans l*examen de ies forfaits. 
11 an plus s il te send juge CsT) 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(32) La Charabia de Ju(tiee> iuliituée & chargée d*iii< 
former contre tous les ir^KNis» 
(3?) C'étoîent tous gens de la dernière extisâton » 

comme fils de porte - faix, ou qui avoienc été eux^mé» 
mes laquais ou des plus vils métiers. 
Q4.J D'Ai^enfon, Lieutenant de Police. 

(35) Les nommés Cruel, Le Normant, Caîlly, Tifle. 
fond, Pommereux & autres, piloriés , ou qui onr faic 
amende honorsUle, ou condamnés aux gnleres; outre benii- 
0)up d'autres que la feveuf 9 fauvés, & dont les crimes 
ii*étotent pis moins avères. Tous les Exempts & In. 
fpeôeurs de Police pAoïïïyfs > employés par d'Argenfan , 
étoient gens de fac & djB corde, & Ips Commis de Oïém^. 

(36) D'Argenfon fut affigpé à COtnparoîtie à la Çh^tn^ 
Ijre de Juftice , il y eut plufieurs voix pour le 4^rérer. 

(37) D'ArîTcnfon fait ^retirer par le Régent une caflTctte. 

qu'on avoit uouvéc l'o^WC^yXj ^ i^9^^ ^ 



De quiconqire ilKrni te jogef*n ' ' :^.rr> ' w " 
Ton bras armé de ion tonnerre,^ - - - . 

Fait connoître à toute ia terre " 

Qu'il n'cH p«& iKte 4a i^outsifi^r. : 

Attaque d'aboi d tB msft ^oam^ 
Que Philippe cnûiit cncor plus , 

Qu'autrefois le -tyran de ilooic .jrjr » 

Ke craip;nît Sencque C^c BurrbuSfc . . .. q 

Apres fa chûte.6£ la disgrâce, - . ' ^« 

Le tynm te ç^nrde fa place; (39)' , * - 
EUe convieDC «ieu^ • à te« rocMtfSrv y 
Ouerâ^le pdx^de tes fervices^ - 
Tu fçaurts miQiq^ fUtw» ft^ vices . , r 
TU ferviras mieuii ft^fiwiï»»- . ' 



I 



Royal cni^int, jeune Monarque , (,4oJ.' (v 
Ce coup a réiflé ton deftin ; 
Vat lui riînpitoy;ible Parque , 
Ne Ikherâ plu« fon bmin ; * ' 
Hant qu'on te verra fans défenfct* 
Dans une aOez paiQblç enfance 
On* laiflêca couler tes jourd; 
Mais quand par le JfeçoufS de l'âgf : 
Tes yeux s'ouvriront davantage, 

les fermera pour toujoms*' ' ' * • * 



Enfin le torrent en furie , 
Kompt la digùe qui le retient i^- 
ATa première barbarie 
Le tîgre apprivoifè revient' 



^1 î 



Chambre de Junice. H fif «uffl-*e»ame» *s papitis duf 

eomminbire Caillvjon confiJenti . - 

''^ C^iîj d'x\^ue{rea«, dé^ouil^é dcs?fccaux^ot'des fbnC*- 

lions de Chancelier, fut exilé à'Ftefne, pour n'avoir {las 
" Voulii donner atteinte «ux loix du rayaumf-- ' 

'X%fp D'Argenfon eut les^iceaux^ (^4e^ eut la cMiTv 
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Oaelcahos! qu^ fifiWîUJC^tnôlangei ^'-P -^l 
À des maux eritor !>îus étranges ^ * 
Faut - il fans &! nous apprêter? • - ' ^ - 
ThémiS' s'en vole- AÏWft i r' i \f 

Cecte déteftâble^ contrée 

M^efi î^ttB digne iaè'RW^*t6^^ • » - ' - 

Qpcî nouveau rpeclacle s'îpprétô-»--^ ^ - 
D'augmenter noMéronnement?-^ ' 

Queliiydre, efcîave d'fîne tète, (40 '^ 
S'crop»» da gouvernement? * 
Tout commente, rién ne s'achôv«^ 
Chaque fentUwàit- qui s'élève , . 
Trouve utTfctrtîtiient oppofê» . . • 

Il n'eft pointée fecourtlile» 

Contre les déiouis in nomb râbles r- 
Dont ce dédale eft couipoic. ' • \" ■ 

Où wrchè cè coi^s ftnàt^ue , C4O ^' 
De qui rorgueil s*eft emparé? , ' , ' ' 
Pouiquoî , cotîÉrfe rulkge aulîquë; 
Veut- il Tâire un Corps féparé?* ' 
Fiers de, titres imaginaires ,^ 
Ces grands ,cœurs , au ran^ de leurs pcres, , 
Dédaignent de fe voir réduits : ' 
El comme les fleuves fupetbes , ' - / . 
Ils méconnoiffent fous les herbes.-. 

Ombres 043)^ '^^^^^ P^^ ^^^^^^ ^^^'^re,^. 
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On vante les itu(he& noms» 
PoUgnaCi Baiiffiremouc, Tonnei^e^ 
Et voa9, mânes des CbârîllonSa 
Je vous vois fur le noir rivage^ 
Frémir de rindignt ^lavage 
Où vos «evtns font menai! t 
Par des noms égaux b. unt d'autres, (44) 
Des noms obfcurcis par les vôtres^ 
.Ou qui ne vous font pas coiinus« 

■ 

Contre voust fiHes de mémoircft 
le tyran n*cft pas moins idgris 

Des traits d'une iiouvelle hilloire 
11 voudroit fe mettre h Tabrû 
Surtout ennemi de la fcene 
Que par une rivale obrcene C+S) 
11 a au pouvoir avilir ; 
II craint que les vers dramatiques 
N'étalée fous des noms aatiqttea 
Ce qu'il voudroit enfcvelir* 

. De cette crainte imagioaire^ 
Arouet reflent les effets ; 
On punit les vers qu'il pût faire» . 
Plutôt que les vers qu*il a faits» 
C*eft fur des allarmes pareilles 
Que rimîtftteur des Corneilles (47) 

(44) Le* ftvoris du Régent n'écoient pas» à beauoo^. 
près , de la pSos haute nobleflTe du royaume» 
C45) La comédie italienne» préférée à la comédie £raii* 

(4(î) On Cik que VOcdipc de Voltaire n'èft qu'un por- 
trait du Régent. Il fut mis à. la Baftille , parce qu'il fut 
foupçonné d'avoir fait une fatyre intitulée, la fmifanci^ 
fi" Adonis, h roccaûon de raccouckement de Madame la^ 
puchefle de Berry# 

C47) La Grange -Chancel, auteur des PhlUppîqm^^.. 
d- devant Page de Madame la PriacelTa do Coôd pu» 
iBiere Uoodrlere» fiit exiK ea Péc^onk 
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Génie tu fond du Périgord ^ 
Et, quoîqd'atfiftît de mille aïméSf " 
Celui dont on cwffat jjrÉfii les itmïs, . 
Ne doit point cciiindre un parât fort» 

Cependant l'Etat fe renverfc;' 
Tous nos tréfors font engloutis: (j^Z^ 
Ce mal interrompt Icfcommerce j' 
Et tend les arts anéantis. 
Des miiés faonteui s'ezécptent:C49) 
Un Roi (5o> » que les fiens perfécuteoti 
Mous éprouve encbr |îlos crâeîs.' 
Mais dans un tems comm*e le liôtre. 
Les ufur|)ateurs Cs») l'un à Tautre, 
Se doivent des ioins mutuels* 

Tandis qo^oo MCé les batrieres (f^ 
^ue nous achevions d*élever , , 
Qu'on ouvre de vaftés cUrrierès' 

A ceux qui nous voudroient braver i . 

Ou paife le tems en délices , (53) 

GUafUo fc pare de fes vices, 

Cbmme d'un triomphe éclatant; 

Et les feb Cu)% l'eu! & les cbalne^j; « 

Sonf toujours les niltes esftainés . \ 

Des moindres .plaintes qti'on entend* 



<48>4^ft 'Mt f a8kr«be«àëdnp^4'ii9eiK Ann^etem* 

C49) Traité fait par l^Abbé BaboiS. La ctaînte à*im 
Lettre de cidiet le fit figner au Maricfaàl d^UxeUes, 

C50) Jac<iues in 'Koi d'Angleterre, fous le uom de 
IChevaiier de Siinc « Ge«iie. 

•CsO Le Roi Georgç , Roi d'AnisI^tew, & kRéfCoU 

(52) Deflrudtion de Mardick , qui fiJC acmdéCl ain| 
4^n^lais, par le traité de l'Abbé Dubois, 

C53) Corruption du Régent de (il cour. 

(^) fiinpdOMflÉetit de q^mûtA de petfauies à tl 
Ballille. 



Infimes Hélipg^baiea » t^i«jw *nu* 
Votre tems revient parml^^J^j^^ ^, 

Voluptufifl4 S*^^^^ai)^4i6«, ^ . . 

Philippe va JUtf toÎD flà^^ , » 
Vos excès o^ont ûen vii 1^ t^nte 
Son âme feroit peu conteoto . 



iTeftçoit votre méinoir^^^^ ^ ^.^.^^ 
En faifant revivre rbiftoire 



De It naiflance d'Afluçiç, i<5^/r ''?!i^!.*î 
•*TOÎ , <66) qui ioÎQS. fu uœud qui te Ue y 

l!les nœucU dq^ eu js^ii^t ^SVi^.i „ . 

Mi MefltUne (5?),^î;]uHe ;CsR)^ .a 
Ne font plus duprlîs de .toi. , . ^ 
Dé ton pere amante tivilâ't ^ • » 
Avec une fureur ëi^nle , 
. ' . paat&l^ lès xnômes phiâCÉ^ïâ^ 
Et toujours.plus infatiable, . 
QiisihI 4e nombre même t*|ccablè«' , . 
0 n*siX5uvi( pas ces defirs/ 

Fille du plus grand Roi du monde J^JLÎf 
Qui loin de marcher fur leurs PJ^i^ . 
Dans" uiie retraite ])roroqde ^ ^\'\ 
Enfevélifftz^ vos appas^ 1 ' ' ^. 
Seuls exen^ ^ Um iaixigiîi»i 1 ' ^' 

C^> Le RégentiussttiMiiéiai 4ih(^irtA0i4éCbn^f 
l|ui de Myrrha, ft propxe fiUei eûfr Adw^îjkrjjai . 

Cgfî) Madame k Duçbejfe dcj Berry,jrè$^r diflSîluè. Lf 
Fage fut utr de fes preniièJ'S galans , enfuice Biron , I* 
Rocbefûucault, lè Comte d'Uzès, &c. C£ .ujlîtoe Jiouva- 
reï, qu'elle lit maître de fa garde -robe» ' > 
' (syy Mefiitlicîe, femme de Tl^mpereur Cla^^ ^qi4fj(l- 
Ibit la^ nuit dam les ITe ux^ les jplu s in f A mes; • - r r f r i ; ! 

C58:) Julie, fille d'Augufte^ qwe.fQ»; pm» futi-^OblIlè 
d'exiler, à caufe de fes débaucdc*::.! im6 v ^ 

■eslooae uès^veitueuTe*. ,^ . < 4 
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Varmirleari plaifirs ^: 'leurs brigues,-^ - 
Les vôtrw Vié'tortf jpils cîtés. ^ 
On ne vous voit ilttr ^fla^ tei tèhi^te^r 
Où vous levr ddnfim iés èlHibples 

Qui ne feront pas imités 



1 ' > i' 3 «' • • • 



> ai . I 



Vous, dont par un Arrêt înjufle (fio)^. 
Le grand cœuf n'ell pofrtt abattu, 
Prince, qui d'une race atigufte 
Binportez rbute la ve^i 
Tout le fefte It deshonofe ; 
iA France eonM ea«>vods imptem <6r);^' 
Par ft» crislaiftsvvouS'gWKff^ * ' 
£t forcez 1t reeoftnoiflraflte > 
D'ajouter, à votre naiffance - ' * 
Ce qui lui miuque pour regnerr 



S E C 0 N D P » I L 1 <i Û »r 

• *■ A 9 m 

* 1 * * 

Jfl vsis^ienfarer dan« la carrière i ; 
Silence, !^ df^ApcflloB*:" 
Ceft à toi , tiompetre giic!nlete# 
D'effrayef le facré valton'; 

^ — D%ii>iiei ' it tous nos Orphée» : . 
"T'.w Dés efi^ntiiMifiBS pévtfvtos I * 

Dignes de verferdan^ nof •»!!«. • 
* ' Cet efpric d'intrigue de trames^ 
' * Qui fait la chûte d^es tyrans»^ 



(6o) Cet arrêt' înjufle cU; celui qui fut rendu au Lit ùt 
'juitibe coitire M. le Duc du Maine, par lequel oa iui ôia' 
ks avantages de Piince l^ginmé ; outré qu'il fut privé par 

^lî! IttôâMir An*^ de la-Alrioc^dainc^ Téducatiob du Roi 
dont il étoit bien plufl: idl^^«^faU qM'^n luinéfiitàa^ 

^ : C^i) Oltr croyais 4ilfa»M ^V^H^M^ ik^Mf^ 
komme à fermer m gariii ..c- v 



33* ' ^ V I E Privée 

Toi , qui par It pomiire it^tntine CO 
BriMois moins que pur rea vertus . 
ReUf dont Taydace plos qu^maîae 
Relevoic las mats abattus : 
Sur ton troupeau qui te réclame. 
Sur un féiiat dont tu fus Tame, ' | 
Daignes encor jettcr les yeux ; 
Tends . leur d'en - haut ton bras propiic^ 
Pour les iàuver du prédpicei 
Doot tvk retiras lem» «yeiuu 

Saciilege fiim de« riditflts, 

Ofez-vous inventer des loîx. 
Pour donner un prix aux efpeccs 1 
Trois fuis au - dcilus de leur poids I i 
Toi, qui fus lODgtems géœifliBUeè 
Sous Tautorité trop puiflaute 
nés Verpedenss des Oiûm^ * ^ ' 
Via • tu dans ces Princes avares jl 
Ou des npktes plus batlnrei 
' Ou des aiiiiices plus basî i , 

* « 

Mortels^ qui tenez la balance 
Entre ie Prince & fes Sujets , { 
pauvez - vpus ^nder un filence ' 
Qui fiivortfe fes projets? - 
Craignez • vous , par des v<^^. penidft^ 
Par des remontrances foumifeSs 
D'armer la griffe duiion ; 
Ec de voir la force Ck. la fiaudo * 
Joindre ^ cruauté d'Hérode 
AttZ vices de QygnuiUonl 

Mais non, leur voix eft.eaiendM 

De l'inflexible léopard j ^ , 

De fa retraite défendue 

■ (i) François- Paul àe Gondy» Arciievêciue de Pariât I 
Cardinal de Retz» chct dés fiariicadcs», Ibu^ h miawki 
<ie Louis XIV* 
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lis percent le dernier rempsrt. 

Quelles réponfes ! quels bJafphêmcsi 0^- 

Des Mézences , des Polyphômes ^ 

La bouche vomit moins d'hoirenrs» 

Jamais Ajax^ .hnivant Ja foilUie* 

De cdui qai le nie en poudre, 

Ne méitia tant les Ai^reurSé 

Tremble, Paris, tu vas tppren4lfe 
A que] maîcre eu t'es donné ; 
De la vengeance qa*ii va prendre : 
Tu feras longtems â:onaé. 
Réduite à fottf&ir fana Te |ilaiiidie; 
Rome n'eut jamais «ant à cnindm 
Des fureurs de CaHgula* , 
Jamais tancde lûtes profcrites' * * 
Ne hflerent les fateliite* 
De Manu» & deS^diii». * ' 

■ 

Qui font ces bataiUoiia qui coumc 
Sur noa remparts leaier J'eflffoi ^ • * 
D*où vient que tant d'armes entourent 
Le faeré «jour de mon Roi ? (3) 
. L'étranger eft-îl à nos portes? . 
par de fanatiques cohortes, 
Nos temples lont-ils menacés î , 
Et riStat, "Yoifin de fa chûte, 
Craindroit*!! de Ce voir eu butte 
Aux liomuia des Oedes pailés ? 

Quel e(l cet appareil dniftre» 
Dont le jour découvre Phorreur % 



(X) Le Parlement ayant fait des remontrances au Rd- 
gent avec toute la foumiflion pofîîble, en fut très- mal 
reçu , jufques - là qu'il l'envoya fe faire 

Cs) Journée du Lit de "yciVàzt. au Louvre. De peur d'é- 
motion le Régent fit mettre la Maifon du Roi fous les ar^ 
«es. (^pendant pàfonne se peufoia à le tiaverlkr. _ . . 



Sur qaî Philippe âr foui Miaittm ) (4> î » ^r.<* 
Vont- ils déployer leur ftireiir? ' »^ 

Je vois un innocent Monanquc:, "j-i. «î*' 
Conduit par h main de la Parque^ " ' •'^i 

-Comœe Uflç.vittime t** ' ' * 

Far Ton rcfiiïl ^ fi^n fiioM s- ^ > 1 1;* - 
Aùtorifer la vîûleiiot i . . tit * ii.. 
-Qui lui doon« kreoty^ itio0Ci&: , ""/.^^ 

Pour entendre les loîx înjadcs 
Çue-leur dïôent leurs ennemis, ' 
Je vois deux colonnes auguttes (5) - 
Sortir du paliiift.dit Tbéniis, 
Dans leudaiidie majeftoBuiè • ' - 
Une douleur tel^étoeule ^ '''-^ 
ftegoe fur leuia.fiwïie^éttéfeoKi "-^ ' ' 
Et le ze!e qui tes iufoire * . i» ' " 
Leur fait crairdre pour cet Empire ' •* ^*^*]] 
Çe qu'ils ne crai^eut pas pour euxé 

m 

Tels s'avancèrent vers iitt tettue 
Que moins de colère èaipom^ 
Les graves Pondfe»dr Rome ^ 
Et les Prôtrefe de Vefla^t ' ' "\ 

TelSf dans leurs murs réduits en cendre^î *^ 
Par ceux dont on nous fait defcento^ ' - 
' Souffrirent jadis les grands cœura., ' ' 
Ces vieux confreixs de CaBiiile, . 
Qui pat kut: poit nc^)»^ muqiiflle^- ^ ^ 

Epouvantèrent leo«s >r«liiqu^s» ' 

Dîfrne Chef de ce, corps ilhiare, C5) . 

(4") D'A^L'ofoii, qui fiiifoit ks foiictioas du Ciiaaceiiff 
au Lit de juflice; - - • ' • • • . 

(5) Le Ptrlement alla au pakiis des Thuiledes J^ieîï' 
il fonit en robes roii;îics, faifant deux colonnes; lepçii.' 
pie ne remuant point, le Lit 4e JuiHce fe;tiritp jK à? 
^t ranéantiflement du Parlement. ' ^ 

M. ^eiyUAneSt dernier Pitffidejic,^^ * 
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iÇuel eft l*état où jei te vois ? ; ' 'î*" i'"' ' 
Ta gloire tire un nouveau Iiiftre • '* ' "^'^^ 
Des outrage^ (lue tii reçois 2 T- ' ? ' v» * 
£11 vain dans ifa lâche colère, ^ ^ * 
A fes pieds, d'uo:lwas âogi^hiJiire^ • ' 
^ tyrtn te laiûe ib»mi • * • 

Xei blafphftiiies'ddiit if fabcaMèî.- • ' 
i>ieiés par fr t/iine impî^caide^- • • 
font l'éloge de u ycrtn. 



Mais toi, qu'un Arrêt plps iodig^p 
perce en cor de traits pîusa^. 
Prince , qui d'un trtfor iàïlgtter ^ 
litois rinfatigtblt Argus; * 
jC'cft peu qu'une 'fcjutte pmflSwce^ - ' 
Avec latf dfbto dr t» ntîffimce 
Ait le front de te l*enlév€T : ' 
Dins le coup faeal qui t opprime , • ♦ ' 
Nous, voyons le^onre de crime - ^ '' 
.Qu'iilie eft Utf le poiat d'opérer. 

Ainfi ta vîjitopce «xafte^ 
<ra vériu, tes finns infinis, ' ' 
lOnt produit le* maibeiireux padle. 
Jîntre deux Cyclopes unis, (t;) - - ' ^ 
Ta lendrcflfc, sau gré d'un barbare^ • 
^uc trup luigiieure 6c trop avare 
Du fan g dont on vctti ?fe ^fougir » • •• 
Bourbon» piuê 4ar^i& moioa^Qiftmy 
Prêtera mieux foii'iiiimftmi ' ^ 
Au monffre -qui le &it agir. 



jBr) Les légîflres dn j^^emem fiwei^t rayés* 

(8^ M* le Duc du Maine , à qui l'on 6ta la farinteî^ 
dance i'jâdnçatipa ^4u ^ poi» ia domipr à 
le Uuc. 

(9) Les deux Ducs. bor;ines; i*un par fes débauches^- 
i'&uire d un coup dd fufii fU'tt ttçUt k M'CitiMlè é^ fi^ 



jjg V-ï » P R X V t 1 

- MonCbes. d'Argos & de Mycene» 
Ne vtDtez plus vos atceauts ; 
Celui qui règne fur laSeine^ 
f aOe tous ceux de r£nrom« (lo) 
Toi, qui de la famille entière 
As fait un vafle cimetière. 
Dans les neiges & les glaçons s. 
Ton fîls , que ta fureur immole^ 
Kous fait reconnottie Técole - 
Où ta vins prendre des leçons». 

ghl Cl Louis, des noirs rîvige^^ 
pouvoît revenir dans fa cour ; 
Que penfcroit - il des ravagesjt 
Qui la défolenc chaque jour? 
Mais de quelques monftres HoiriUrs» 
De quelques changemens terriltfes» 
QnVIle épouventit Tes regards-. 
L'apprêt d'une aiffreufe. entrepriie-^i^J 
Lui cauferoit moins de Turprife 
Qife le cbaugemenc de ViUars. (i^ 

O toi» qu*un double parricide Çi^^ 
Joint pour jamais à ton époux» 
Tendre & fidellé Adélaïde» 
Eeviens un momeut parmi noust > 

' Cio) Fleuve du Péloponefe, pays fameux par les cn* 
aies d*Atrée & de Thyefte , fils de Mops. ^ 

(11) Le Czar de Mofcovie «voit ddjà &it périr ph- 
fiettrs -Perfonnes de fii famille avant que de venir à Taris 
tfi ittS* a fon retour fl fit mourir fon fils unique, 

(12) Le Régent prétendit exécuter facilement fes des- 
feins par le fecours de M. le Duc. 

Cl M. de Villars parut.changé Jorfqu'il fut Préfixent 
tîii Confei! de guerre ; mais la fuite Ta pleinement juiJi» 
fcé, n'ayant jamais été aimé du Réijfent. 

(14) M. le Duc de Bourgogne ^ ion épottfe mours* 
sent à iix jours l'un de raocre, avec â>itp€On de poiTtOr 
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^rmes-toi des mêmes furies. 
Que pour de moindres bjubsuiet 
inventa .la mère ci'Heôôr^ 
Ne cède pasà4al«.nife 
i^-'hooneur 4e venger ton it^uct 
j«ur .cclfeouveau PolyinnellQr. 

Aimable enfant, tu vaî$ le «niflire 
■Oui va te rendre à tes ayeux s 
On connott ce gpe tùn cœur fouffre 
Aux pleurs.quî coolent.de tes yeux. C'S) 

malgré la douleur amere , 
l«ï*efpeie plus revoir ce pere (16) 
Que tes cris rappellent en vain; 
On efKme trop peu ta vie 
Pour avoir la pîeufc envie 

Da te remettre fous fa mninp 

« 

t^ble compagne de fir crache , C17) 
Vont qui ht gloire a tant d*appas ; 
Je vois que fon malheur re touchej 
Plus que l'approche du trépa*. 



(15) Le Roi pleura pendant la tenue du lit de îuftice 
tant à caufe qu^on Jui ôtoit le Duc du Maine, que d ; 
muvais MJtemens que Ton St au Pariemen^ en fa pré. 

M. le Doc du Mafnet 

(17) Madame la Ocicheflte du Maine foulfrît fa difgrice 
avec tbeftlicoup de fermeté. Le Duc du Maine & la fa- 
m*lle furent exilés. M. de Blamont, Préfident de laCham* 
hre des Enquêtes, M. de Saint-Marrîn , M.Fcydeati, Con^ 
fcillers, furent enlevés <^ conduits aux Ifles de Saînie-Maiw 
guérite & d'Olerou. Ce furent les i^ardes. du-Coips dk 
les Mourqufitaires qui les enlevèrent, aulfi-ibien que ML 
& Madame du Maine , rélcf^és l'un è Dourlens & Tau* 
tte à Bîîon, dmt M. le l>uc ëroît Gouverneur, 11 eue 
ia Melieié d^ôtrc geoUer de fa tante* 

Tme /; p 
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Un avorton de la nature, 

Qui malgré fa odffance obfcure, 

Porte an cqpur plus iler que le tien» / 

Vient d'une voix impitoyable 

T'appoiier IVHrrôc déteftable 
/Qui confond ton rang & le fien. 

Lâches, dont la paix ni la gueœ 

^lont jainai3 didin^u^ k nom t 
inutile poids de la te4*re , 
* iQuiche C19) , La Foice C^o3 & Sâlnc-Stipoii 
Votre orgueil & yo^e tgnqraaçe 
lieront le deffia de la France; 
Tout tremble fous votre pouvoir : 
Vous ofez accabler des Princw C^O^ 
De nos malheurcuics provinces 
tout raqiouc ^ xoux i'eipojr^ 

Toi« France, 4ft la^Qrfinoie 
Souffres le cours fans t*émouvoir; 

Elle lera bientôt finie: 
Ses excès me le font prévoir, 
Vo!5 Cruelles nouvelles tempêtes 
Vont chercher les plus nobles tô.^ 
lufques dans le fetn de Thémiç; 
£t que ri^duits à cet urage. 
Nos guerriers n*ont plis de courage 
Que contre jde tels ennemis. 



(18) M. de SaiPct Simon , d'une nobleflc peu connue, 
,qui eut le bonheur d't^rre fr^ic premier ^cuyer par Louia 
'3^1 V, 5'cft deshonoré dans l'affaire de Bretagne , ayaii)E 
jfigné un mémoire où écoiemies qoms de ceoi:qaiéioieal 
outrés dans le complot. 

. C^p) Guicjie» u;cufô de caché % It IwtaUte 
j^lalplaquer* 

, <2o> 14 Foroe, accufd d'avarice* / 

00 Saint-Simon, vain & plus fier qu'il R*étoic pçdu 

» 
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'Tandis que h motc & la cmlete 
Affligent tes perfécHteurs, 
Fuis, Princeffe (i3>, fors cTum enceinte 
Pleine a'siTafliiis & de fitueurs. 

Les arts marclicront fur tes traces î 

Dans les faveiM^, dans les difgraccs 

Ton defim doit régler le lew» ' ' 

Ils ont partagé ta foirtiine« 

D'une confiance peu' commune 

lis part^eront ton *iiialbett& 

Cependant »n ^and Roi s'apprête (24) 
A te rétal>ltr dans tes droits : 
L'Efpagne fomSç «ne tempête, 
Vengereflc du fang des Rois. 
Objet de notre idoiâtiie^ 
Clier Prince, venges ta patrie^ 
SmgQS qu'elle fu( ton foutîeni 
fit que dans Ton befoin. extrême 
Tu dois rendre à fon diadème 
Tout ce ^Q^^lte a 6it pour le tleu* 

En vaîn un pouvoir tyranmque 
Pe'iife h t'en feniitT les chemins , 
iVvec le fecouis Britannique 
Et rallîance des Germains (aj^A 
Ouvres ieuloiueutla carrière»' 
La France n*a point de baniei^ 



(83) Madame- la_ Oucbefle du Maine. 

(24> V-E^pagne fit débarquer une (lotte en Angktem 
pour tecourir le Roi Jacques. Les vents contraires firent 
échouer ce delTein. Le Roi d*£fpagne , dont l'Ambafla- 
deur avoît tramé une confpiratîon coatre le Régent, la- 
quelle ne .fit point dWet , non-feulement ne fe mit point 
en état d'entrer en Fnutce, mais mcme vit fans s'émoii* 
voiries François r'?v?QQT la Navnrre, prendre Fontarabie^ 
Saint- Seb:î(lion , -^c. .'^ynnr pour C'énérïïl le Duc de Ber* 
i;wck,dontietiisainé,D'.iccie L6îyria,éto't Grand i]'E*psgne« 

(15) La troiûeiue alUauce enti;e la fiance, V^mpeimu 
& l*Ao£teteriS!* 

Pu 



Y lE P&ivis 

iftoi ne a*abaiflè fous tes pas ; 



Ni fon fein d'en6iiis d^oes d'elle 

Qui n'affrontent pour ta querelle 
Toutes les iiocreurs du tré{>as. 



Pourfuis ce Prince (ans courage^ 
Far Tes frayeurs 4é)k vaincu. 
Fais que dans Topprobie & h lag^ 
il neiue concile il a vécu* 
Que (or |k tête fqjSléfaos 
Tombe ae fort de Mlchridace 
Preffé de5 armes des Romains « 
Que dans fon dérefpoir extrême 
11 fe livre au poifon lui-même 
Sêva fe garantir .de ces maios* 



laiilent ni remords ni bonté 
Dans un tyian voluptueux: il) 
C'eft à toi 9 fource dHoaunie^ 
Que ma lyit, too enneiide^ 
Veut adiefler fea nouveaux fooSj 
^our célébrer une viAoire , 
iDigne^d'éternifei la gloire 
fiu flus cher de ^tea nojiiirriiroas* 

En vain rEfpagne sVmancipe * 
Pe porter ^op loi» fon pouvoir« 

(2(5) Le ^éjrenc: C'eft cependanc à tdrt qu'il eft traité 
jcl de Prinçe pins courage. Il en au contiaice^ £ttt 
l^arolcre beaucoup ffanis les occaflons* 

(i) Le Ragent Te plonge ^ana les délitucbies. La Pan* 
il^ere, Sabran, ÉQiUie» Sotuie,. la petite leftoll, ces trois 
dernières dè l'opéra^ compofbient le Ikit^idonelit P|i« 




V9\BLM Reiuc d'Amathoate* 
Dont les excès Impétueux 





Digitized by Google 



Aîbîon fe vend h Philippe (a),- 
Pour la ranger k fon devoir. 
Après cet exploit authentique, 
Pais venil' la pretieOè aotfque C3> 
Les honteux rdles de Tem (4} ; 
£t que fa main inceftoeufi^ 
ttrefle une couche fomptueufe, 
Pour joindre C^nire^à ^^ffl^a» 

Suis. les dan^/^9^^ai)tre Caprée 
Où 9 non loin des yeuft de Paris, 
Tq te vois bien mieux cél4I»rée9 
Que dans riâe qae tu chérisy 
Vers cet impudiqpe Tîbeiè 
Conduis Sabran & Parabere^ QSy 
Rivales fans diffcntion ; 
Et pour aclKVcr rallégrefTc 
Mené Pmpe la PrinceiTc 
Sous la ii^e de Riûm« (7> 

Que parmi de lafcives troupes' ! 
De tes fujets les plus zélés ^ 
l'O vin fe verfe ï pleines coapetfV 
Far h main dhé eiifsns af lés f 
' Que la nature fans nuages ' ' 
Montre en eul toui fes avantages, ' 
- k ■ " ■■ ' '■ • l i » 

(ft) Le Roi d'Efpagoe, après s'être emparé de la SaN 
daigne» fe feroîc aufli rendu matcre de la Sicile « fi l'An* 
gletene n*avoit envoyé une flotte éqMÎpée de rainent de* 
Fianee» laq^iellè flotte battit cellê d%fpagne«r 
Cl") La- Montauban* . 

• C4) Madame 'de Vandiréa mattreiffi de. Terra , Chanceiii 
Ber do Régent. 

(5) Caprée, ifle dans le royaume de Naples, où Tibeit* 
fe recira pour s'abandonner à la débauche avec toute for«> 
te de licence. * 

(fi) L'une appellée VAloyan\ & Tautre le Gigot. « 

C7) i^i^e en a eu trois enfans , & ell morte du defUiei^' 

^ uiie itette de fang. On les m cm i^tti^ir 



ê 
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Coirime dans nos premiers ayeux ; 
Qu'Us coitfnent leurs mains imtéea^ 
Contre des modes inventées 
Pour le fuppUce de îeurs yeux. 

Vainqueur de l'Inde, Dieu d'Eiycr^ 
. Soyez k maître du feftin 
Faites que tout y rcnchériffi» 
Sur Pétrone & fur TAiétîn ; 
Que plus d'aune infiime pdfturet.. 
Plus d*ttn outrage à la nature 
Exckeot d^lmpudiqucs ris; . 
Bt que chaque digne convive - 
Y trouve une peinture vive 
De Capoue ^ de Sybaris* 

Dans ces ÇsMmales aui^Si jÇjQ 
Mettes au rang de vos égau» 
Et vos gardfea les plus fobulles (jiQK 

Ec vos cfclaves les plus beaux : 
Que la faveur & la puiflânce » , ^ ^ 
Que la fortune & la naiiïance- 
N'y puUfent emporter le prix : 
Mais qqe fin* tou^' autres préOde 
Quiconque a la vigueur d'Alcide 
Sous un vîfage d*ildonis» 

Sommeil», donne enfin quelque trevr 
A tant d*agréables travaux : 
II faut que la fête s'achève 
Par U douceur de tes pavots r 
Que di^ienii content de foi - m^me ». ' 
Entre les teas de ce qU*il alflier 

C8) Fêtes que célébioîent les Romaliis en Phonneur de 
Saturne, durant lefquelîes Ies< efclaves mangeoiem avec 
leurs maîtres fi^ns dîRindtion. 

(9) Compagnie de qiurantc gnrdes , appellés les 2î/7«- 
lahis^ On a dit dans le monde que les fjardes & les pt* 
ges^ les plus xobuHes étoîeojt admis daxis ces débaucbé^*^ 
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Se lai^fi^ co»ber molleinent; 
£t que daas Fun & l*»utre fexe» 

la fin <le cettç pièce îmjjlexe 
Soie digue du eoimneccÊiiignc* 

Rome , tu n*es pas moibs en pi'oie* 
A ton implacable enîiemî > 
Tibère dort ivre de joie. 
Mais Séjan (lo) ireit pas endoruib 
De fes pareils & fes complices 
|l fak aux plus jiides f applice» ^ 
Arracher les plus criminels: (ir*) 
Et contre des cœurs purs & juflea « > 
Les Ikittris (i^) ^^s Procttifccfig (ijQ^ 
K'ont jupaîB éK^ fi cruels» 

Sa barbare perfévinince 
A fuivre fon cniel penchant. 
Du dernier fokU de la France (14) 
Avoir obfciitclle ceuchatict 
' Aujourd'Hi&rpii pouvoir plus vaflt^ 
Porte Ta f^edr & fon faite 
Dans un e%cès encor plus grand; 
Et d<i uni d'^liorreiirs qu'il prodl^f 
Le fer feroît la ihuh digue . 
Qui pikt arràur ce torrent» 

Quoi, Thérois» ta brillante épée^ 
£(b inutile dans ta tnaini' 
Pourquoi n*ell • elle pas trempée 
Dans le fang de cet inhumain? , 

Cio) b'Argenfon. 

(11; Le Régent empêche la Chambre de julïice de dé'- 
créter d'Argenfon. D fait fortir à minuit Pommereux hors 
4e prifon par une lettre de cachet. Il donne à trois ou 
quatre Infpeéleurs des lettres de réhabilitation, 

(la) Buliris, Roi d'Egypte,, très- cruel. 

(13) Procufte étoit un in%ne voleur & tris* cruel f 
il fut tué par théfée. 

04) M» le Duç de-Booi^ogne* 

P 4^ 
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Ponrqnoî,. pour prévenir lear cHûte». 

Sous tant cfe bras qu*i! perHîcutc^ 
N'a - 1 - en pas encore abaLtu- 
Le tyrTin (k: h tyrnrmie? 
Un crime fait pour Ja patrie ^ 
Devient un aâe de Vertii# 

Défeftenr de ton pvtff^Iîè , Çtg^ 
6efî piré des plaines d*tutniit 
.Êa Force, oli fen ton afylë , 
Lorfqae ta perdra» cet ?ppuî? 
Chez qui pourras - tu t'iniroduire, 
Quand tu n'auras pour te produire: 
Que le recours de tes clirtés , 
Quelques campagnes pacifique» 
Quelques viiions fétaphiqueSi 
Xt.beiucoup de vers emprootésT. 

> Ntis , cmnnie dtns 1t* trtgéîliè*. 

Les adeurs nnicts font permis, 
Ne crains pofnt qu'on te congédie 
D'un pofte où Philippe t'a rois, (j^iSyt 
poor t'approcher. de la viélime , 
Dins liD rang encor plus Tubltinr 
11 vi.te ciflsr un emploie 
Tes pareils lui font néceflkires; (17)^ 
Qui trahit le Dieu de Tes pères , 
Peut bicui dit:* on « trahir fon Roi« 

Pourfuis, Néron, de tels Miniftres 
Sont ^rt)prcs à te il^ualer»* 

Acîic- 



Ci5),La Force étroit de la religion réformée , qu'il 
fl»jurtt.* Il a Oiic quelques controvetfes avec les pay- 
ftnsy deux campagnes dans les mourquetaîres & quelques 
vers pîlié's: il veut être fç^vant, bon poëte 4c homme 
d'efprit. 

On parla de lut domier la place de Mi le Maréchal^ 
de VîUeroi. 

D'Argenfon VAVbi OMélsi. 
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Achevés : tant de pis finiftres 

Ne font pâs faits pour reculer*- 

Veux • tu t'afliirer de r£^goiBl 

Cèdes l'Alface à rAHemfgne, 

Les trois Ëvidiés fox'Lonrvifist' ^ 

£c, foiird aux cils de la patrie» \ 

Rends TAqnîtaine & la Neôftrié . ^ * 

A leurs anti(^ues sbuveraîus* (18) 




Quatrième P h i li pfi q.u'x#* 

Ënvin»* là mm dé Cinapée'. 

Sert d'exemple aux ambUieux-, 
Et la foudre de Salmonée ' 
^ Cède à celle qui pârc des cieux:' 
Qui veut trop s'élever trébuche; 
Le crioie dans^ fa propre embiicbe* 
Se trouve fouvanc abattu. 
Ht Clothon, à OQS vœux pEopice^: 
Le poufle dans le précipice» 
Dont il neDapU 1» vertUr 

Que vois - Je ! à* peine fÔA ecent toiicte' 

Les triftes l^ords du Phlégéton, 
Que pour fon trône & pour ft couche- 
Je vois les frayeurs de Pluion 
Je vois lur la rive infernale , 

pygmalion, Sardanapale, 
Ravis de pouvoir i^embraiïer;* 
Avec eux Syûplte de* Tantale 9^ 
Donnent à.cette ombre royale 1 
Lt gloire de les-tofiaffiNr** 

Cbez'toi Vtfîâ deTcendre là goerr« j > 

Plutony.on va te mettre aux fers : 



< \ 



Il pQ r^er for It tem,. 

Il regncia «Unis les enfert» 

Citini pour ton iMnmeiurt chiOe llriiiBf 

Ce que vie autrefois li Seine , 

Le Styx le verra fur fes bords s 

Tu feras en butte à fa flamme. 

Tout cedt aux tranfpons de Ton ame f 

9^ «aflion vie chez les morts** 

La Biblls n^efl plus occupée 
A faire un ruifleau dé fes pleurs^ . . ' ^ 
Fhedrey Jocafte» Pelopéé , ^, 
ITont plus ni lemoxds , ni douleutst: 
ï^es fanguinaiftt BsnSidès 
El des lascives Propétidcs, 
Les hommages lui font rendus ^ 
Et ïa fille qui les amena 
Lui proaier un plus grand domaine: 
Que les £uus ^'il a pexdus.. 

Phis noir que 7e refte des ombres^^ ^ 
D'Argcnfon vole à fon fecours. 
Plus terrible aux rivages fombret 
Qu'à cens oiK i« ^ine a fou coui»^;; 
Avec ik fureur oïdinaho 
Il prend le pofte fanguinaîre 
Qu'l-aque lient près de PluCont 
Du])ois fuccede h Radamanthef 
Et Mînos faifi d'épouvante , 
IJ^uitte la place^À d'^i^genioa. 

VîîPP^^Ç^^ Reine d'Tthaquev- 
Chercher les vieux monumens, 
pftiu- fuir une plus vive attaque 
C^ue celle de tous fes amans: 
Dans les bràs^ de réponse qo*Hîe aime „ 
, Je volii-Andromaqueelle^méma - 
Gnindre- de »*ën voir arraobei';; 
dans^l!çffîfoi qui là QOikdc^ 
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fildoil apfieller h fan aide 

Les flÀmines d^un noavetu budi(tf< 

Rtvi que U Fmnce fl!t vi|<nal(i:Q 
tJn Prince piu$ mauvais que lui 

- De$ poirôns qui Pont hit conmUï^ 
Charles Ci) J^^i vient oû\>ï Tappiii^ 
Celui qui s'ncqiiir rnvsnran;e (2) 
De mettre les Rois Ijors de Page,* 
LWerve d'un isit acteocif ; 

]1 reconnoic qu^n tyrannie » 
' Auprès d'un ii rare génie, 
M ne-fot jamais qu'appreot^» 

Mnce, dans ton règne célèbre 
Sur le rivâge foucerrain , 

Ne crains point que h Seine ou l'Ebre* 
Ilegreitciit un tel Souverain: 

- Conccns que les deux Monarchies^ 
Soient lieureulemenc affcancbies- 
De Ces exécrables projets, 

Bs te verront fans jaloufie 
Par les foins de ta pbrénéHe 
Gouverner tes nouveaux fujetsi 



Ci n q' u iJ^vi Philip w-tqvz^ 

QuBtLEs vaftès méta-norphofes, (O 
.Tandî!^ que i'c^to's dans les fers, 

(lO Charles le mauvais. Roi de Navarre. 
(2) Louis XI; 

(r) La Grange, fou pçonné* d'être l'àmcur des PhUif'pié* 
^nes^ fut exilé aux Ifles Sainte- ^^arglJc^ite. 11 s'efl Oni^ 
*vé, dit- on, au moment que 'le Rc^^rcnc avoit donné or- 
dre de le jeiter à la mer: il fe réfugia d'abord h Avi- 
gnon, enfuice en Efpnîine , delà en fcaiic, & enfin en' 
"Hollande. lî avoft été Pa^e de Madame la PrinccQe dtfî 

Gonû^ fitie fiaiurelie de Louis XIV, luofU en ijr^sM* 



Vis P r i ▼ i i 

Troubloiefit Tordre de toutes ciioresf* 
Hêroe jufqu'au fond des enfers 
La Dîfconle fépandoic fon htleîne L 
JLts deiu- Pbilippes S lenrliaine («)^ 
Font fuccéder des nœuds II beaux , 
Que pour tant de cérémonies . 
Les deux piiifTances réunies - » 

M auront fioiot ailez de ûaiobesOl* 

Rui trop pieux , voilà les pièges (3) 
Qu'une main véotle te tend y. 
iMtkivùk fes genotiK làciileget 
Tu répands ton cœur pénitent*/ 

C2'^ Depuis la paix de 1720^1 le Régent cherchoft to«^ 
ks moyens de faire xiéufiir l^atliance qu^ll avoit projettée* 
. de fes deoSi filles avec dim fils de Philippe V.. £tfe fUt 
enfin arrêtée en 1722; on convint aufil du mariage de 
i'iofante Marie*. Anne - Vidloire , née en 1718, avec- 
Louis XV. Ella fut même envoyée en France, pour y 
être élevée , mais le mariage n'a point eu lieu. Louis XV 
ayant époulé en 17^25 la fille de Staniflas» Roi détrôné de 
Pologne,, depuis Oua de Lorraine, Tlnfante fut obligée 
de retourner en Efpagne , où.elie a été. madée ea 
1^27 au Prince^ devenu Roi^de Portugid en 1750. 

(3^ Pld&ppe V fat porté à ftiie ces aliianoes;^ parie 
Pere d'Aubenton Jéfuite, fon confeiTeur, en fcconnoiflan- 
ce de ce qwe- lè Régent avoir, depuis 172c, conduit les 
»fVaires de h Bulle en France au gré de la Société , &- 
de ce qye i'Ab!>é Dubois avoit fait un accomnTodeinent 
pour Tacceptation de cette Bulle par le Cardinal de Noail- 
ies». Ge mÂme Roi promic encore en 1722, .de renoncer 
à la Couronna, de Eraueç :. c'écoit pour le Régent uo 
pûnt cfientiel, parceque û Louis XV fut,veuuà mourir, 
il ji'aufoit podnt en de concurrent au trône.. Ce. ftic par- 
le mèmci cosfeil g^e Philippe V abdiqu4i.>la Couronne' 
d^Efpagne en. 1724 en faveur dUiPrince Louis fou fils aN 
.SYé< mais la mort,de ce Prince dans la mèuie snnéè Tobli** 
gea* de reprendre cette courontte , qu^il a lai^ée par fa 
mon' en. 174^ ^ Ton fils Ferdinand, auquel a (liccéiié Cû» 
I^JS^ Djjm, Carjos tioifieme Uii Piiiligpô V^ . 
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€'eft dam ce tribunal fuprême. 

Qu*il abttfc du diadème^ 

Que lui foumet ta piéié : 

£c que les faux pas qu*H t^iorpiiey- 

Pour la chûtc de tôn Bmpiie 

ftércrv^tft Société.^ , 

4 

Ceperidant, ma Mufe «ffranchie (4^ 
De ce« triples portes d*airain , 
Qkn» un cdQ de la monarchie* 
Va reTpire^ un mr rerein: 
J'y crois- revoir ce terne célèbre»- 
Où les borde dn Tagc & de rfibiSr 
Recevoiènt lès ftmeax proftrits. 
Quand Sylla pratiquait dans Rome 
Les mêmes fureurs qu'un autre hoffiise-* 
A. fàit. renaître dans Paris»: 9Vf» • . * 

Mais de cet afyle équivoque. C5> 
Jfe commence ^ peine à jouir,. 
Que Pfibre cfdave le révoquer- 
Quand la Seine s^eft fait ouir. 
Pour fuir un fécond efdavage» 
Irni . je voir Tur le^ rivage 
Ou dlfpalian ou de MempHis, (pj} 
Si des Rois Chrétiens rejettdCf 
La venu fera mieux traitée ^ 
Gbes les Sultans fitles Sophisî 

Toi, dont ror ment' tome la terre, (7) 

Tar refpoir du bandeau Boysl, 



fâTi L'auteur des Phtlippiques^ ayrës s'être fauvé des 
•rffortS^, fe réfugia en Efpngne, où ^^^^ «oyoit en iùre. 
^ , par nniimîté qui ï^mn ^ 

*^C5^ Auflîtôt que Philippe V eut fait fa paix avec k 
Ragent, la Orange eut ordre de fortir de rEfpagoe.. 

(jb) ViUes capitatea de Perfe & d'£gypte»^ 

(j) Le Ré^eik, 

B 7: 
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' Te parois -je un foudre de guerre? 
Me prends -ru pour Annibal? (8) 
Veux - tu panout qu'on me ddoi»- 
L^afyle la Ditbinie, 
Ou de la cour d'Anriocbas? 
Veux -tu du midi jufqu^à Tottifty 
Me prefcrire la même courte 
Que prit h fille d'Inachus^ (9) 

Je vois un peuple 11 qui le Tibre 
A tranfmis fa gloire & Tes loîx; 
Peuple, à qui l'ardeur d'être lib£C 
A coûté de il loiigs exploits : 

(8) ADoibal quicui fa patrie» lorfque les Cardiaginoir 
firent leur paix avec les Romains» (Se fe retira en Bithi- 
nie « où: étant pourfuivi par fes ehuemiSt il paflli cttr 
Antiochus 4 ^oi de Comagene , pour avoir le moyen 
d'eiercer fa haine contre eux : juaivio^tc que ce Hd 
le trabiflëtc» il aima mieux sVmpoilbnner lui* même que 
de tomber au pouvoir des Romains. 

(9) Jo, fille d'Inaclius. Jupiter abu fa de cette fille, & 
là changea en vache: Junon, irritée contre elle, la mit 
en fureur & la fit courir la plus grande partie de la terre. 
Enfin elle recouvra fa première forme furie bord du Nil & 
les Egyptiens adorèrent cette vngabonde fous lenomd'lfis. 

(10) On doit entendre ici la Hollande, où l'auteur a 
effeâivement (^en^uré» 11^ nV a point de République 
qui cela puiile convenir mieux. Les Etats de Roilande 
étoient autrefois fous- la domination Efpagnole; maiss'é* 
tant foulévés dans le X Vr fiecle contre Philippe If M- 
d'Ëfpagne, ils combattîftnt contre lui & Tes fucceOeuis 
pour leur libené , pendant près d'un liecle , ayant à leur 
téte Guillaume de Naflau, autres Prm ces de la Mai* 
fon d'Orange , à qui ils ont délcré le titre de Stadhoitder 
de litillande» Enfin leuis alliances & leurs forces marici* 
mes ûmout fe font tellement accrues» qu^ils ont obligé 
leurs anciens maîtres de les reconnoiire eux -mêmes pour 
ftuverains-;. & ils ont à préfeut la meilleure part aa< 
commerce des- Inde» & de* l'Afflériq^ies ^ toi ai&ima^ 
gjiQétaka d» l-EuconeM 
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% M Louis X¥» S6s 

C*en:-ià qu'un Lion feconrable * ' 'O* 
M'ofFre «n EgiUe imnfnétrabie t • 
Contre un Lion pedécufcur: - ^ 

€*eft-là, que libre 6c philofophev ■ 
3*attends en paix lii cataHroptie i " 
Ou du pupille oa* du tuteur*. 

To céleBtB» le» ftindMIled , («i* 
Par des danfes'& par des chants f 

Roi, qui déchires nos entraîlle», 
par des fpeéhdes fi touchans : 
Viélime, au milieu de ces fêtes, 
Du monllre armé de quatre tCte^s, (^is^ 
Par qui ton fore e(t achevé : 
ISe fois - tu biiller taot de charmes 
iQue pour nous co^Ùter plus de iartnesr 
<3uaod ui nous feras ^olevl? 

Que vbts-îe! quel'tiôïieâ^Jleve! (13 

Pour qui, prôcrcs de l'Etemel, 
Poîtez-vous cette huile, ce glaive? 
Pour qui ce bandeau foîemnel? 
3ttr quel front voulea- vous qu*il btiUft^i' 
Bft*ce JeiAté q«i> pour la fîUe, 
Me glacé d'un itiorte! efiiroi?- 
En ce jour que je contemple. 
Le couronnez- vous dans le temple,^ 
Qu comme viéUrae ou comme Roi V 

Ne foiipçonnes plus d'arihlce 
Eu ce mémorable événement; 
Vrance j où tu crains un^ facrifice 
Tu verras un ' couronnement : (Hj) 
On y m^eitroU de vains pbftacies^; • 

CiO II ett» ^""^ quellion d'un fetvice qui 

Ait fait pour Louis XIV, où le jeune Roi affifta. 
(12) M, le Régent, le Duc de Bourbon -Coudé, 

le Cardinal Dubois, ' . ™. 

' Prépaiatits du Sacre dè Louîs xv;- ' 

Cu) Louis XV fut couronné: à Rta» te tt 
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ettoi qui iWt les fumds fpeébidea 

Te répond des jours de ton Rd; 
Toujours ouverts fur cette. pompe 
Ses yeu^ que rien ne trompe^. 
Remplacent- ocia de VUiexoû 

D'une iJifolente didature, C'S!) 
Syiia iufteo^DC dépouUIé, 
Vi fendre compte à la nature 
Dea horreurs dont U s^tll fouillé» 
Béjà vers* le jeune Fômpéê . 
Vole la foule détrompée. 
Médians, vos beaax jôufs font paffia;^ 
Tremblez l par une fuite prompte 
Bvitez la mort & la honte 
Dont- vos crimes font menacés* * 

Soleil, diffipe ce fantôme, 
Qqi parôtt drâs un fi grand joui;. 
A ton départ c'eft^un atôme» 
C*e(l* un cololTe k ton retour. 
RMe , qoe veux -tu que jè croîe, (17^ 
De voir que ta pourpre e(t la proie 



f 15) La Régence finit peu après le couronnement du^ 
Roi, c'efl-à-dire au mois de Février 1723, que îc Roi 
eft entré dans fa quatorzième année , tems prefcrit pai' 
Fordonnanc» de Charles Y» dit le Sàge^ pour la majorité 
des Rois. 

Ci6) Dubois, né à Brîves , fut de l'Académie Françoi- 
ftt de celle des Sciences (k, des Belles* Lettres, Préce^ 
teur dtt Duc d^Orléans Régent,. Ambtflkdeiir BktnordU 
niîri» & Plén^tentlaire du Rpl en i)Àg|eterfe en .1717, 
Archevêque dè CambVai , Cardinal €ù tfti , & premier' 
Winiftre en 1722. 11 moitfut le 19 Août 1723 , à 67 ans, 
connu de toute l'Europe par Tes mœurs déréglées. 
(17) Clément XI ne voulut jamais accorder dé Chspettt' 
rArclJcv^^que de Cambrai , malgré les follicitattons des 
Cardinaux François, qui vouldient faire leiïr cOur au Ré- 
gent; mais la. mort de ce Pape ariivée le 19 Mars 1720, 

donua lieu-à raakaUaa du Cardiaal Conti ^ quiptii le- 

■ 
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De cet infâme fcélérat. 
Par qui IWcinUd de Brive,. 
Pour rendrè h Gaule captive» 
Achevé le Triumvirat. 

Duc, qu'aucun opprobre ne toacjjc, (iS) 
Et qui, pour Texemple du tems 
Mérites mieux qu'ilornes & Cartouche C'Sd 
O^ezpier vols édataos ^ 
Un nouvel acrftt te menace* 
jyoiVQfyet ton ombre tenace' 
Porter Ton tnbut au nocher • 
Où d'Argenfon, près de SyQpbe, 
Attend le fecoiirs de ta griffe, 

Pouc souier le môme locher. 

Revenes MMèr dans vos placesrCec^ 
Héros indlgnemailt chaffës, , 

nom d'Innocent Xllf. Oo rapporte que ce fut au moyen 
de deux millions , que Dubois répandit dans la famille du 
nouveau Pape, qu*il parvint au Cardinalat, Toute la Fran- 
ce en fut indignée». & eut une bieji mauvaift idée d'ia^ 
Bocent XriL 

(i^) M. le Ose de ]lourbon*Condé fut taxé de beau* 
CO0p d*exaâions pendant la Régence, 4c lorfqu'après la 
mort du Cirdlnal Dubots, qui fiit principe BUmftre, Mi 
je Duc d*0i1éanst ci •devant Régenr, lui tyaitt iticcédé 
& étant mort quatre mois après, le* Duc devînt lui^m^ 
me prlndpîil' Mîniflre en* 1723. n a été remplacé en i^ûS 
par M. le Csrdînaî dt Fleuri , ancien Evéque deFréjus, 
Piécepteur du Roi. Depuis la mort du Cardiaal en 174^ ^ 
Louis XV n'a point eu de principal Miniftre, 

C19) 1-e Comte d'Homes fut'rompu pour affaffinat*^ 
On rapporte que, CQronie il appaïtenôic à laMaifon d*Or« 
léans, quelqu'un repréfenta au Réj^ent qu'il ponvoit faUe 
grâce à un homme qui hii éioit attaché par le fang, de 
qu^il répondit « que quand on avoir du mauvais iàng U 
iiiUoît le tirer. Cartouche , inf%ne voleur'» fut aufli rompis 
feus la R^nce* 

ijtp) C*cft en Cat4ittil dç Reuri qqe h Ftaoce doit ta 



3J4 VibP&itèe 

Plus ccicbres par vos difgraces 
Que par vos triomphes paii'és; 
n*Aîrueftcau hâte ton hommage^ 
V:il!eroî, que malgré: ton âge, 
Le zele redouble tes pas, 
Noailles. à ce jeune Augude , 
Kends ilii ami fidèle & juffe 
Qa^Antoine ne méritoh p9s# 

Nouvelle Reîhe de PMmyre, (21} 

Epoux y domeiliqucs , enfans ; 
Moderne Longin que j'admire, (^22) 
Montrez • îui vos fers trioinphnns. 



tranqttiillté dont elle a joui après la Ré^i^ence. Se 5 tC' 
Ikma furent toujours confenues à Ton cméttre & à fei 
venus I qui étoieut la douceur, Tamour de Tordre &di 
k paix* Il prouva, par>uo miniftere de 17 années, con- 
nencé à 73 ans « où tant â« vieillards ledxant du mon* 
tfe^ que ks efptiis dbux ft conciliins ftfbc faits pour 
gouverner les autres. Il eft moit en 174$ Agé de 90 ans, 
.ayant confervé jul'qu'au dernier moment une tôre fiine, 
libre & capable d*afiaires. S^il y a jamais eu , dit M. de 
Voltaire, quelqu^un d'heureux fur la terre, c'étoic faoi 
doute le Oirdinal de Fleuri. 

(ai) ^ 1^ ^ Madame la Ducheilâ du Make & 
}(urs ecfans font rappel!és à la cour* 
' (ftft) JLe Cardînai de Poiignac revint également de foi 
Abbaye d*Anchin « où il étoit depuis i?i7* Loui» 
fhonoEa de la même confiance quejon bifayeul* La moit 
d Innocent XUl ayant obligé ce Cardinal d*aller au con- 
clave, il contribua beaucoup k Texaltation de Benott XIII, 
le Roi voulut qu'il reftât -i Rotne comme Miniftre de 
France 11 en remplit les fonctions pendant huit acs^ 
avec une telle fatisfaâîion des deux cours, que le Roi Ifi 
Sioninia en fon abfence îi rArchevèché d'Auch & à une 
place de Commandeur de les ordres, & que Benoit Xlll 
éc Clément Xfl fon fuccefleur le confuîioient fur leurs 
propres affaires, mdis qu-il traitoic auprès d'eui celles 
du Roi* li eft mon le 20 Novembre 1741 $ ^ i'^ge ^ 
msê^ Toitt k fuQDdcmiDolt fon po^e ktin de YJtuilu- 

m 

é 

% 
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' - "Roi, voilà ceux que tu dois croire; 
Sans eux ton pouvoir ni m ^loïjre 
* Ke fauf oient bien fe rétablir: 
Par eux tu puniras roffenfe 
Qui dan$ une éceroeUe ealàiier 
A voulu te faire inelIUr* . 

Fuis te chawne qui t*eflyironne $ 
Tires -toi d'un péril mortel; 
Brife un joug qui raie la couronue 
• Dans la famille de Martel, (^s) . * 

Que ton bras formidable aux criraei 
Achevé ce qu^Anet de Vifoies 
' Eut rhonifêlir de cpmmencer, 
r . Et à^fffok^ comme l'aigle légife»^ ' 

viorté k:. foudre mefl^eie > 
De celle ^e tU' dds hucer» 

Alors Tnebcsi Troyes fis MyccnKe». 
Vous ceffcrez de vous vanter;' ■ 
; ^ Que mon iuih 9manc de h peine 
, ^' l^*euc que vos crimes à chamcjw 

' Vambitioii &: la vengeance 
' Firent aflez de maux en France . 
" ' Qui topaffefeii»; vee horreurs ; 
' t , Gm; temuer vos cimeifeies^ 
Oflirirolf nt afle» de mitieresi 
A mes poéti^Mes^ fureurs» 

prece, & la tradudHon ineftimable de cet ouvrage par Afe. 
de Bougainville. 

(as) il 6uu».ân» doute» emeodie ici U-dUcstc» ûs^H^ 
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Page t4K) itf//r^ ife&r. & Hue Je Bour^ 

bon , à M. te Premier Prifidmt du Parle- 
ment de Park^ 

» 

. À FontiiDelAeair^ le »5 Septemfiie 1715» 

♦ 

Je vois arec une douleur infinie que le peuple 
^% point encore recueilli le fruic des dîflTéKiis or- 

dres que j'ai donnés pour lui procurèF de prompu 
fottlagemens* Son état ^n'afflige fenûblement ; 
mais conme la direcee quUl épi^Mve» prend fon 
origine dtffts les fuites d'une année ftérile , à la- 
quelle fuccede le dérangement des faifons & d'au- 
tùres accidens que toute la pmdencé humaine mr 
pou^ôic pas prévoir, il ne m'éft pas pofliblede 
rien ajouter à mes ordres, ni aux précautions que 
j*ai prifes & dont voit» êtes informér Le fuccés 
de leur exécution fera celTcr fes^ murmures da 
peuple. Je lui* pardonne des plaintes iajuftes f 
parce qn'eUes naifient de fes maux , que la mife« 
re troi^de la satTon , & qu'il n'eft pas à ponée 
de juger avec quelle attention je travaille à le 
foullraire à de terribles Conjonctures , donc je 
fois pénétré au-delà de tonte ezpreffioo. 

Mais je ne vous diffimulerai point conAien \s 
fuis indigné contre quelques membres du Parle- 
ment» qui ne penrenÉ ignof^Ua pureiié de igcs 
intentions , qui favent les motifs de vo^ affenk 
biées , & qui cepeiidanc por^jent Taudace & la 
témérité jufqu'à parler contre leur connoifTance 9 
& par des difcours également faux & fédideox 
uourriflent les clameurs d'un peuple mal informé. 

£4^9 que les fcuaeas & les charges dont ils qac^ 
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^ îîioûneur d'être rerêtus , engagem plu^ pànicu^ 
lierement à foucenir Tautoricé in Roi , & à mûn^ 

tenir la règle & la tranquiilké publique. 

' J'ai donné des ordres très «précis pour contiot*' 
m eeux qui -tiennent une conduite fi puniflaMe ^ 

& leur licence fera firivie d'un jufte châtiment. 

Ce que je vous marque n'eft point un myftefét 
& vous pouvez rendre ma lettre publique. • 
' A Tégard dé ce que vous mandez , que Ton 
ne peut punîç les marchands de bled ai les bou- 
langers par le befolu que Ton a d'eux, je trouve 
4«'il -eft bien trffte de tfofer Kvir contre des mal- 
▼erfations fi dangcreufes. Ceft cependant un 
foin qui vous regyde, & je qrqis que vous de- 
vez, au moins par vos difcoiu-s^ apprendre au pi> 
blic les motifs qui empêchent la punition de leur 
criminelle manœuvre. En mon particulier^ j'ap- 
^uyerai de toute FAutbrité eonyenable les reme^ 
des qui me -feront indiqués par TalFemblée à la- 
quelle vous préfidez. *" . • - • . 

J'ai examiné avec beaucoup d'anention le Mé- . 
moire que M. le Proeuteur général m*a envoyé, 
&f ai donné des ordres en conformité à M. Do. 
dun , qui eft allé à Paris , pour régler toutes 
chofes de coneen avec vous. Comme il eft au 
fait de la matière , il aura foin d'éviter les incou- 
Y^niens dont votre lettre fait mention, &c. 



(** Page 142.) Difcours d^ I^oi Très^ÇAré/ien p 

prononcé dan^ le Çonfeil^ le ^uifi i;^26m 

lih étoit tems que je pdfle mpi-qiénie le gouvei^ 

j^^ç^eai d$ mou i^ut^ ^ue je me 4puaâ^e tpy^ 
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entier à Tamour que je dois à mes peuples, poxa 
marquer combienje fuU couché de leur fidélité. 

Quelque (bniible que je foh au zele qa*a mon» 
tré nion coufm ie Duc de 13ourbon dans les aflài- 
ces éom je lui avoi^ confié radminiâmioa ^ & 
quelque affeâioQ que je coBièrve toujouis pow 
luis j'ai jugé néceflaîTe de fupprimer & d'étein- 
te le ticre &: les fondions de prindpal Minilbre* 

J'ai déjà donné ordre de faire parc à mon Par* 
lement de Paris de la réiblmioii que j'ai prîfe de 
prendre en main le gouvernement de mon royau- 
me ^ & la même chofe fera faite à Tégard de 
tous mes autres Parlemens. f en ferai œftmte 
par des lettres circulaires tous les Gouverneurs & 
Incendans de mes provinces, & j*en ai fait don- 
ner part auiE à cous mes Miniftiies dans les coars 
étrangères. Mon intention eft, que tout ce qui 
regarde les fonâions des charges auprès de 
ma i^erfonne, foU fur le niéme pied qû*il étok 
fous le feu Roi mon bifayeuL J'ai choifi, à la 
place du Sr. Dodun, qui m'a demandé laper* 
milGon de fe retirer, le Su Pellejcier-*Desfi»rtt 
pour remplir la place de Contrôleur- général de 
nies finances. Se le Sr. de Breteail m'ayanc de- 
mandé la même permifiioii^ j'ai nommé M« J> 
Blanc à fa charge de Secrétaire de la guerre. 

Les Confeils fe tiendront exaâement dans les 
jours qui y font deftinés, & toutes les afiaires 
traîterom à Tordinaîre* A Pégard dés grâces 
que j'aurai à faire, ce fera à moi que Ton parle- 
* râ, & j'en ferai remettre le mémoire à mon Gar» 

de des fceaux, i m^s Secrétaires d^Etac & aa 
Contrôleur -général de mes finances. 

Je leur fixerai des heures pour un travail, au- 

. 411^1 rastclev Své^ue de Fréjus allcftera toujours^ /] 

a 

y 

/ 
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wffi'bien qu'aux autres détails dont dîfferenteg 
perfonaes ou ùAn^ en vertu des charges qu'elleii' 
rempliffent. ' Enfin, je ' veux finvre en tout , au- 
tant qu'il me fera poffible, f exemple du feu Roi 
mon bifa^eul» ' 

61 vous penfez qtf il y ait quelque auire ch'o*» 
fe de plus à faire dans ces premiers momens, 
vous pouvez le projpofer avec confiance Se 
j'attends de votre zele pour mqn fervice, que 
yous me féconderez dans le deffin où je fuis dç 
«rendre mou gouvememeut glorieux, en le rea- 
«l^t utile à mon état & âmes peuples, dont le bon* 
^qur fera toujours le premier objet de mes foins^ 



^ *** Page 147. ) Compliment du Cardinal de 
^kusti à Sa Majefié Très-Chrétienne , après 
^fiytdr refu f^lk la ^arette. 



IWA nouvelle dignité dont je viens rendre hom- 
mage à V. M., quelque grande qu'elle foit ea 

«Ile-méme, m^eft encore infinîmeiic plus précieu.- 
, parce que je la riens uniquement de fa main^ 
i& 9 fi je Tofé dlrj^ parce qu'elle ne ^ui fait pai 
jnoins d'bpnneur qu*à mo!«méme« 

QuMl me foîtpennis. Sire, de publier aujourd*- 
îiui ce que la bonté de votre çceur vous avoif 
jnfpfré^n ma faveur^ dani un tems où vous n'é^ 
itiez pas encore le difpenfateur des grâces. Noij'»- 
^euieraent vous m'aviez dediaé votre nominatîoij 
«u Cardinalat &ns que j-eulTe jamais pris la liber^ 
0 jde yous en parler^ maii vous avez enpQre^ 




^ Vit T^iytt 

ftns meie dire, demandé avant le terme ordinal- 

re que cette gmce me fût accordée* 

Javoue, Sire, quil y a peut-être quelque 
retour fecret de coraplaifance furmoi-înême, ea 
apprenant aù Public cette marque d'auention de 
V. M. fi flivorable pour moi: mais neferoîs-je 
pas aulS ^ avec raifon ; taxé d'ingratitude , G je 

annonçois pas à la France qu'il y a en vous un 
fond de bonté, de fentiment, &, je ne crains 
point de le dire, de reconnoiflance, quîdok.&to 
la plus douce confolation de vos fujets. 

La majefté du trône attire feitfement le refped. 
Les grands lalens des Princes ^excitent radmin- 
tîon; leur puiflance infpire la crainte: mais c'ell 
la douceur, la bonté , Thumanité qui les rend 
maîtres des cœurs. Et qrfeû-ce que les François 
ne font pas capables tfofer & de faire, de fouf- 
frîr même, quand ils fe croient aimés de leurs 
mattresl 

Les nations de rorîeni rendent à leurs Sout6 
rains un culte prefque égal à celui de la Divinité. 
Parmi celles 4e r&irope , U y en a qui yeur 
leni gouverner leurs Rois : d'autres , quoique 
. xrès- attachées à eux & très - fidèles , les refpec- 
tent encore plus qu'elles ne les aiment. Mais 
le caraftere propre des François, c>ft l'amour 
'pour leur Roi , le defir de lui plaire, de le voiTt 
d^en approcher & d'en être ^m^si. 
Votre Majefté a jeçu 4es maitiueys de cet amour 
dés fa plus tendre ,enfance. Ils vous ont aimé, 
Sire, ^v;ant que yojyis fuiiîez en éut de les sàm^ 
vous*méme^ 

Leur conftematîon dans vos maladies a été 
jéffale à celle d'une famille qui eut tremblé pour 

^ui eo faifoi; le fçiutieaâ ^ ks Anacqu^ de 

Ici» 
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leur joie pour votre guérifon ont ëtë portées à 
des excès qui ont prefque palTé quelquefois Jes 
termes de la modération. 

Avecr quelles acclamations vos lîdeîes peuples 
B^ont-ii pas reçu la Déclaration que V« M. a faite 
de vouloir prendre en mam le (TOQvemement de 
fon royaume ? Et de quel heureux avenir ne fe 
croieut-ils pas en droit de fe âatcer quand ils 
fb voient développer de plus en plus en V, MJes 
grandes qualités de fon augufte bîfayeul que vous 
vous êtes propolé pour modèle? Un esprit d'or- 
dre & de jufiice , une concepdon i laquelie riea 
n'échappe , un fecret impénétrable , une droiture 
de jugement , un accès doux & facile, jamais 
dMmpatience, ni jamais un mot, un feul mot de 
fSlcheux pourperfonne, un éloignement du luxe 
en tout genre; mais ce qui eft infiniment au dcs- 
fus de tout, un attachement invariable à la reli« 
gion & un relpeft pour nos làintsmyfteres, quTau- 
cunc dillraélion étrangère, les mauvais eatemples 
ne peuvent interrompre. 

Voilà, Sire, ce qu*on admire déjà en 
qui fonde la jufte efpérance que vos fujets ont de 
vous voir un iour égaler nos plus grands Rois. 

Rien n*eft plus dangereux ni plus dil&ciie à foute* 
fiir qtt*une grande attente^ maisi'ofeaflurer qu'il ne 
tiendra qu'à V. M, de ne point tromper la nôtre. 

Puiffiez-vous, Sire, la remplir dans toute fé^ 
tendue que le demandent nos befoinsl Puiflions* 
nous avoir la confolation de voir retracer en vo- 
tre perfonne facrée lafageflè du Roi, votre bi- 
fayeul, dans Tart du gouvernement,' toute la. bon. 
té du Dauphin, vone grand -pere, & la piété 
de votre auguûe peieJ Ce fera. Sire, la récoai. 
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pcnfe la plus touchante pour moi, que je puiffe 
jamais recevoir de mon refpeâueux, &, s'il m'eft 
permis de parler ainfi , de mon tendre actach9<>. 
»enc pour Votre Majefté* 



K^. tVn. ( Page 153. ) Mémoire pour le Sieur 
Comte de Broglio^ Ambafadeur'en Angleter* 

re ^ au jujet dei Colonies Fi ançoife^ de T Amtn 
tique, 

A Verfaiiles^le 11 Avril I7a4« 

Amérique Septentrionale. 

R le traité de paix d'Utrecht le Roi a cédé i 
S. M. Britannique la Nouvelle EcoiTe , autre- 
ment dite Acadie, en fon entier, conformément 
à fes anciennes limitei , comme auûi la ville du 
Port-royaU 

La prétention de l'Angleterre eft de compren- 
ilre fous ie nom d' Acadie non - feulement la tene 
de^Ia péninfule 9 mais encore tout le continent 
qui eft au Sud da fleuve Saint -Laurent jufqu à 
la mer, ce qui rendroit les Angîois maîtres de 
toutes les habitations françoifes qui fe trouven; 
depuis la Baye -verte jufqu'à Québec, Si cett^ 
préteniion rivoit lieu, la France perdroit une par- 
tie du Canada, ^ fexoit dans.* fimpoilibilixé de 
^onfbrver TautriS* 

L'Angleterre ne peut appuyer cette prétention. 
Les Lettres de concelïïon que le Chevalier A- 
le^andre obtint en de Jacques I , Roi d*An> 
gleterre , des terres de TAciidie fous le nom de 
Nouvelle EcofTe , & de celles du Gt^Iphe Saint- 
Laurent jufqu'à Gafpé, avec celles de la côte de 
ïJcjembe^ue;, pajs dj^s E.te.cJieiMs , depuis l@ 
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••fond de la Baye jufqu'à ia Nouvelle Angleterre, 
no peuvent être un titre pour eux. 

Les François formoiew en «Sb* un établifle- 
ment fédentaire i la côte de Norembegue, pays 
des Etechemins , & un autre au Port-royal. Us 
avoient pris, bien auparamt, polTeffion des ter- 
res qoi font jufqu'au 336. dégré. Cependant ea 
«607, il fe forma une Compagnie enAngletare 
qui entreprit un nouvel établiflement l la Virei- 
me, qui eft entre les 35 & 40e, dégrés. 

Les Anglois, non contens de la colonie qu'ils 
aroient établie , voulurent prendre encore lès 
terres où les François étaient en 1613 , & ij, 
chaflerent ceux qui étoient à la côte de Norem- 
begue & au Port- royal, & continuèrent leurs 
hoftilités jufqu'en 162»^ qu'ils prirent Québec & 
le rendirmt mattres de tout le continent qui ap. 
partenoit à la France, bien auparavant qu'ils j 
euffent été. Ce fut pendant ces hoflilités que 1* 
«onceffion fut donnée an Chevalier Alexandre, 
îl la demanda plus étendue qu'elle ne pouvoic 
«tre , dans l'efpérance que fa nation pourrolt 
prendre le reflie: en quoi il-fe trompa, car toutes 
les tettes de la Nouvelle France , Canada & Aca- 
<lie ayant été rendues à la France par le traité fait 
à Saint - Geraiaia en Laye le 4*9 Mtts 1632, cette 
conceffioa aie put ftire un tiare contre la France , 
& les Anglois en font convenus en quelque façoa ' 
par le traité d'Utrecltt^ pulfqu'ij n'y eft point dit 
que la France reftituera à l'Angleterre l'Acadie, 
mais qu'elle-la- codera, L'Angleterre a même voulu 
lettres patentes de ceflion, qui ont été expé- 
diées le 6 Mai 1713, On ne peut pas dire que 
te ternie de ceflion équivale celui de reilitutioo , 
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1 «ue les Anglois l'ont négligé, puifqtie dai» le 
„éSe naité o» fe ferc du motreftituer aux An- 
Sois en parlant de la Baie tfHujifoih Ils ag. 
donc de rechercher, fans égard au titre dont a 
l>arlé, quelles peuvent écre Je» ancienne, 

Kmites de l'Acadie,? * aa 

■ Il n'eft pas douteux que les Fftnçoh ont dé^ 
convttt le continent de l'Amérique Septentriona- 
avant les M8U»»i 1«> Pt"^"^ & Jes Normands 
avant été faire la pêçhe *n i'iûe >ie Terre^new 
«a François I fit faire en 1533 la décofc 

•ertedes terres .qui font depuis les 32 dégrés jus- 
qu'à 47 latitude Nord, p'^de partie de cei 
terres qu'il s agit préfentement, 

Tean Verafimy fut employé ; il aborda à uns 
terre neuve , à environ 84 dégrés de latitude , 
«ù U delcendit & en prit ppireffion pour la Fra* 
ee. ■ il Pôtoya if/s fûtes jijfqu'au 50e. dégré & 
découvrit dans çe voyage plus de 70- lieues 
de pays. H y defcendlt jd'efpace en efpace 
pour connoltre le pays & pour en prendre poî- 
felRon, Il nomma toute pette ^tendue de lene 
Nouvelle France, nom qui lui ?. demeuré. 

Le Baroç de Lery fut envoyé en 1538 pour y 
fomier un étaWiflement, .XI aborda * l'Jfle de 
Sable où la fituatîon du Ueu l'atoit déterminé 
i« reileri mais il fut obligé de l'abandonner fta. 
»e d*ea« .douce & la terre étant trop mauvaife. H 
y inifla des beftiaux qui oot aujpneaté, & do» 
u s'y en trouve encore, 

Jacques Carjier fut employé après lui pour al- 
•er à la Nouvelle France ; a rçconnuf dans foa 
iremier voyage l'IGe de Terrer neuve , 5c décoo- 
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iës de ce Golpbe. > Au fécond , il pénétra dans 
rifle Saint- Laurent. Il y retoiimâ^en 1540. Il 

fut ob]ie:é de relâcher à caufe diï mauvais tems' 
dans le port de Carpou en Terre - neuve. Il fut 
de-ii^ àâns le flen^ve Sainte Laurent lufqu'au port 
de Sainte - CroîJt , où il débarqua le Comte de' 
Rôberval, cboifr par le Roi pour faire les éta- 
bliiTemens dans la Nouirelte France ^ qui Ét cotf^ 
'firuire un fort à quatre lieues^ de Sainte -Croix.r 

Le Comte de Robervaî retourna famiée fuP 
vante, & forma auffi écabliiresien& à rifl^ dK 
Cap Bretonr^ 

L'attention que l*on donnoit pour établir la 
partie lepicntrionale de la Nouvelle France / ne 
ét pas oublier la partie méridionaler 

Jean Ribaud fut cboîfï en 1562 pour aller fairtf 
rétablifFement ver^ les 34 degrés ^ où Verafany 
avoit abordé d'abord. . Ce dermet nomnitf le Cap - 
où il arriva^ le Cap François qui ert dlftant de 
TEquateur d'environ 30 clégrés. Il y fit planter 
fur les bords d'une rivière qu'il aommaïUrierede 
JMai, une colonne de pimey ayee un; ëcritead 
©ù étoient empreintes les armes Je France. U 
le nomma Charles- Fort , en l'honneur da Roi 

Charles IX* 

On trouve dan$ rfes anciennes cartes Hdllan^ 
doifes les noms de toutes ce* rivières, que le^ 
Anglois ont changés. Ils^ ont nommé l'endroit oit * 
étoit Charles - fort , Charle»<> Town^ 
* Jean Ribaud revint en France ^ & laîfla partie 
de fes gens: dans^ le pays* Il en périt plufieurs r 
ceux; qui reftoieni, firent un; bfttimmt pour reve- 
nir en France.. Ils furent jettés fur les côtes d'An- 
l^liitçnre, .oa ils trouvèrent une rohergc Apgioife 
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qui les aborda, dans laquelle il y tvoit im mate» 

lot François qui avoit voyagé Tannée d'aupara- 
vant avec le Capitaine Ribaud. Les plus foibles 
furent mis à terre & ils furent menés à la Reine 
d'Angieterre. On ne peut douter que ce ne fut 
fur leur relation que cette Reîne fe détermina 
d^envoyer dans le pays d'oCi ils venoient » car es 
15^5 quatre bàtimens ahglois vinrent à la côte, 
& demandèrent au Capitaine Laudonnîer qui y 
-avoit été envoyé en 1564 9 permiilion de faire de 
Peau , dont ils avoient grand befoia. Ils ne mirent 
à terre que dans Tendroic habité par les François, 
& le Capitaine lUbaud .arriva prefqa'en même 
tems qu^eux) il s'en retourna en Europe,. 

Le Capiuine Laudonnier donna !e nom de Cut^ 
roline à cette terre , en Thonneur de Charles IX. 

Il arriva cette même année fix grands vaiiTeau^t 
Zfpagnols, qui prirent le fort des François & 
exercèrent de grandes cruautés fur eux. Ils en 
furent chalTés en 1667 par le Capitaine Gourgues, 
Bordelois 9 qui revint la même année en France» 
Le Capitaine Ribaud y retourna encore queiijues 
années après.. 

Quoique ce continent appartint à la France 9 
les Anglois ne laiflerent pas d'entreprendre d'y 
faire des établillemens.. 

Hunfroy Gilbert partit d'Angleterre en t^39 
dans le deflein de former une colonie dans la 
Nouvelle France. Il aborda, dans Tifle de Terre- 
neuve » à un port qu'il nomma Saint -Je«i« U y 
trouva plufieurs vaifleaux pêcheurs de âiflTérenteff 
nations, & y prit deux bàtimens François qui y 
étoient. Philippe Âmadus & Artbur Barton fi- 

rent^uB: équieement en Angleterre pour aUer foi^ 
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rfter une colonie partie de la Nouvelle- France^ 
& le 4 Juillec 1584 ils abordèrent au 346,^ degré 
de latitude au deiTus de la Caroline. Ils nomme- 
tem le pays Virginie en Thonneur de la Reine 
EHfabeth, & après y avoir fait quelque commer- 
ce avec les naturels du pays ils revloreut eu 
Europe; 

Les Anglois y retournèrent l'anude fuivantc & 
y laillerent 107 hommes pour s'y établir 9 mais 
ils n*y relièrent qu'un an , ayant repaffé en An- 
gleterre* On revint pour leur porter du fecoiirs; 
mais comme on ne les trouva plus à la côte , ou 
y laifla feulemem 15 hommes«r 

En 1587, ils envoyèrent 150 hommes qui fu- 
ient maûacrés par les naturels du pays; ce qui 
rebuta fi fort les Anglois qu'aucun de la flotte 
qui y fût envoyée en 1590, ne voulut y refler. 

Les François, dont les gue»es continuelles en 
£urope empéchoient de fuivf e leur établilTement 
en la Nouvelle -France, continuèrent cependant 
. d'y envoyer des vaifTeaux pour faire le commer- 
' .«e avec les naturels du pays , Se te pêche de la 

- morue & de la baleine. 

Le Marquis de Courtenval & de la Roche re- 
commencèrent ces étabiiflemens en 1596. ]V|«r 
Chavin leur fuccéda, & fut à Tadouflac, à Que- 
bec & dans le fleuve Saint- Laurent, où il lailTa 
des hommes pour s'y établir^ 

M. de Mons , gentilhomme ordinaire de la 
chambre du Roi, & gouverneur de Pons, en- 
treprit l'établiflement d'une partie de la Nouvelle* 
France en 1604. Il envoya des vaifleaux pour 
faire le commerce en Canada , & fut à l'ifle 
Sainte «Crabe fur la côte de Norembegue, pays 
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des Etecbemins, trois ans. Il alla enfuice établir 

le Fort-roy^* Il employa le» trois années qu'il 
fut dans le pays k la vffite des côtes jiirqù*au 40e 
dégré de latitude , & y trouva divers peuples 
fauvages avec telqoels les péclieurs frauçois fai- 
fbienc commerce; Il laifTa le Su de Potricoiuty 
qui fui vit rétabliffement du Port -royal. Après 
foa retour en France, il envoyoit tous les ans 
des vaifleaux dans le fleuve Saint- Laurent pour 
y faire commerce* 

En ce tems-Ià^ on donnoit pour limites i la 
Nouvelle -France du côté de l'occident, la terre 

jufqu'à îa mer dite pacifique, au-delà du Tropi- 
que du Cancer vau midi les iiles & la mer Atlanti- 
que du côté de Cuba & Tifle Efpagnole ; au le* 
vant , la mer du nord qui baigne la Nouvelle- 
.France , & au feptentiion la mer dite inconnue» 
Ters là mer glacée » jufqu'au pôle arctique. 

Voilà un récit fimple de ce qui s'eft paffé de 
la part des nations d'Europe , par rapport au 
continent de l'Amérique Septentrionale» Il ap« 
parttent à la France l titre de premier occu;- 
pant , & cette propriété ne pouvant fe perdre 
que par un abandon de la chofe poffédée , il 
doit être toujours cenfé appartenir à la France, 
qui bien loin de Tavoir abandonné, y a conti- 
nué les établilTemens & les y conunue encore. 
Il e(t vrai que ce n'a point été dans les mêmes 
endroits, mais. comme c'eft dans le même con- 
tinent de terre , elle ne peut être cenfée avoir 
abandonné le cerrein dont elle a diTcontinué 
Fétabliflementi ou celui qu'elle n^a point enco- 
re établi. Toutes les nations de TEurope fe 

f(Wt accordées pour donner fur leurs caries le 

noiil 
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mym de Nouvelle * France au continent de l'A- 
mérique S»eptentrioQale , & il femble que cou- 

* venant par- là: de la propriécé- de la #hiDce , 
elles ne doivent pas penfer à s'y établir^ Oit 

* vu: cepeadanc par ce qui eft ci- devant rap- 
porté, que les Anglols s'établirent en 160^ à. la 
Virginie qu'ils y furent tranquilles jufqiren 
1613^ qu'ils fittnt des* hoftilités jufqu'eu i62j>i; 
qu'ils fe rendirent maîtres de tous les ports que* 
ïes François avoient dans le continent, lefqueJr 
furent relUtués par: le traité faii^ à. Sdkt- Ger- 
main en Laye en 1632.^ 

Les UoUandols- envoyèrent aufli dans la Non** 
velle- France en 1609 pour y faire commerce ^ 
. & en* i6ïs ils y bâtirent une forterefiSs au borct 
de la* mer y environ les- 4a dégrés ils- firent u|f 
fort dans les terres qu'ils uonunerent Orange & 
appellerent le pays Nouveaux Pays-ba^^, David^ 
Rudfoa leur avoit donné eonnoiflàncç de' cette- 
terre r il étoît venu y aborder après- avoir tenté- 
iHutiiement un palfage par le nord de rAmériquç' 
pont aller i la. Chine & à- la Jartarîe» 4&/avoic: 
nommé le pays Mo cancer*' 
. Dans le même tcms les Anglois envoyèrent 
pour établis par les 41 dégrés. Ils y fonn^renr 
une colouie & donnèrent: au* pays- Je nom dr 
Nouvelle - Angleterre. Les Hollandois leur çé< 
derent dans- )a fuite leur. éiabliiTeinent.. 

Les- Anglois* ont pouiTé toujours* leurs' établfir^ 
fèmens- ea remontant à la côte, telle oppoiicioa' 
•ftt'il y' eût de la part de la francey à» qui le pay^ 
appartenoic;^ Enfia en; 1700 > îls^ vaulorew ^'éia-- 
blir par- delà la rivière de Saint- George.. M., de? 
Owltaces,. Gouverneur- g/énérat de la^ Nau^^lier 
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Franee» s'y opprfa. Cela caufa de la dîfficuicé 

encre le$ deux nadcms* 

Il ff t contenu entre ce Gotivemeiir-géttéral & 
celui de Boûon, que la rivière de Sâînt- George 
ferviroit de bornes à leurs gouvernemens fur le 
bord de la- mer. 

Uu oflScier françoîs & un officier an-lois fu- 
tent envoyés pour faire planter un poteau avec 
les armes de leurnadon; ce qui fut exécuté fur 
une pointe avancée à la mer à trois lieues de 
fembouchure de cette rivière*, il fcrok avauu- 
geux aux Anglois que la Erance reconnût cette* 
limite; mais comme partie des terres des Abéna- 
quis fe urouvoienc dans la partie angloile , elle 
<ne peut avoir lieu 9 & la limite doit être i Kaske* 
bé, au commencement des terres des Abéiiaquis,- 
Gela eft même fuivaut l'efprit du traité d'Utrecht,- 
qui dit : fue k$ Cêmnn'faires- doivent décider 
qui font les fauvages alliés au fiijct des deux na- 
tions.. Il n'y a point de difficulté que les Abéna- 
quis, qui Ibnt tous Catholiques» ne foiênt alliés^ 
de la Fratfce^, & par conféquent leur terre ne. 
peut appartenir aux Anglois. 

Il s'agit" doua de décider^uelles font les- limi*^ 
tés de TAiîadîe,» que le Roi a cédée à l'Angle- 
terre par l'article XII. du traité d'Utrecht,. aiuil 
^?il fi^^. ' - 

„ Le Rol'Trèi-Cterétfen ftrt wnrettre » lâî 

^ Grande-Bretagne , le jour de rechange des 
^ ratifications du préfent traité de paix, des let- 
très- & aâes >aiiàiendques qui ferontifoi de la^ 
ceiSon faite à perpéfurté à la Reine & à la 
' Couronne de la Grande-Bretagne , de rifle 
^ de. SaiuL Ciu4ik>jilie^., que^ le& fuj^s de S*. Mt- 
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5> Êrîtanriîque déforaiMS-potTécteront feuls ; de 

la Nouvelle-Ecoffe , autrement dite Acadie en 
5r ^on entier, conformément à fes anciennes limi- 
99 tes; comme aufli de la ville du Port -royal 9 

maintenant appellée Annpolis royale, & géné- 
99 ralement de tout ee qui dépend defdites ter- 
99 res & illes de ce pays -là, avec la fouveraine- 
9i té, pofleffion & tous droits acquis par traité 
99 ou autrement que le Roi Très - Chrétien , la 
9^ Couronne de France ou leurs fojets quel'con- 

ques ont eu jufqu'à préfent for les dites ifles9 
^ lieux & leurs habitans, ainfi que le Roi Très* 
99 Chrétien cède & tranfporte tout à la dite Rei- 

ne & à la Couronne de la Grande -Bretagne 9 
99 & cela d'une manière & d'une forme fi am- 
» pies, qu'il ne fera pas permis à l'avenir aux- 
,5 fujets du Roi Très -Chrétien d'exercer la 
,j péclie dans lefdites mers, bayes & îiutres en- 

droits à trente lieues prés de la Nouveile- 
^ Ecolfe au Sud-oueft , en commençant depuis 
„ rifle de Sable inclufivement & en tirant , au 
,9 Sud-ouelt^'r' 

Cet article contient différentes dlfpofitîons.- 
Celle qui regarde fifle de Saint Chriftophe & ce 
gui en dépend 9 a été accomplie. 

Le fécond contient la ceflîon de PAcadIe fuU 
vant fes anciennes limites, qu'il s'agit de déter- 
miner, & c'eft ce qui fait la difficulté entre les 

deux nations. 

On ne peut en pareille occafion qu avoir re- 
eours aux livres qui ont traité de cette province 

qui étant écrits dans un tems non fufpeâ portent 



w témoigntge de rérité ^auquel ozl ne peut refa-» 

fer de fe rendre.. 

M* Denis ^- propriétaire en 1654 depuis & 
eompris. Canceau jufqu'au Cap des Rofiers , & 
Gojaverneur & Lieutenant* génétal pour ie Roi ». 
a fait imprimer en 1662 une defcription géogra- 
phique & biftorique des c6ies de fAmérique 
Sepcenurionale^ 

A la page 99 11' dit que depuis la rivière de 
5^ Pantagouet jufqu'i la rivière Saint-Jean , il 
jkj, peut y avoir 40 à 45 .lieues. La première rî- 

vicré ell celle des Etchemins , qui porte le 
„ n«a du pays depuia Bofton jufqu'à Poct-rayaL 

ÎLes fauvagei qui l'habitent portent auffî le mê- 
me nom'\ On. ne peut douter par -là que cet 
eipace^de. terre ne fût nommé paj»des*£tchemins.. 
A la page aS» îl intitule fon chapitre deuxième, 
en difaptr ^u'il traite de la riyiere Saint - Jean y 
des mines, iu, Part^^RMyal^ de twte la. baye franr 
çûife , &€• Xlei intitulé défigne que tous les 
..lieux donc il parloit, n'étoient pas FAcadie;. 
mais> il Texplique bien plus clairement dan& les» 
articîea. fuirans- 

Pat le premier, à la page 56, il dit: „ Sortanr 
^ du Port- Royal,, allant, vers. i'Ifle longue, d 
continuant le iong.de la.côte 6.ou;r Ueues,. oa 
^ trouve des. anfes & des rochers couverts d'ar- 
bres. jufqu'à. Tlfle longue, qui a envdron.6 
Iteuesi* Ëile fait un paifage pour fortir de.lt 
^ Baye: françoife & aller trouver la inerte de TA^^ 
^ cadie,. &c'*;. 
Par^ le: fécond',, i la pag^sS Cbapî^ î,. il dit:; 

^ SQtttaoÊ de la. fia^a ârûiçoiféL gout tmsi en. 
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^ Aeadie, prenant li. toute vers^Ie Cap fourctm»» 

Il ea donc inçonteflablequela Baye françoife 
d^oit Ton alloit k k terre de FAeadie^ écoituoar 

province différente* 

Cela fe voit encore très- chiirement» puia-^ 
qxfaprés que M. Denis a parlé k la page 6t du 

'Cap fourchu > qui eft quafi la fin de la. Baye 
françoife du côté de TAcadie , & principaiemeot 
du Port-Roffigmol & de La Hevey il intitule le 
Chapitre fuivant , à.la page 105 : Suùe de V Acadic 
.depuis La He v e ju fq iià Came au , où elle finit* 

Ain(l voilà les Umices tenantes & abomiiTantes: 
die fAcadfie^ trè»*claicemeht défignées r cPeft k 
fçavoîr entre le Cap de Caiiceau incluûveineat ^ 
du côté du Golphe. de Saint - Laurent» 

Cela eft encore confirmé à la page 126 , chap«. 
Y, où il dit: „ Canceau ell. un havre qui a bien* 

trois braffes de profondeur , qui , du Cap ^ 
jj commence, rentrée à la grande Baye de Sainti*- 

Lantent^«. 

Par conféquent , les terres depuis & compris; 
.Canceau jufqu'au Cap des Rofiers , efl une proi- 
Tince diOinâe & féparée de. r Acadie» Et cda eft: 
fi. vrai, que Denis en étoit propriétaire & 
gouverneur, du teras que M*, de Saint- Etienne 
étoif propriétaire & gouverneur deL'Acadie*. 

La^ troifîeme difpofidoni contient la ceifion dir 
, Port'Royal, maiiuenaiiLappellé Anapolis-Royale». 
' Cet article ne fait. aucune difficulté.,, mais, il eft: 
boni d'obfervec que les.; Ang}ois< ayant demandé 
ipéciUquement la ceflioui de cette villes ils ont: 
' reconnu qu*eUe ne faifoit point partie' de TA^^ar 
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die; ainfi on ne peut douter qu'ils n'euflent con- 
aoUFaiice des limites rapportées par M. Denis. 

• La qtiatrfenfe difpDfitioir efl: la cei&on de ton^ 
ce qui dépend des terres, fouveraiueté, proprié- 
lé, poflefiîon & tous droits acquis par traité ou 

• autrement, que le Roi, la Couronne de France, 
mr leurs fûjets quelconques, ont eu jufqu'à pré< 

•lent fur lesdites ifles, terres , lieux & leurs ha- 
bitans. Il s'agit par rapport à cet article de dé- 
cider ce qui peut dépendre des terres de F Acadie 
& du Port- Royal , les terres de TAcadie ne 
pouvant avoir d'autres dépendances que les iûes 
& iilou adjacens. 

• La dépendance ordinaire d'une ville eft fa ban- 
lieue, ainfi il paroît que les Anglois ne peuvent 
prétendre davantage par rapport à la ville de Port-' 
JloyaU Cependant, fi en leur cédant cette ^Ue 
du Port- Roy al, on a prétendu leur céder en mê- 
me tems la province , fes borner commencent 
tis-à*vis la rivière Saint- Jean , en fuivant b 
côte jufqu^au Cap de fable & dans la profondeur 
des terres de cette proyince joignant celles de 
l^Acadie* Le refte ne peut faire aucune difficul* 
ré , ne contenant qu*une ceffion générale & fan^ 
aucun retour. 

Tout ce qui eft rapporté ci- deflus , eft feuler- 
ment pour que le Sr. Comte de Broglio (bîtin- 

ftruit des droits de la France & des prétentions 
des Anglois. Il ne convient point que les limi- 
tes foient réglées en Europe; il convient, au 
contraire y qu'elles le foienc dans le pays par les 
Gommiffaîres qui feront nommés par les deux- 
Rois. Ce que le Comte de Broglio doit traitep- 
*^ Londres ,.c'eft qu'il foit envoyé des ordres aux 
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' Gouverneurs Anglois à Bofton & dans FÀçadie 
de rédrer lès trouper & habitons qu'ils ont mlir' 
dans lès* terres dès- Sauvages Abenaquis , alliés de 
la France, & d'abandonner les forts qu'ils y onî- 
bâtis ^ , qu'Us laiflent çes Sauvages en paix jufqtfài 
ce que les limites aient étércgîées, & qtfîlait 
été décidé à quelle nation ces peuples font alliéi.- ' 

II y a depuis quelques années une guerre cruel- 
le entre les Anglois &Jes Abenaquis: les prc- 
miers veulent s'établir & s'émparér de terres qtïi 
*ne leur appartiennent point"^ & les derniers ne* 
veulent pas le fouffrir ; cela met tout ce continent:^ 
en défordre , & cette injufte prétention des An- 
glois pourroît à la fin caufer une rupture entre- 
les François & eux. Le Sr. Marquis de Vau- 
dreuil, Gouverneur & Lieutenant -général en la: 
Nouvelle -France, a écrit fortement au Gouver. 
neur de Bofton de fe retirer de delfus ieCdites ter- 
res juiqu'au règlement des limites. Onn'eftpas* 
-informé de ce qu'il aura fait; uTais comme la plu- 
part des nations Sauvages prennent le parti dés- 
Abenaquis, il eft à craindre que tout cela ne eau- 
fe un grand défordre dans le pays, û tes Anglois^'' 
a?opini*trent à vouloir garder & envahir une tert- 
re, à laquelle il eft facile de ju^cr, par tout ce 
qui a été rapporté, qu'ils n'ont aucun droit, & 
le Roi. a tout fujet de fe plaindre de leur entre— 
prife ^n- cette occafion. - Ledit Sr. Comte de 
- Broglio doit ménager cette affaire , & faire fentir 
à la cour d'Aagieterre finjurtlce du procédé. . ■ 
S..AL.auroit.pu mettre fin fl^Ue avoît volilm 
permettre que les François Canadiens fe fuflent^ 
joints aux Sauvages. La conduite des Gouverneura* 
' Anglois fauroit' autorifé de refte à le faire ; mtisi^ 
êtt^ a* m$m^ aimi. coufêryer l'uniou ^V4^c la cou« 
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ronne à! AùgÏQietBt p perfuadée quelle y motcra: 

I-<A cinquième dîrpofuion de TArticle XIÎ. du 
Traité d'Utrecht, après (lu'il a été faitineiuionde 
rAcsdîe^ eft mife en ce» termes t ainfi que fe 
Roi Très -Chrétien cède & tranfporte le tout 
„ à la dite Reine & Couronne d'Angleterre y & 
,y cela d*ane manière & d'une forme il amples» 
quMl ne fera pas permis à Tavenir aux fuîecs 
du Roi Très-Chrétien d'exercer la pêche dans 
lesdites mers^ ba^es &l autres- endroits à 3a 
,v lieues près des càtes de Iz Nouvelle Ecofle au 
,5 fud-oucfl j ca. commençant depuis Tifle ap- 
5, pellée vulgairement de Sable incluûvenienc ^ 
„ en tirant au fud-ouefi.'*.. 

II efl à obferver que ce qui a été caufe queleff 
Anglois ouc fait mention de la pèche , c'ell que 
lorfque ces peuplea voulant auti:ef49is pécbei? fur 
les côtefr de F Acadîe M., de la Tour & les^ au* 
très Seigneurs de la côte par les. ceffions.dtt.Roi 
de France leur iaiibientpayer50' livres par bateau 
& arrètoient ceux qui n'étoient pas porteurs de- 
leurs permiflîons. Quoiqu'il paroifle que le Trai- 
té s!exçlique aiTez. nettement fur cette* pécher »^ 
cependant cela caùfe des difficultés^ entre les An* 
glois & les François^ Le Capitaine Cypriea 
Soudrick. fut à. rille Royale dans» lemois de Sep* , 
tembre 1718 r pour régler cette pftcfie avecle St^ 
de Saint-Ovide , Gouverneur de cette lû'e^ Il pré. 
tendit devoir tirer d'abord: une ligne depuis^ le 
Cap> le plu»* oueit de rifle ie: Sable^ allant » 30^ 
lieues à l'cft en tirer- une autre. de (Sa lieu^ 
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nord & fud, joignant par le milieu la première 
ligne à Toueft & des boucs de la féconde ligne 
en' tirer une autre du côté éfe Feft , qui fait la fi- 
gure d'un, demi -cercle, & enfuiLe à Textrêmîté 
de la première ligne , ûrer celle dont il ell 
parlé dans le traité » qui doit être à 30 lieues 
de la Nouvelle Ecofle. Par ce moyen ^ le Capi- 
taine Soudrick, contre Tefprit du Traité, vouloit 
faire perdre aux François une quantité confKiéra* 
jble de terrein qui leur appanient incenteftable- 
ment, puifquMl eft vis-à-vis de Tlfle- Royale. 

Le Sr. de Saint- Ovide oppofa à cette propo- 
fition les proprè» tenne» du traité ^ qui ditquMl * 
ne fera permis aux François d'exercer la pêche 
à 30 lieues près- des côtes de la No-uvelle Ecoffe 
au fud>eft , depuis fifle appeUée vulgaireiuent de 
. Sable indufivement en tirant au fud- oueft } que 
pour s'y conformer il falloit tirer une ligne qui 
courût fud -eft, & qui fiit gagner le dernier Cap 
de foueft de Tifle de Sable» & de^-Ià tirer une 
autre ligne allant au fud«oue(l , qiii fût k 3o lieuef 
des côtes de l'Acadie* Le Capitaine Soudricic 
perfifhi dans» fon: fçntiaient» &il ne fut rien réglé». 

* Comme il peut arriver tous les jours des difcus» 
fions au fujet de cette pêche entre les Français 
& les Ânglois, le Roi demande pour la tran- 
quillité des deux nations» & pour éloigner tout 
fujet de méfîncelligence , quç le traité d'Utrecht 
fuit exécuté, & qu'en conféqueuce le RoL d'An- 
gletecre donne des ordres précis, aa Gouverneur 
de Bofton ou autre, de convenir Me bonne foi 
des limites de cette pèche, & de les régler avec 
le de Saint* Ovide» , 
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Canccath 

Par TArticIe XIII du Traité tfUtrecht, U elî 

dit que rifle du Cap Breton, & toutes les autre* 
quelconques , limées dans rembouchiire & dans 
le golpbe de Saine- Laureni demeureroac à 
yenir à !a France.- 

Conformcment à cet article, les François s'é- 
loienc mis eu poffeffion des iiles de Canceau, 
qui font (ituées dans rembouchure du golphe de 
Saint- Laurent; elles font à Teiitrcc du bras de 
mer qui forme le paffage de Froiifac , que fait 
«ne des embouchures du golphe de Saint -Lan' 
rent, & par coiifcquent appartient inconteftable- 
ment à la France. Sur la foi du Traité , les Fran- 
çois en étoient en pleine & paifiUe pofleifionjp 
ils y faifoient la pêche, la fecherîe des morues 
& le commerce fans aucun trouble de la part des 
Anglois des colonies voifineS'» avec lefquelles ils 
ivîvoîent en bonne intelligence, jufqu'en Tannée 
1718, que le Sr. Smart, Commandant le vaifTeau 
du Roi d'Angleterre 9 nommé ï Ecureuil ^jïkiuxk^ 
defcente, & cela fans d'autres ralfons que celles 
du plus fort, s'empara des vaifleaux marchands y 
de toutes les morues de leur pèche, des mar- 
chandifes, uftenfiles & autres effets, & amena le 
relie à Bofton. 

Le Roi en fit porter des plaintes à la cour d'An- 
gleterre, &Ie Sr.d*Heribery, négociant de Saint- 
Jean de Luz , qui étoit un des propriétaires 
François qui avoient été pillés, paffa à Londres, 
€ù il obtint fur le rapport & favis de la Cham- 
bre du commerce , des ordres des Seigneurs- 
lufficiers dépoûwire« de ràutorité royale en 
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"l'abfence de S. M. Britannique, pour In reflitution 
des vaiHéaux, morues ^ marchandUes ik autres 

Il fe rendit à Bofton pour en foIUciter Texécu- 
• tion qu'il ne pjit obtenir, parce qu'avant que les 
premières plaintes fîiûent parvenues en Angletep* 
te , le Sr* Smart avoir pris la précaution #en ob- 
tenîr le don de S. M. Britannique, & en avoîc 
difpofé avant l'arrivée du Sr. d'Heribery à Bos- 
ton ; ce qui oUign ce négociant de repalTer àr 
Londres* 

Il renouvella fes inftances. Le Sr. Craghs y 
qui fut chargé de cette affaire ^ l'aflura pluGeurs 
fois que lui & les autres feroiem dédommagés en- 
argent, & les Commiflaires de la chambre dû 
eoninierce, confuités de nouveau ^ déclarèrent 
quMls n^avoient rien à oppofer à cette réfohirion** 
Gn demanda au Sr. d'IIeribery un ecac de fes 
prétentions , qu'il donna , enforte qu'il y avoit- 
lieu de -croire que cette afitire feroit bientôt^ 

confommde. 

Dans ces entrefaites la Chambre reçut avis que 
les Sauvages , avec quélques François » s'étoient 
jeccés dkris riflè de Canceau-, en auroient enlevé 

aux Anglois quantité d'effets de la valeur de 7 à 
89O00 livres (lerlings ; U fut furûs eu attendant ua 
plus ample éclairciflement^. 

Cet "obfkcle fur bientôt levé'; le Sr. de Saint** 
Ovide, Gouverneur de fille --Royale, ayant fait 
'jreftituer la partie des effets dont les Frànçois ne 
s'étoîent faifis qu'après que les Anglois eurent 
abandonné fifle , n'ayant d'aiUeurs aucune part^ 
dans firruption des Sauvages* - - 

Cet exemple de juftice ccoic une nouvelle ra^ ^ 
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fou pour obtenir Teffet des aflurance^ qui avoien* 
été données. Cepeadaot après avoir fait langoir 
le Su d^Heribery pendattc quatre mois, tout té 
réduîfît à lui propofer une ordonnance de 200 
livres fterlings qu'il ne voulut pas recevoir , le^ 
efiets montant k pins de so^coo livre» fterlings. 

Le Sr. Craghs étant mort quelque tems aprés^, 
raffaire fut renrife à Miiord Carteret , qui avoit pro- 
mis dés les premiers tems de fon miniftere. de ié' 
n tout ce qui pomtoit dépéndre de lui poni faiie 
rendre juftice; mais toutes ces promefles fe ré- 
•duifirent enfin à dire qu'il ne pouvoit rien faire* 
Uob}eâion fur laquelle ce Miniftre a: le plus 
. infifté, ell la Sentence rendue par l'Amirauté de 
Boflon en faveur du Sr. Smart: à quoi il fut ré- 
pondii que feotreprife dont il s'agifibit étant ime 
contravention aux traités , commHe par un C$r 
pîtaine de vaifleau du Roi d'Angleterre, c'étoit 
de S» M. Briunnique même» & non d'un Tribu, 
liai ordinaire^ que foft c^voit en attendre la jus. 
. dce ; que les Seigneurs f ufliciers dépofitaires de 
Tautorité fouverairie en fo» abfence en avoient 
été û bien perfuadésy que fur les premières de- 
mandes ils avoient ordonné une pleine & entiete 
reftiiution des biens enlevés , fans avoir égard 
:nî à la fenteace de Boiton , ni au don. que le 
Capitaine Smart en avoit obtenu par furpriie» & 
qu^un ordre aufli authentique, ne pouvoic être 
annullé» Cela efl fi vrai , que lorfqu'on voulut 
remettre ralËEiixe au Confeil , le Sr^ d'Ueribecy 
ne trouva pas un feul Avocat qui voulût parler * 
' pour lui, par la raifon que , félon eux, c'étoit une 
affaire d'Etat non de Loi y & qu'il s'agisfak 

^ ^ iic re^écution d*aa ordre donné par les Seiemeur^ 
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^uiliciess , de Tavis & du coniêmemept de 1» 

chambre du commerce, ÇTéCoiC en effet de quoi 
il s'agiffoit uniquement. 

Milord Carterec fe retrancha fiir ce que cet 
4re portoic, que c'etoit par grâce &i en vue de 
la bonne intelligence établie entre les ^leux na- 
tions. Sur quoi .il fîit répondu que quelques 
motifs que le Seigneurs jufticiers euffent jugé à 
propos d'alléguer^ leur ordre n'en étoit pas 
moins ^bfolu, moins fondé fur la juftice fc n'ea 
devoit pas moins avoir fon effet ; ce qu'on 
lui foutint toujours de bouche & par écrit; & 
^nfin il répondit nettement que cet ordre avoit 
jété donné mal i propos. La vérité eft que» lori?- 
qu'ij fut donné, l'on croyoit que les effets exis- 
toient, & en j:e cas la reftjtution eût pu fe faire 
fans qu'il en coûtât rien à $. M. Britannique; 
mais eomme en vertu du don que le Capitaînç 
Smart avoit pbtenii , il s'étoit hâté de difporer 
llefdits efet$5 ava^t même que les pjroprié^airea 
f ùflent pû fe rendre en Angleterre pour les récla. 
mer, cç feroit de la lifte civile qu'il faudroit tirer 
d^ quoi les d^do^mmager. j&niin , tout ce que le 
Sr. d'Heribery a pu obteuir ^ été une ordonnance 
de 890 livres fterlinp fur la tréforerie, au mois 
de Juillet 1^22 ; ce qui n'a pas été fuffifant pour 
Içs dépènfes ^ frais conQdérables ^uMl ayoit été 
obligé de faire pour un voyage exprès k Bofton^ 
& deiix yoyajies & un iléjour de trois ans à Lon- 
dres; enforte qtf il n'a rien été payé pour la refti- 
tution\des effets pillés, montant à plus de vingç 
mille liyres jfterlings, 

Ventreprîfe du Capitaine Smart a été faite en 
pleine paU fur des Françoi? & AUi^s, dan3 uçç 
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ite appattentnt de tout îtms à la France , ëc donc 

la propriété lui a été confinnée par le Traité 

d'Utrechu II eft vrai que Jes Auglois ont des 
^teiicioti$ ciMitraires » & Ton peut dire qu'elles 
font fans fondement ; maw jufqu'à ce qu^eUes 
ibient réglées par des ConiinifTaîres nommés pour 
le réglemem des limites^ les voies de fal( font 11- 
iégidmes, & par conféquent celle dom il s^agk 
doit être réparée. Cefl: ce que le Roî fouhaire 
que le ^r. Comte de BrogUo demande , & qu'il 
ikive cette aflSdre jufqu'à ce qu'on ait rendu ja- 
ilicc aux frauçois pillés par le Capiuine ^mart* 

Etablijfemmt dô Canceau. 

,"On voit par ce qui a été dit cî- devant, que 

Suivant l'Article XIII du Traité d'Utrecht Tifle de 
dauceau appartient à la France. 

Les Anglois , non contens d^avoir pillé les 
François dans cette ifle contre tout droit & raifon, 
y forment des ciabiilTemens, y ont mis des gar- 
nifons » y bâtiflent des forts ; ce qui eft abfolu- 
ment contraire au traité & aux droits de la Fran- 
ce , à laquelle cette ifle appartient. Quand même 
les prétentions que les Anglois. ont fur cet en- 
droit, feroient auflî fondées qu'elles le font peu, 
îl ne conviendroit pas qu'ils s'en milTent en pos- 
feflioa avant qu'il fût déterminé à laquelle dès 
dèux nations cette ifle appartient. 

LeRoifouhaite que le Sr. Comte de Broglîo de- 
inandeauRoi d'Angleterre, d'ordonner qu'elle fera 
évacuée, & qu^elle ne foit plus habitée parles 
Anglois: S. M. voulant bien, quoique fon droit 
foit incontellable, n'y faire aucun établiflement, 
juiqu'à ce qu'il foie décidé par les deux CouroiK 



Digitized by GoO' 




s. M* aaroît pu prendre d'autres mefures, î! y 
a du tems, pour l'exécution de ceue partie du 
Traité d'Utrecht, & elle n'auroit même eu qu'à 
•lailTer agir le zele de fes officiers : mais elle a 
toujours voulu éloigner ce qui pourroit altérer 
la bonne intelligence quelle veut toujours main- 
itenir. £Ue eft perfuadée que S. M. Britannique 
ayant les mêmes fentîmens, ne permettra point 
que l'on puiâe & plaiudje plus lougtems de ceue 
iofiraâioiL 

AMéRXqU£ MéaiDlONAL£« 

fjle de Sainte Aloufic^ ou Sainte Lucîe^ 



Roi, par £dit du mois de Mars 1642 , céda 

^ la Compagnie des Indes Occidentales toutes* 
les ifles de l'Aïuérique qui lui appartenoient ^ 
dans lerquelies éioit comprife celle de Sainte- 
Aloufîe ou Sainte Lucie: cette Compagnie ven- 
dit pluficurs de ces ifles, & entr'autres à Jacques 
4' Houe i & Sieur du Parquet celles de la Martini- 
que , la Greuadè, Grenadins & Sainte Aloufie 9 
par un contrat du 22 Septembre 1650, confirmé 
par Lettres patentes du mois d'Août 1651. 

Le Sr. du Parquet ayant obtenu le gouverne* 
ment de ces ifles, le 22 Oftobre fuîvant, fit cfon- 
ftruire un fort à Sainte- Aloufie, & y lit un étar 
bliiTement confidérable* 

Le Sr. de Vendrogues fut nommé tuteur des 
«nfans dudit du Parquet, mort en 165B, & le 
Roi voulut bien lui accorder le gouvernement 
4es ifles , pour le mettre en état de faire valoir 
ivî lieu de ces uiiaeurs. 




384 V I « P R I V t « 

Les Anglois comeftoient alors fi pea aux Fra»-' 

çois la propriété de Sainte Aloufie , que dans 
un traité fait en 1660, entre les Gouverneurs des 
Ifles Françoifes & Angloires, le Sr. Houel y prie 
la qualité de OouTènieiir de Saincç Aloufie » iàas 
qu'elle lui fût conceftée. 
#11 tSt rrai qu'en 1664.9 un Anglois prenant la 
qualité de Colonel , fit une defcente Sainte 
Aloufie, attaqua le fort, que le Sr. Mollard, qui 
y commandoit, fut obligé de lui rendre par ca* 
pitulatfon, & de fe retirer avec fes troupes. 
Le Roi fit porter des plaintes à la cour d'Aa- 

• gleterre de ceite infraftion ; mais pendant la 
négociatiDC, & au mois d'Oâobre 1665 ^ le Sr. 
Robert. Saitlk , qui commandoit pour TAngle- 
terre à Sainte Aloufle, & les habitaiis de cette 
nation qui y étoîent établis , envoyèrent des 
députés au Sr. Clodoré» Chef & Préfident du 
Confeii fupérieur de la Martinique , & au Sr. 
de Chambré 9 Agent général de la Compagnie I 
de France, pour les fiippUer de reprendre fifle 
de Sainte Aloufie, quMIs reconnoiflbient appar* 
tenir aux François en propriété , les priant de I 
leur donner des bateaux pour repalTer dans quel- 
ques ifles Angloifes^ déclarant que depuis qu'ils 
s'étoîent emparés de Tifle de Sainte- Aloufie, J 
^ ils avoient toujours .eu à loutenir la guerre con- 1 
tre les Caraïbes naturels du pays. Il fut paffé I 
par les députc-s ua a(5tc authentique du tout, I 

^ par devant notaire, à la Martinique. '1 
Les Anglois retirés de Sainte Aloufie , les 
Srs. de Clodoré & de Chambré s*en mirent en 
poflellîon & en ont joui tranquillement. Dans 
toutes les Conuaiifions & dans toutes les la- 

flrucr i 



Uiyiiized by GouLlc 



»E L 0 u I i XV. §% 

ilruÉlions qui ont été données aux Gouverneur* 
de la Martinique 9 fifle de Sainte Aloufie y t 
toujours été comprife. 

En 1686, un vaifleau Anglois de 50 pièces de 
•canon ^ parut fur les cètes de Sainte Aloufîe : le . 
Capitaine déclani à cous les habitans , au nom du 
Roi d'Angleterre, qu'ils euflent à fe retirer, ou à 
l^rendre des commifîions de fon maître , & qu'il 
venoit prendre pofleâion de cette ille. U écriviiî 
en conformité au Sr. de Blenac, Gouverneur des 
Ifles françoifes. Enfuite ayant fait poferles armea 
4la Roi d'Angleterre 9 il pilla & brûla tout ce 
^uMl irouva appartenant aux François. Ledit Stm 
de Blenac, après avoir répondu, comme il ap« 
f^artenoit^ à la lettre de TAnglois» envoya des 
jBOiipea pomr fiwtaiir les Frai^is qui étoient i 
Sainte Aloufie, dont la polTeffion eÛ toujours 
depuis reftée à la France. 

Le Roi fit porter des plaintes à la coir d*At^ 
gleterre de cette entreprife. Il -y eut des Com* 
miffaires nommés pour régler les prétentions des 
deux nadoas fur cette iÛQ » qui a toujouiro été 
habitée par des François» Les Anglois , qui créent 
par des démarches fans fondement fe donner des 
titres de propriété 9 portèrent le Gouverneur de 
la Baibade à écrire le 13 Juillet 1700 9 au Su 
d'Amblemont, Général des ifles françoifes, que 
ie Roi d'Angleterre lui avoit ordonné de faire 
fonir de Tifle de Sainte Alouiie tous ceux qui y 
ctoient établis, & qu'y ayant plufieuFs François 
il ie prioit de .les rappeUen 

Ledit Sr. d'Amblesiont lui fit réponfe, que le 
Roi d'Angleterre tfy avoft aucun droit, & ^ue 

T4mâ Â R 



«m entreprenoit d'en chafTer les François, ara» 
poufleroit la force par la force. 

Le Gouverneur de la Barbade ne jugea pas à 
propos de rien entreprendre après une pareille 
réponfe; cependant le Sr. Maréchal de ïaIJard 
ctnt ordre de porter, des plaintes à la cour d'An- 
gleterre de la demwde du Gouverneur de k 
Barbade , & par les premières réponfes qu'on 
lui fil, il parut que ce Gouverneur avoic agi 
fans ordre, & qu'on étoit fur le point d'en faire 
juftice. 

. Les aflBiires de France & d'Angleterre sVcant 
brouillées, la choft n'eût pas de fuite les Fran- 
çois demeurèrent maîtres de Sainte Aioufie^ & 
y ont toujours confervé leurs établiflemens. 

Le Roi, depuis fon avènement à la Couron- 
ne, ayant fait don de cette ifle au Sr. Maréchal 
d'Etrées, les Angloîs s'en plaignirent fur le fon- 
dement de leurs prétentions fur cette ifle, qui 
avoient anciennement donné lieu à des négocia- 
tions qui n*avoient point été terminées. S. ÛL 
voulut bien ordonner qu'elle feroitmife au même 
état qu'elle étoic avant le don , jufqu'à ce que 
les prétentions des deux couronnes fur cette iile 
eulTent été décidées; mais les établiifemens que 
les François y avoient^ auparavant, y oot refté 
comme à l'ordinaire. ^ 

Après une pareille déférence de la part de la 
France pour T Angleterre , S. M. fut fort furprife 
d'^îpprendre par les nouvelles publiques, que le 
Roi d'Angleterre avoit fait don de cette ifle au 
Duc de Montai^u, Elle penfa que S. M. BritaD- 
nigue avoit été furprifb; elle lui en fit porter des 
plaintes? maïs comme il n'y eut fur cela que des 
répoufei vagues , & ou armoit des vaiffeaux 
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k Londres pour en prendre poneflion &: rétablir, 
S. Mm envoya fcs ordres au Chevalier de Fea- 
quieres ^ Gouverneur- général des ides françoi^ 
res, que fi les Anglois entreprenoient cet établîs- 
fement, ils les fit fommer de fe retirer, & que 
jrefufoient de le faire , il les y contraignis par 
Ift force* <N 
Ce Généra! ayant eu avis le 27 Décembre 1722, 
que tes Anglois avoient mis à terre à Sainte Alou*- 
-fie 9 envoya deux Capitaines d'infanterie ih>nr 
fommer le Sr. Wereugh, Commandant pour le 
Duc de Montaigu, de fe retirer de cette ifle; il 
en écrivit en même tems à ce Commandant » en 
lui envoyant copie des ordres de Sa Majefté. / 

Les Capitaines furent bien reçus : le Sr. We- 
.reugh ^alTembla fou Confeil, mais ayant réponda 
qu'il ne pouvoic évacuer qu4l n^eût r^çu des or« 
dres d'Angleterr-e, le Chevalier de Feuqiiieres y 
envoya des troupes fous le commandement du 
Marquis de Champigny 9]; Gouverneur de la Mar*, 
tinique , &: lui recommanda , fuivant les ordres 
de S. Mo d'éviter reifuûon d^ fang autant qu'il 
ppurroit» 

' Le Marquis de Champigny fit fori débarqtle- 
ment la nuit du 15 au ï6 Janvier 1723 , & le Sr, 
Wereugh en ayant eu avis, envoya deux officiers 
poui; demander quMl ne fût fait aucune violence} 
ce qui fut régulièrement obfervé. • 

Le 18 du môme mois il fut fait un Traité ^ 
dont S. M* fait joindre ici une copie , en vertu 
duquel les Anglois évacueront ladite ifle , après 
^ avoir rafé les ouvrages qu'ils y auroient faits pour 
leurdéfenfe. 
Le Roi demande que les cbofes relient en cei 

R 2. 
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(ttAt, jufqtfà ce'qu'il fok décidé à qui de« deui 
xouronnes cette i(le doit isppanei^ 

Commerce des uingleis aux Jfles* 

Le Commerce aux Mes de TAm^qne «IW 
Us François & l«s Anglois eft entièrement défen- 
du: c'eft-»-dire que les François ae font poitf 
reçus dans les colonies «ngloifes powr y côir 
inercet , il pareillement les Anglois ne doivent 
poîût commercer dans les coloaies ft^nçoifes. 
Tout ce que les uus & les autres peuvent feire, 
jc'eft d'aborder réciproquement dans ces îfles, 
lorfone les vaiffeajut fc irottvenl #n daoger de 
périr , ou qu'ils manquent de vi^es., d'e*u & de 
bois mais ils ne doivent y faire ancon commerce, 
Les François fe renferment précifément dans 
Texécution de ces reglesi mais les Anglois met- 
tent tout en ufage pour inpoduire dans les coio- 
• iiies françoifes des nègres , des vivres & des 
jnarchandifes. On y arrête tous les jours des bl- 
timens anglois , dont la plupasc foUt «oi^fqués. 
Les Bjégocians Anglois veulent bien courir ce 
^■fque, Sx, S. M. n'a rien à demander''à ce fiijet 
i la cour d'Angleterre, parce qu'eUe condnuer» 
4e l'aire confifquer ceux qui feront arrêtés* Mais 
les plaintes qjie %. M. a * y faire porter, c'efi 
.que les yaiffeaux de guerre liiglois wontjx^ 
Vouvent dans les colonies françoifes & mouMle» 
fous différens prétextes dans les ports & rades, 
où ils introduîfent eu fraude des noirs .& de* 
jBarehaadifes. 11 y en a même qui mènent awc 
fsm ^ b»eaux chargés , dont ils protègent le 
iiEjenistcp^ .Ces yaijDTçaiMt Anglois m^m^ ^ 
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été attaqués par ceux du Roi,' S S« M. n'ayoiif 
eu attention de recommander à ceux qui lesl com- 
mandent, d'ufer de politelTe avec les commandant 
des vaifleaux du Roi d'Angleterre; ce qui a re- * 
tenu jufqu'à préTent les officiei's de S. M. Maid" 
comme il paroît que les oÔrciers anglois en abu- ' 
^Uri^ die Toubaite que le Comte de BrogUo de- 
mande à la cottr d'Anglecen^ de défendre au2^ 
^ officiers Angiois d'aller dans^ les colonies' françoî- 
'ie# pour y commercer» Gela eft jull:e, & d'au^' • 
tint plua ûécefiaire ^ que S« M. ne pourra {& 
difpenfer de prendre des mefttres pour empéchîer 
la continuation de cette contravention»- 
fsit à Vexfaaks» le n Avril 172^. 

&plasbasf 

PHELIPEAUX. 

Jlématrey concernant le Commerce maritime , ht- 

Navigation fif ies Colonies ; pour fervir d'In* 
firuâion à le Comte de Broglio , Lieutt* 
nant - giniral de$ Arméet du Roi 9 & Afk*- 
bajfadeur Extraordinaire de Sa Majefié au^ 
\ près du Roi d'Angleterre^ 

ISa MAfiÊrSTt ayant fait uti choir de M. le- 
Gomte de Broglio pour réfider en qualité de fou^ 
-Ambaffadeur Extraordînaîî'e auprès du Roi de la 
'•4Sraiide- Bretagne 9 elle e(l (i p^rfuadée du zeie 
dont il a toujours* donné des marques pourfon' 
fervice, qu'elle ne doute pas qu'il n'ait toute fat- 
^Efeotion poflîble fur les affaires' concernant le Gom* 
merce maritime , ia Navigation & les<>Coionies, 
de méujke que fur ce qui a été r^lé à cet égard 



39^ * ViiPrivéi 

par les Trsicés de paix & de Commerce 5 e 

dus à L crecht entre la fraiicc &l rAngleierrc, le 
Il Avril 

Pêche du Hareng. 
La pèche da Hareng , qui fe fait fur les cdtei 

d'Yarmouih , pouvant beaucoup augmenter le 
commerce & la navigation des François, S. M. 
Ibuhaite qu*il fafle enforte que les Anglois ieiir 
donnent fur cela la même proteftion & les mêmes 
avantages qu^iis accordent aux Hollandofs , & 
que les ftijets de S, M* puiflenc avoir toute fé- 
tendue des côtes qui leur fera néceflaire pour fU- 
re cette pêche, fans être obligés, comme autre- 
fois, de fe tenir plus éloignés des terres, au 
rent des Angloiis & des Hollandois ; que loo- 
•qiuis fe trouveront dans la néceffité de tirer leurs 
bâtimens à terre, foit par le mauvais tems ou 
pour les radouber, ou charger le peiffon, on ne 
les oblige point de payer les droits d'entrée, qui ne 
doivent être exigés qu'en cas que le poiiTon foit 
expofé en vente , & que les frégates que le Roi 
d^AYigleterre tient fur cette cdte dans le teras de 
la pêche, n'exigent rien des pêcheurs françois, 
fous quelque prétexte que ce foû»» .Si M* le 
Comte de Broglio peut obtenir toutes ces de- 
mandes, qui paroifTent juftes en elles-mêmes & 
ués importantes pour le fervjce de S. M*, elle 
lui recommande de s'en faire remettre les ordres 
par écrit, & de les envoyer auffitôt, eu les adres- 
fant au Secrétaire d'£(ai aywie Départeffifut 
la iuaiiae# 

♦ * * 
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Forcs^ maritimes cP Angleterre. 

II. jugera aifément quHL ne peut rendre un fe^ 
irice plu$ agréable au Roi que de Tinfonner exao 
tcment des forces, maritimes de l'Angleterre & 
des mouvemens qu*elles feronu Ainll S. M. s'at- 
tend quMl aura une application particulière de 
sMnftruire à fond de la Marine des Anglois en gt$- 
nérai ^ du nombre & de la force de leurs yaiiTeaux, 
de la capacité de leurs officiers de mer,; des bonr 
nés & mauvaifes qualités de leurs ports &: de 
leurs rades , dont il feroît à fouhaiter qu'il eût 
des plans julles av^c les fondes & mouillages » & 
& il ne lailTeca rien Ignorer à cet égard de tout 
ce qui pourra le metirc en état de prendre les ré- 
' i^luttoas ks plus convenables pour fou fervice. 

Colonies Angloifes. * 

il eft aufli très-important qu'il fafle enforte d'é« 

W précîfément informé de Tétat des colonies des 
Anglois & du commerce qui s'y fait, des troupes 
quUls y entretiennent, du nombre d'habitans qui 
y font établis; fi tous les fons & les places de 
guerre qu'ils y ont fait bàcir, font bien fortifiés, 
& s'ils n'ont pas deflein d'y faire de nouveaux & 
de nouvelles entreprifes pendant la paix* 

Commerce maritime ^(P Angleterre. 

Le Roi deiire qu'il sMnfiruife avec le même 
foin de quelle manière les Anglois fbnt leurs dif* 

férens commerces de mer & de ce qui paroîtroit 

te piu$ convenable pour empêcber qu'ils nefaug- 

R4 
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mentent tu préjudice de celiif des Françoîfi. 

S. M. croit qu'il eft inutile de Ini expliquer 
combien le fecrc^ &l Tadrefle font néceflaires pour 
«ela^ -& elle ell perfiiadée qu'il t apporcera tour 
t€f les précai3tions que Ton doit attendre de fa- 
fe^efTe & de fon expérience» £lle lui recom* 
mande feulement de lui faire part le plus foa^ent 
^Ml pourra , & par des Toles^ sûres , des connoii*^ 
Ânces qu'il aura prifes*. 

JDéfenfes aux Réfugiât Frêiêfpit dê p$ê^ 
en France. 

Sa Majefté ayant rendif tme (Mntomnmce îe it 

Septembre 1713, portant défenfesà fes fujetsHou- 

veaux convertis de paiTer dans les pays étnmgefSr 

& aux Réfugiés de venir en Franeefana fa pennia» 

fion, elle lui recommande de tenir h main, au* 

mn qu'il fe pourra , & fon ex^cmion » en preuant- 

les^ loefurea ^u'il jugera àlpropos pour empêcher* 
que les fteligionaires François éîMtls en Angle* 

terre, viennent dans k Royaume, & il obferve. 

ift de rendre compte exaâement à S, M».de$ coi^ 

traventions qu'il faura avoir été faites à cette Ofr 

donnance & qui auront été commifes». 

SalM à U mr 3 Papiïlom^ 

Quoiqu'il ait eu fbuvenr des coneedationt*^ 

avec les Anglois touchant les faluts à la mer,- 
il ïi'y. a rien eu de régie à cet égard par aucun 
traité. Ils ont été de tout tems d'une extrême- 
éélicacefl^ fur to. dignitd de. leur. pavUlon; Les^ 
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tnéttflffemens que Ton a eu pour eux fous Tes re^ 
pies de Charle» II & de Jaques II , ont été 
eaufe qu^ilt ont povfië leurs prétemions jufqu'^ 
demander que les YaiBeaux Ihuiçois, à pavilloa' 
égal , faluenc les vaifleaux angloîs dan» la Mau- 
ehe» fe préctndans fouverains^ de cette tner; & 
en même tema^ ils refufoient'le (klutaux vaifleaui^. 
François hors la Manche, à pavillon égal : mais 
la France n'efi jamais convenue de Tégallcé du 
•Pavillon. Bors dé la MancHe»- ^ encore moina> 
de leur fupéfiorîté imaginaire dans ce Canal.^ Une? 
.pareille propofition blelTe trop la dignité de la 
Couronne,. Lea titres fur lefquels ils fondent 
leurs prétentions dans laMancUe, fonr que cette 
mer leur appartient caufe des Ports qu'ils y 
pofledénCi Mais cette polTeffion imaginaire d'un . 
élément que Dieu a créé pour être* commun à 
tous lQ$ hommes ^ fe détruit d*elle-méme , & 
par leurs propres raifons, fi Ton veut confidérer 
que les- côtes de France dans la Manche font 
«Tune bien-plus^ grande étendue que celle» d'An- 
gleterre , & que les ports que S. M. y poflbde* 
fout en plus grand nombre & peuvent aifément y 
devenir aulli conûdérabies que ceuic d'Angleter- 
re. Ainfi les raifons qu'ils alleguenr,- loin de 
leur être favorables, feroient au contraire à l'a- 
vantage de. la France fi. S.. M- n jétoit pcrfuadée. 
que la mer ëft libre à toutes les Nations & n'ap« 
partîent à aucune Couronne II faut encore^ 
confidérer que quand le feu Roi a eu fur cela, 
quelques: ménagemens pour TAngl^terrc en fa- 
veur de ramîtîé particulière qui éioit entre S. M.. 
& les Rois- Charles II & Jaques II , la Marine: 

de Fiance. tCAmit pas encore parvenue au dé&câ- 
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d'élévation où elle a été portée, & qui l't itt- 
duc fupérieure à celle des autres nations. Si de- 
puis elle a fouflfert quelque diminution & quelque 
alToiblilTeraeHt, elle ne laifle pas toujours d*éne 
rcfpedable par fa force &' par fa valeur. D'aiiieurî 
le droit de S. M. & la dignité de fa Couronne, 
fubfiftent toujours dans leur entier. Cependant, 
comme le Roi , dans le deTTeîn de maintenir tou- 
jours une bonne intelligence entre les deux m* 
tions, tfa-Tien de pltfs k cceur^que d'aller aad^ 
Tarn de tout ce qui pourroit Taltiérer le moins du 
monde, que la queftion des Saints pourroit eau- 
fer des différends & même des combats entre lei 
vaiffeaux des deux nations , S. M. pour lui 
donner de nouvelles preuves de Teflime qu'elle 
fait de la Nation Angloife , veut bien que M. le 
Comte de Broglîo confente que les vaUftaux de 
l'un & de l'autre Etat qui auront pavillons égzux 
ne fe faluent point 4^qs la Manche , lorfqu'ili 
8*y rencontreront , & que les vaimaux rnpériean 
en dignité feront falués par ceux qui leur ferout 
inférieurs. 

A l'égard des autres mers, les Anglois ne doi« 
vent pas prétendre de difputer le faîut au Pavil- 
lon de S. M. ^ Le rang que fes Ambafladeurs 
tiennent, & la préféance dont ils joniffent dans 
toutes les cours, en eft une preuve certaine, & 
îl feroft extraordinaire que l'Arabafladeuif d'An- 
gleterre cédant le pas à celui de France, les 
yaifleatix anglois difputalfent le falut aux vais- 
feanx françois de même dignité. ,C'eft pour- 
quoi fi le Roi de la Grande-Bretagne faifoit pro- 
pofer cette queftion à M. le Comte de Broglio, 
S. M. defirê qu'il ne fe relftche point de ce qui 
efi.du il légitittiiûent à la coiirgAne de pismcêi 
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Maïs, pour montrer davantage les égards que 
S» M. a pour les Anglois , elle trouve bon qu'il 
convienne que le ftlut fera rendu parles vaîs- 
feaux françois de la manière la plus avantageufe; 
C'eft-à-dire, que Ton rendra coup pour coup 
«nire les pavillons égaux & entre les yaiffcaux 
de guerre. 

Il conviendra auffi que les vaiffeaux ïnnçoh 
raiueronc les premiers les vaiffeaux anglois, qui 
auront une marque dé commandement fupérieur » 
& du nombre de coups de canon qui feront tirés 
de .part & d'autre , tel que les Anglois le j uge- 
vont à propos, S. M, voulant bien que fes vais- 
féaux foient traités à cet égard comme le feroilt 
ceux des Anglois qui auront falué un pavillon 
françois d'une dignité fupérieure* Ainû d'un 
pavillon inférieur , il y aura aeux ou quatre 
coups de différence, & il ioipoite peu à S. M« 
comment ce nombre foit fixé, pourvu que fof 
conferve la fupériorité qui lui appartient. 

Si r Angleterre propofe auffi de régler le falue 
qui fe doit rendre nux places. S, M. veut bien 
^ue cela foit jégai de part & d'autre; c'eft- 4- di- 
re, que les vailfeaux fi^nçois & anglois faluercmc 
Ijs premiers les places de l'autre nation d'un 
certain nombre de coups , & que le faiut foît 
rendu aux vailfeaux des Vice - amiraux d*un nonn 
bre égai de coups , de deux coups de moins aux 
Contre - amiraux & aux Cornettes , &deqaau:& 
aux iimples vaiilèaux de guerre, 

M. le Comte de Broglio obfervera que les An* 
glois ont beaucoup plus de pavillons de dignité 
que les autres nations , ainii les ordres que S. M» ^ 

iui donne à cet égard ne^ dyivçBt s*eBt«Adr^.<l^P. 
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tout le pAviUon^de i» nation Angloife, qui-eHj 
rouge au quartier blanc , chargé d'une croix rou- 
ge; car le pavillon bleu & le blanc donc ils fe 
fervent principalement dans les corps d'armée, 
ne fonf proprement que pavillons de fignatiXr 
Cependant fi TAngleterre vouloit les rc'puter pa- 
villons de dignité, il la fera convenir que le pa- ' 
sillon bleu, on mi - parti Uanc & bleu» dont iej^ 
François fe fervent quelquefois, feront ffait^s de 
Jft même maniei^e pgr les Augiois** 

Colonies Ffâtifoifcs 4o P Amérique. 

n eft fur^nn différentes conteftadons entre 1t 

France & TAngleterre à roccafion des Colo- 
nies fraoçoifes de T^érique, & les Anglois oni 
ttàt plufteurs infirtaSons au Traité de pafar conclu 
à Utrecht entre les deux Couronnes. Elles font 
détaillées dans le Mémoire du Roi , que M. le 
.Comte de Broglio trouvera ci •'joint. Les intem 
«ons de S.- M» y font expliquées : il eft fait men- 
tion des repréfentations à faire, & des ordres 4 
demander à & Mr Britannique pour faire réta^ 
Uic & remetare toutes choTes en règle»- 

Rançon de P/Jb de NUsfeiv 

tes intéreffés à farmement d'une Efcadre 
d*^onze vaifleaux » que commandoit le ftu Srt 
d'Iberville^ rfone pu être payés jufqii-à préfent j 
ée 140 mille piîiHres & des intérêts qui leur font 
dûs depuis l^ànnée 1706 pour la rançon de fiile 
de Niéves r tinfi qu*i! parott par le Mémoire d- 
^înt de ces armateurs. Le R,oi délire que 1^ 
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* Comte de Broglio emploie (es bons offices au 
10 m de S. M. en leur faveur auprès du Roi 

Angletem^ afin que cette idSOre foit terminée 
Cans auLCun ^ ^demeiK* * 

Pjtehefur le grand Bane. 

X«a plu3 gcandê pimie de^ mdtres de nariret , 

revenus Pannée dernière du grand Banc , ont fait 
Jaeur déclaration à l'Amirauté, que les vaifleaux 
âe gâenre aagloifi leur ont défendu de fe tenir 
fur ce Banc , fous prétexte t[ue la bande du nord 
a été cédée à leur nation, & que la pêche n'eft 
.plus permife aux François qu'à la bande dufttd» Hs 
les ont obligés à quitter la pêche avec nenaceé 
de les couler bas, & ils ont tiré des coups de 
xranon ou de fufil à baUes , leur ayant donné 
jcbafie jufqu*! ce qu'ils les enflent éloignés. 5. IMU 
a fait porter direftemeot des plaintes au Roi 
d'Angleterre de la nouveauté de ce;.tte entreprife, 
& des voies extraordinaires q^e les Capitaines 
de ces vaiSeaux emploient pour la fimtenlr* Oâ 
a même fait convenir fes MiniÔre^ de Tinjudice 
de ce procédé, formellement contraire aux dif- 
pofitiotts da Tnâté d'Utrech^ Quoique le Roi 
foit perfuadé que les Capitaines des vaiflTeaux de 
1 f uerre q.ui auront été cette année fur ie banc, 
ont des ordres de laiifer aux François une entière 
liberté, ainfi qu'il s*eft pratiqué en tout tems , It 
mer & ce commerce étant libres à toutes les na- 
tions^ & fauhaUe que lefdlts ordres fbien^ 
rendus publics, & que M. le Comte de Broglio 
en faflc inftance au Roi de la Grande Bretagne, 

^ .que les tftdiecs de la marine ^f^^m^ ^ 
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étant informés,' aient à les exécuter précifément 

& à ne poiiu troubler ^ fous quelque prétexte 
que ce foie , les biûmeas iprançois dans leur fi' 
€be fur le banc* 

* 

jéfuires imptépueu 

Comme dans le cours de fon Ambaflàde , il 
pourra arriver pluûeurs incidens qu'il eft difficile 
de prévoir dans cette inftruftion, S. M* attend 

de fa prudence quMl prendra en ces occafions le 
parti le. plus agréable pour elle & le plus avanta- 
geait pour le bien de fes fujets, & quMlaist 
foin de Tinformer chaque ordinaire de tout ce 
qui fe paffera 9 tant par rapport au préfent mé- 
moire*, que pour les aiEiires imprévues , concer- 
nant le commerce maritime, la navigation & les 
colonies, afin quç fur le compte qu'il rendra, 
elle puilTe lui faire favoir les intentions par le Se- 
crétaire d*Etat ayant le département de la mari- 
ne, & lorfqu'il y aura quelque affaire qui deman- 
dera du fecret, il fe fervira du chiffre ci-joint. 
- S. M. s'en remet furtout à fa'fage prévoyan- 
ce, étant perfaadée que le zele qu'il a pour Ion 
fervice^fera toujours le même, & qu'il apporce* 
ra dans les Maires les plus difficiles toute la fer* 
meté, la prudence d'efprit & la capacité poliïbla 
^ fait à Verfailks le 18 Mai X724« 

Fîn du Tome prmUri^ 
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